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sous leur poigne de fer. ï 


n'a uncune chance: de div 


en la démocraties et le socialisme. 





à la respecter. : 


OUR le monde extérieur la chute 

de la « bande des quatre » a 

ane ER paroniérement  pares 
tout H 

que Tr groupe avait été identifié 


le chinois a perçu le rôle du 
Perloupe de Chenghaï » dens le pro- 
Herté après la conquête 
apré conf! 
QE Société socialiste entre 
dans une période de « transformation 
révolutionnaire » pOur asser du cagir 
liqué RE So le CHfique du E 
SPVde Golho, mie Ués éudlé, en 
Chine, il faut traiter cette société 
« non pas elle qu'elle s'est développée 
sur les bases qui lui sOR* propres, Mais. 
au coriraire, lelle qu'elle vient de 
sorke de la soc CrneE 2e 
socièlé, par conséquent, sous 
les raphoris, économique, moral Me 
lectuel, porte encore shgmates de 
Fancienne société des flancs de W- 
quelle elle est issue ». | . 
En Chine, cet « fonge fs pass 
à orme spéci 
Exfémement complexe. période 


de deux mille ans d'un féodalisme aux 
téris! à la 


à . : . FT | 
Faussaires 
Par CLAUDE JULIEN 


ES documents officiels rendus publics à la fin de décembre dernier 
révèlent que, en 1964, la Pentagone ‘avait mobilisé un porte-avions, 
. un porte-hélicoptères, dix destroyers, quatre pétroliers, vingt-deux 
avions, 110 tonnes d'ormes légères et de munitions pour, en cas de besoin, 
voler Qu secours des milifaires qui instauraient la dictature au Brésil. L‘inter- 
vention de ces forces ne fut pas nécessaire, la putsch ayant &t£ minutisuse- 
ment préparé sous la supervision da M. Lincoln Gordon, à l’époque ombas- 
ae y Fets-Unis, et du colonel -— dapuis général — Vemon Walters, 
le el les documents américains, il s'agissait de sauvega la 
« démocratie » au Brésil, qui risquait de Les _ 
dictatoriai » et de passer « sous contrôle communiste ». 


Quatre ans plus tard, sous d'autres cieux, c'est pour tenir en échec « des 
forces ennemies du socialisme » et pour assurer «le renforcement et la 
défense des acquisitions du socialisme > que Faviation et les blisdés sovié- 
tiques entrent en Tchécoslovaquie. Cela, bien entendu, sur in demande des 
< vrais > socialistes qui, depuis, règnent à Prague, de même que la petite 
armada américaine qui faisait route vers les côtes de Sao-Paulo agissoit en 


plein accord avec les « vrals» démocrates qui, depuis, tiennent le Brésil 





E NTRE ces deux formes de « normalisation », une éclatante différence, qui 
saute oux yeux: pour cotteindre leurs objectifs, lo Hotte eh l'aviation 
américaines n’aurent pas besoin d'entrer en action sur le territoire brésilien, 
alors que les forces du pacte de Varsovie n'eurent d'autre ressource que de 
franchir la frontière tchèque. Résultat surprenant puisque, par rapport à leurs 
protecteurs raspectifs, Rio jouissnit d’une souveraineté apparemment moins 
< limitée » que celle de Prague. En théorie, Moscou disposait donc da moyens 
préventifs qui auraient dà lui permettre de faire l’économie d’une intervention 
ouverte. Maïs, plus subtilement conçue, organisée et rise en œuvre que la 
< défense du socialisme >» en Tchécoslovaquie, la « défense de la démocratie > 
au Brésil épargna à. Washington la réprobation -qui, quatre ans plus rd, 
devait, à juste titre, accabler Moscou. | è 
Une antre différences mérite d'être relevée : tout gouvernement américain 

sait que, tôt ou turd, sex ogissements secrets seront étalés ou grand jour, et 
aul ne peut penser que La je de la démocratie interne expose ls gouveraement : 
soviékique à un risque pareil Il est bien naturel que les Hbéraux, aux Etots- 
Unis, voient là un signe évident de la supériorité de leur système, qui ne peut 
pas impunément « mentir tout le temps à tout le monde ». Mieux encore, les 
documents qui révèlent le détail de Fintervention américaine sont largement 


publiés dans la Jomal do. Brasil, alors que la presse « normalisée » de Prague 


A DMIRABLE sujet de mËmoïire ou de thèse pour un boursier méritent qui 
pourrait librement consulter les archives d’une confortable bibliothèque 
aux fenêtres ouvertes sur un parc verdoyant... Mais, démocrates. sincères ou 
socialistes convaincus, les traqués, les proscrits, les prisonniers, les forturés 
de Rio et de Prague sont sans doute assez peu sensibles à cas nuances qui, 
avec quelques autres, distinguent les deux superpuissances. Infiniment pré- 
cieuse est la Hberté qui règne ur Occident et dont les régimes de lÉst, sous 
peine d‘ébronfer leurs propres buses, ne peuvent s’accommoder. Précieuse et 
pourtant insuffisante puisque les ingérences, les dirty tricks, les complots et 
les machinations révélés a posteriori auroient ëté répadiés 
ricain s'il en avait eu connaissance sur le moment. Lo liberté à l'intérieur est 
ainsi gangrenée lorsqu'un pouvoir sans scrupules lui impose des entorset qui 
la rendent complica des pires dictotures. . Far. 

Comme des théologiens qui auraïent perdu la” foi et continueraient de 
disserter sur le messoge évangélique, trop nombreux sont les grands prêtres 
de ln «démocratie» et du socialisme» dont le vocabulaire trompeur 
camoufle de plus en plus moladroitement des agissements qui n'ont rien à 
voir avec l'avenir séduisant qu'ils présentent à des foules abusées. Le miracle 
est que, en dépit de ces faussuires, des hommes n'aient pas perdu leur foi 


Si l'Europe était assez réaliste pour. juger sur les actes plus que sur les 
discours, pour déceler les intérêts conerets sous les rhétoriques usurpées, et 
pour prendre ses distances à l'égard des géants... Vieille Europe que lon dit 
sceptique, et pourtant tellement naïve ! Qu'elle ose dénoncer lo tromperie et, 
tout en grinçont des dents, les Grands dont elle ne peut se passer apprendrost 


diplomatique 





tomber sous la coupe d’un « pouvoir 





per le peuple amé- 


CHINE : LE SENS D'UNE CRISE 


©. Par ROLAND BERGER *- 


ment redoutable. Beaucoup de spécia- 
listes ont en tendance à exagérer 
l'influence du passé sur la Chine d'au- 
jourd'hul ; beaucoup d'autres ln 
sionnes par les progrès spec 

de l'économie et du niveau de vie, par 
les réalisations sociales et par l'appa- 
ritlon de millions et de -mlilions 


ans, — la majeure 

âient été éliminées. 1 suffit de se sou- 
venir de-la description que faisait 
Owen Lattimore du peuple chinois 
avant se libération pour se rendre 
sompie du chemin parcouru depuis 


« Le Chinois type est en réalité deux 
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LA DROITE 
EN 
EUROPE 


(Pages 9 à 15.) 


LE P.C.I. ET LA CRISE ÉCONOMIQUE 





L aure fallu vingt-neuf ans au parti 
communistes italien pour 5 


ne Cr gi rend 
le _gouvernemen 
d'intervenir en Méditerranée partout 
où se présenterait UN « danger CoMm- 
mmuniste 2. 


mé neuf ans plus 
préside un 
démocrate-chrétien d 
qui cette foi ff 
& l'abstention blenveillante d'un 


à sa Survi 

Ce phénomène semble avoir hyono- 
tisé les dirigeants communistes italiens, 
et c'est bien compréhensible si l'on 
tient compte du fait que, depuis ce 
fatidique 13 mal 1547, la vie politique 
italienne. a été caractérisée par une 


gants. d 
De — toujours les mêmes 
pendant trente ans — une 
. démocratie particulière : elle ne peut 
‘se, e le ‘luxe És 
sshs que l'arrivée: “pavot - de 
"M a mette tion son 
ce même. Concl : la dé- 
‘chré doit Tes- 
ter au gouvernement et les commu- 
lement, dans 


Cette théorie est à l'origme de la 
sclérose et de la corruption de Ia vie 
politique italfenne, où les structures 
mêmes de l'Etat ont fini par coïncider 
avec une démocratie chrétienne Ina- 
movible, pernicieuse, incapable. 

- Or voilà que les communistes ont 
obtenu @ A de leurs pe prenen 
la eu de je Chambre des dé 

lence 
commissions 


puiés, et que a parle- 
mentares très importantes parce que 
75 % des lois sont a Per elles, 
solent aussi des com- 
Ras Hginales ef punicinales 
aux. élec: 

üù P.CJ. de conqué- 
H J socialistes. là direction 


Tir, avec les 


Le Monde diplomatique 
présente à ses lecteurs 
ses meilleurs vœux 
pour 1977 






raffinement artistique et la plus sub- 
HA Jormation de l'esprit. » : 

C'est dans ce contexte d'un passé 
confucéen et féodal, du domaine voilé 
de l'allusion politique, des analogies 
historiques, ae insinuations et des 


i tique 
décrite par Chou En-lai, où une ten- 
dance erronée en dissimule une autre 
et où « la bourgeoisie au sein du partir 
à la diffamation et aux manœuvres 
les plus élaborées et les plus tortueuses, 
dans la tradition de la Chronique des 
trois royaumes (1), — c'est us ce 


Politique de la « ligne de masse » qui 
a caractérisé le parti communiste 
chinois, particulièrement depuis l'épo- 
que de Yenan. Elles donnent une per- 
finence accrue à ladmon: de 
Mao ‘Tse-toung : «€ Prat 2e 
mertisme et non le révisionnisme 
fravalller à padarslene 
Jaire preuve franchise droi- 
ture; ei ne pas tramer complois et 
intrigues. » : 
{Lire lq suite page 18.) 


Boyanmes. combattants (480-220 avant 
J.-C). 4 


Par FERDINANDO SCIANNA 


de grandes régions et de jouer 
da 6e déterminant dans ue 


L'Italie serait-elle en train de bouger 
la direction du « compromis 
ue » lancé par A£ Berlinguer 
en 1973, qui a provoqué en faveur des 

l'un des plus spectacu- 
laires ts électoraux qui se 
soient produits en Europe depuis la 
fin de la guerre? Le PCI est en 
effet passé de 272 © à 344 % des 
voix en trois ans, plus qu'il n'avait 
gagné au cours des vi i ë 
précédi 


Ë 


vingt-cinq années 

lentes. Assistera-t-on à l'inser- 

Où bien les communistes, Painqueurs 
corn UTS 

des élections, sont-Us tombés dans le 


m 
une € légitimation démocratique » fja- 
mais acceptée — tentent d'atteindre 
l'objectif qu'elles poursuivent sans 
tréve depuis au moins sept ans: une 
nette défaite de la classe ouvrière, un 
ciair renversement des équilibres poli- 


L'itelie tombe en vrille dans une 
crise économique toujours plus drama- 
tique. Cette crise a, partie, les 
mêmes raisons générales qui, au cours 
Serres pes ont mis en dif 
ficulté us grande partie pays 
de l'Occident capitaliste, Mais la crise 


LES PIÈGES DU « COMPROMIS HISTORIQUE » 


italienne est plus grave, et sa gravité 
particulière est due à la désastreuse 
gestion politique des trente dernières 


années. 

Tel gui est, le dispositifs économique 
ne peut parvenir à retrouver 52 pro- 
ductivité et sa compétitivité. La bour- 
geolsie capitaliste et les forces qui la 
représentent se trouvent à la croisée 
des chemins : récupérer les anciennes 


marges de t et de pouvoir à 
travers une sévère défaite de la classe 
ouvrière, ou une radicale ré- 


accepter 

forme de la société et du dispositif 
économique pour affronter, sur de 
nouvelles bases politiques et écono- 
miques, une perspective de développe- 
ment différente, É 

La première direction, suivie pa 
tous les moyens, y compris les bomi 


des 
perasitaires représentées par la dé- 
mocratie chrétienne, n'a jamais pu 
être mise à l'épreuve. 


… +: La caution politique et l'austérité 


N attendant, la situation économi- 
que et sociale continue à se dégra- 
GE D non ane à déralsion els 


la bâlance des paiements 
(1341 milliards de Lires en 1975) s'éle- 


7 avait à la 
fin d'août un million cent dix-neuf 
mille deux cent onze chômeurs. Sur- 
tout pour les jeunes et dans le Sud, 
les perspectives sont extrémement 
sombres pour 1977, que l'on prévoit 
comme une année de croissance zéro, 
à moins qu'elle ne marque le début 
d'une récession très dure à la suite 
du violent tour de vis anti-inflation- 
niste donné par le gouvernement 
Andreotti, mis en application sans 
qu'aucune politique d'investissements 
de rechange ait été programmée. Le 
montant global des mesures d'urgence 
décidées jusqu'ici est évalué à plus 
de 5 000 milliards de lires, entre impôts, 
TVA et augmentation des tarifs 


L'inflation. d'autre part, est repartie 
en flèche. En 1975, elle avait atteint 
17 % ; à la fin de 1976, elle aura sans 
doute dépasss 2%4 %. 

: Cette rude politique d'austérité est 
menée avec l'appui implicite du parti 
communiste ; cela lui vaut l'admira- 
tion des gouvernements conservateurs 
européens (et notamment du gouver- 
nement français), qui louent son atti- 
tude de « responsabilité nationale » 
pour mienx dénoncer les communistes 
français ou FE - gauche travailliste 
anglaise, posés à entendre par- 
ler de Sobrifices pour les travailleurs. 

Les communistes du voisin sont tou- 
jours les meilleurs. Mais que signifie 
pour l'Italie la politique du P.C.L et 

conséquences entraîne-t-elle 
sur {a situation générale ou sur l'état 
d'esprit de le classe ouvrière ? 


Dans ce numéro : 


Guerre totale contre les élites 
en Amérique latine 
: {Pages 2 et 3.) 
: e 
L'économie israélienne en crise 
| (Page 4) 
e 
Le P.C. catalan et les relations 
entre marxistes et chrétiens 
; (Page 16.) 











La proposition de « compromis his- 
torique » a été ndrée le trau- 
mate de le tag chienne 


es victii : il n'était possible d 
conviction qu'il n° pas e de 
transformer la société avec une ma- 
jorité hasardeuse ou, moins encore, 
avec un gouverrement minoritaire. 
C'est ainsi que, dans l'ensemble déjà 
considérable des révisions idéologiques 
du P.CL, est venue S'insérer l'offre 
de collaboration, de « compromis » 
avec le parti catholique, considéré 
comme un grand parti aire, et 
avec les autres forces démocratiques, 
pour une gestion démocratique du 
pays. 

Cette proposition relançait le P.C.L 


dans le pays comme farce modérée et 
démocratique, mais, paradoxalement, 


elle amorçait un processus de radicali- 
sation de la vie politique italienne, 
qui à abouti à trois affrontements 
électoraux décisifs 


le référendum 





LA GRANDE MAROQUINERIE 
DE PARIS 
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L'implacable dessein des technocraties militaires 








GUERRE TOTALE CONTRE LES ÉLITES EN AMÉRIQUE LATINE 


Le mot de « répression » est 
beaucoup trop falble pour dési- 
gner la véritable « guerre » 
entreprise depuis plusieurs années 
en Amérique latine en vue de 
domestiquer, éloigner ou éliminer 
tout ce qui peut « penser ». A la 
classique « fuite des cerveaux » 
se sont en effet ajoutés l'exil 
politique — qui touche des unl- 
versltaires, fonctionnaires, cadres 
politiques et économiques, syndi- 
calistes, militants, etc, — mais 
aussi {2 milltarisation des unl- 
versités, la mise an pas de la 
presse, et l'arrestation, La torture, 
l'assassinat de quiconque tente 
d'opposer une pensée libre aux 
puissants impératifs du marché 
Ubre. Dans l'article qu’U pablialt 
peu avant Son assassinat (volr 
le Monde diplomatique, octobre 
1976), Orlando Leteiller dénon- 
çait les conséquences politiques 
d'une conception économique 
dont Hugo Nelra analyse 1e! Les 
effets dans les principaux do- 
malnes de L1 vie Intellectuelle, 
Dans ua prochain numéro, nous 
reviendrons Sur les racines éco- 
nomiques de ce que le général 
Pinochet appelle fort bien une 
< démocratie totalitaire » étendue 
à l'échelle d'un continent pour 
les besoins de l'impérialisme. 


"AMERIQUE latine devient le 

continent de la diaspora et 

de l'exil. A la suite des der- 
niers coups d'Etat, fuyant la répres- 
eion politique et culturelle des dic- 
tatures militaires, des centaines de 
milllers de Sud-Américains abandon- 
nent leurs foyers. Pour trouver des 
précédents dans le monde hispa- 
nlgie à une catastrophe d'une telle 
ampleur, à une émigration Inteltec- 
tuelle et polilique aussi vaste, il 
faut remonter à l'expatriation des 
républicains espagnols en 1988-1839 
et, hors des temps modernes, à 
l'expulsion des Juifs séphardites par 
les rois catholiques au seizième 
siècle, qui compromit l'évolution 
économique et culturelle de l'Es- 
pagne. 


Usage Indiscriminé de la torture ; 
extension de la violance gouvamne- 
mentale aux hommes d'Église, aux 
juges, 
chietres : climat général d'intmide- 
tion : il s'agit d'une véritable « guerre 








aux Intellectuels» qui, s'ajoutant à 
la milltarisetion des universités et 
av contrôle de la presse, Intensifie 
la vielle réaction de géne des 
cadres compétents st engendre une 
désaffection à l'égard de la penséa 
et de la recherche scientifique, phé- 
nomène typique des sociétés sous- 
développées. La conclusion est évi- 
dents : la fuite des cerveaux, com- 
mencée depuis des décennies, prend 
une intensité accrue. 


Un continent se vide de ses 
«élites». Un pouvoir militakre et 
technocratique prend la relève, dont 
den ne permet da eupposer que les 
plans économiques seront couronnés 
de succès. En attendant, l'Amérique 
latine perd ses Créateurs, ges eclen- 
tifiques, ses penseurs. Peut-être 
dans un exil sans retour. Ainsi s'in- 
terrompt une entreprise Culturslle 
dans laquelle la prise de consclenca, 
le succès de la poésie et du roman 
latino-américains comme l'élabora- 
tion de plans de développement 
autonome témoignalent des liens 
unissant une Intelligentsia radicale 
et le mouvement populaire. Cette 
rupture risque d'être décisive, tra- 
gique pour le destin de la civili- 
sation latino-américaine, maintenant 
franchement menacée. L'intelligent- 
sia européenne n'a peut-être pas 
perçu avec une suffisante netteté 
comment on assassine une Intel- 
ligentsia qui lui est très proche 
et qui constitue, en quelque sorte, 
son prolongement dans des condi- 


. Uons adverses, Comment on assas- 


sine, avec ces hommes-là, le projet 
d'une autre civilisalon. Et d'un 
autra homme. 


: Le tableau qu'offre le continent est 
on ne peut plus sombre. Entre 1973 et 
1976, l'Uruguoy, le Chili et, depuis peu, 


La grande 
régression 
des années 70 


l'Argentine Sont passés sous la botte 
des militaires. Quant au Brésil, il connaît 
depuis 1964 une dictature scientifique 
dont rer ces et ere 
tiques de répression en inspirent d‘au- 
tres. Le ferment autoritaire, la grande 
régression continentale surgissent et se 
répandent à partir des pays les plus 


développés. Crise de croissance ? Néo- 

fascisme préventif inspiré par Washing- 

ton ? Avant-goût de modificotions encore 

plus profondes dans ces nations, à la veille de feur transformation en 
sociétés industrielles ? Le fuit est, sans oucun doute, surprenant. 

En effet, la tradition politique latino-américaine attribuait ce rôle 





istre oux notions gouvernées par des dictatures personnelles, eux 
« républiques bananières », aux Etats de l'Amérique centrale. Le rôle 


de « nations cultivées » était réservé à celles du « cône sud = ayant 
de hauts pourcentages d'alphobétisotion, une forte population urbaine et 
où les partis politiques pouvaient jouer un jeu légitime. Ces termes 


se sont modifiés. 


C'est dans la nord du continent 
que se réfugie aujourd'hul ce qui 
reste de démocratie représentative : 
au Mexique, en Colombie, au Vene- 
zuela (ce dernier favorisé par la 
hausse du pétrole). Un petit pays, 
Panama, affronte les Etats-Unis à 
propos du différend sur le canal. 
E! ie Costa-Rica — petite et heu- 
reuss nation de l'Amérique centrale 
— est devenu ce qu'en d'autres 
temps on disait da l'Uruguay, la 
A Suisse de l'Amérique ». Au Costa- 
Rica, il n'y a pas d'armée. 


Tragiques années 70. La rapide 
expansion de J'éconamie latino- 
américaine est arrôtèe. Les gouver- 
nements d'apparence démocratique 
se comptent sur les doigts de la 
main. On est blen loin de l'espé- 
rance d'une révolution socialiste à 
la manière de «Cha- Guevara, du 
Régis Debray de Camirl. Alors, les 
démocraties représentatives parais- 
éalent un leurre. De nos Jours, elles 
sont un luxe. Le malalse est géné- 
ral. Partout s'installe une violences 
qui n'est plus marginale, mals celle 
de la classe dominante, du pouvoir, 
de l'Etat Des milliers de personnes 
sont arrëlées. La censure s'établit 
Les Institutions se dégradent : uni- 


” Essayiste péruvien. Ancien diri- 
gcant du SINAMOS et ex-directeur 
du journal esoclalisér GCorreo à 











Inprimerls 
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PARIS = J£v 


Jeroduction Inlerdite de tous arit- 
clés, sauj sccoré avec l'afministrasion, 
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versités, presse, syndicats, fonction 
publique, enseignement La norme 
est l'arbitraire policier. On dirait un 
gigantesque dérèglement du système 
économique et soclal. 

Si, polltiquement, le continent est 
passé de l'euphoria révolutionnaire 
au contrôle totalitaire, sur le plan 
économique l'essor des quinze der- 
nières années a fait place à une 
complèta incertitude. Jusqu'en 1974, 
avant la crise de l'économie mon- 
diale, les nations latino-américaines 
connurent un progrès remarquable 
et constant Progrès qu'illustraient, 
entre autres, le doublement du pro- 
duit brut et La diminuton de l'écar: 
avec les pays industrialisés fAap- 
port de la Banque Interaméricaine 
de développement, mars 1875.) Pros- 
Périté confoncturells qui renforce 
le dépendance. La tendancs à f'ex- 
pansion dans cetta région restait 
soumise aux tendances à iong terme 
du commerce mondial. La hausse du 
prix du pétrole, la récession de 
l'économie internationale secouent 
cette fragile et vulnérable « périphé- 
rie». Les effets sociaux ne 5e ‘ont 
pas akendre: Inflation, augmenta- 
tion de la dette extérieure, désé- 
quilibre des finances et de la pro- 
ductlon. Le vent da la conjoncturs 
défavorable renverse Allende au 
Chlil, Interrompt le processus natlo- 
naliste da Velasco Alvaraco au 
Pérou, accélère la décomposition 
institutionnelle en Uruguay, où l'ere 
de prospérité s'est terminée bien 
avant, en 1955. Môme le Brésil, cs 
solide =despotians tropical», qui 
paralssalt posséder une formule 
efficace pour [uguier l'inflation. est 
touché à son tour par la crise. 
Obséd.s par la notion de «sécu 
rté et leur rôle d'anges gardiens 
de l'ordre. les gouvernements mil 
taires, pour contenir la poussés 
d'uns bass sociale de plus en plus 
surexploitée, en appellent à un 
vieux recours : l'implantation de la 
larreur. 


Une civilisation s’efface et meurt devant 


la progression de la dictature industrielle 
Par HUGO NERRA + —— 


Les prisonniers politiques représentent 


une large catègorie sociale, un grand 


Un < modèle 
brésilien > 


nombre s  d'individes dans un grand 
nombre de pays. Les sections nationales 
d'un organisme comme Aranesty Inter- 
national couvrent le monde entier. Et le . 


fléau concentrationnaire est si répandu 


de (a violence 


que cette organisation a envoyé trente- 
deux missions sur le terrain et ouvert 


des enquêtes sur les violations des droits 


institutionnalisée 


de l'hammr dans cent treize notions, au 
cours de la période 1975-1976 (Rap- 


port annuel, page 203). Sans doute, 
certaines zones de catte géogrophie de 
la nuit ont daventage retenu l'attention da l'opinion publique euro- 
péenne : les asiles psychiotriques en U.RS.S., la multitude de marginaux 
politiques assignés à résidence en Asie et en Afrique du Sud. Sait-on, 
par contre, que c'est en Amériqua latine que l'on torture le plus ? 


Parmi cent cas dont s'occupe le 
département d'Amnesty International 
qui se consacre à l'abolition de [a 
torture,  quatrg-vingts concernent 
l'Amérique latine (1). Triste record. 
OA assassine, de préférence, 4 Bue- 
nos-Aires. On arrête massivement, 
a: Brésil et au Chill. On exlle en 
Bolivie. Mais, partout, on torture. 
La fréquence de cette pratique 
donne à penser que, en plus de 
l'anéantissement physique et mental 
du prisonnier politique, on désire 
atteindre un second objectif : «Ja 
création d'un climat de peur et 
d'intinidation afin de décourager 
toute forme d'opposition » (Amnesty 
International. Couvre-teu, lois d'ex- 
ception, coups de filet, exécutions 
gans procès, enlèvements.…., La per- 
sécution politique n'épargne per- 
sonne. Pour le comprendre, li est 
nécessaire de rejeter une Image 
facile, cells d'une violence réservée 
à des minorités, aux extrémistes de 
gauche. C'étalt alnsi H y a quel- 
ques années. La sHuation est bien 
différente à l'heure actuelle 


Voir le cas de l'Uruguay : deux 
milions cinq cent mille habitants, un 
prisonnier pour quatre cent cin- 
quante habltants (la proportion la 
plus haute du monde) Un citoyen 
sur cinquante sublt des interroga- 
toires. El Montevideo, ville libérale 
et démocratique encore récemment, 
vit aujourd'hui un «état de guerre 
interne =. Les documents en prove- 
nance de l'Uruguay révèlent que 
l'usage de la torture y fait presque 
partie intégrante de la détention 
policière. Une lourds législation 
répressive pèse sur la population : 
Mesures de sécurité excaption- 
nelles» (art 168, n° 17, de la 
Constitution), législalon de l'état 
T'exception, délit d'atteinte à Ia 
réputation de l'armée (« vilipendio 
a las Fuerzas Armadas -), Au cours 
d'une cérémonie à l'occasion de la 
féte nationale, plusieurs personnes 
ont été arrêtées Pour avoir chanté 
l'hymae national en mettant trop 
d'emphese sur les mots = tremblez, 
tyrans =… S'élonnerat-on que pas 
moins de trois cent mille Uru 
Susyens se soient expatriés après le 
coup d'Etat ? 


C'est au Brésil, Il Y a douze ans, 
que s'est implantée pour la pre- 
mière fois ia machine de répression 
sophisiiquée des autocraties mili- 
taires modernes de l'Amérique latine. 
Depuis lors l'obsession de l'anti- 
communisme, la guerre antisubver- 
sive, l'icéc'ogis du développement 
qui s'accompagne de la notion de 
“sécurité inteme- ont débouché 
sur lé'aboration d'un réseau com- 
lexe d'organismes et de personnels 
répressiés, sous la responsabilité 
directe des forces armées de ce 
pays. « Un des traits fes pius sait 
Jants du régime brésilien est l'exten- 
sion ce l'apparell de répression et 
sa pénétration dans fous jes rouages 
de la sociéré civile. = [« Brésil, ke 
desnotisne tropical», Julia Juruna, 





dans /e Monde diplomatique de 
Juin 1976.) Le Brésil peut se vanter 
de ses écoles de torture comme de 
ses centrales atomiques, achetées 
à l'Allemagne occidentale, ou de 1a 
route transamazonienne. D'une cer- 
tains façon, il y a aussi, dans l'unit- 
vers concentrationnaire américain, 
un «modèle brésilien, notion qui 
semblait ne devoir s'appliquer qu'à 
l'économie. 

Les militaires brésiliens ont raf- 
finé les procédés En matière de 
torture, Ils ont Innové dans plusieurs 
directions : a) Emploi de techniques 
spéciales {comme le pau de arara, 
le churasquinho) qui, depuis, ont 
fait fortune dans les prisons uru- 
guayennes et chiliennes; b} Des 
officiers de l'armée assistent aux 
séances da torture: c}) Des méde- 
cins et des Infirmiers interviennent 
pendant ss interrogatoires pour 
prolonger las supplices et éviter 
une mort prématurée du détenu. . 

Plus radicale que la torture, 'éll- 
mination rapide des adversaires 
relève .des méthodes efficaces, mi 
peu connues, de l'«Escadron de 
la mort», En 1876 l'opposition bré- 
eilienne de gauche, celle de l'époque 
de la « grande purge », parañt réduite 
à néant Au mols d'août, le parï 
communiste brésilien (P.C.B.) admet 
que la moitié de ses dirigeants ont 
été lués au cours des dernières 
années. L'administration Gelsel 
essaie de prendre quelques mesures 
de libéralisation, particulièrement en 
ce qui concamne ta censure et les 
activités Culturelles. Mals {8 «Iigne 
dure» l'emporte. Après douzs ans 
do dictature et avec leurs trente- 
trois sortes de tortures, les mili- 
taires brésillens semblent tenir en 
main leur immense pays. 

En Argentine, la persécution 
reprend avec plus de vigueur. Et 
d'une façon différente. On estime 
qu'H y à dans ce pays quinze assas- 
sinats politiques par Jour. Depuis 
1973, on en impute deux mille à 
FAlliance anticommuniste  argen- 
tine (AAA). En ce moment, Bue- 
nos-Aires est peut-être l'endroit du 
continent où règne la tension la 
Plus forte. Tandis que les ambas- 
sades, sur [la demande expresse 
du gouvemement argentin, refusent 
l'asile, plusieurs milliers da per- 
sOnnes som arrêtées aussilôt après 
le coup d'Etat de mars 1978. Or, à 
cette date, les prisons étaient déjà 
Pleines, legs d'isabel Peron. Quant 
au nombre actuel des prisonniers 
politiques. plusieurs chifres sont 
avancés, Les milleux de réfugiés 
argentins à Paris parlent de dix- 
huit mille. Le gouvernement du géné- 


des tonctionnaires de l'ancienne 
administration péroniste, des syn- 
dicalistes et, en général, des gens 
suspects de sympathie pour Ja 
gauche. On torture ä l'école n° 31 
de Tucuman, à le Brigade d'inves- 
tigations de Banfeld, dans les 
casemements de Campo-de-Haya… 


Certes, la violence n'est pas une 
nouveauté sur le continent. Pendant les 
années 60, il y eut des focos guerilleros 


Les nouvelles 
cibles 


en zone rurcle, des occupations de terre 
comme ou Cuzco (Pérou), des « ligues 


» dans le Nord-Est brésilien. 


paysannes 
Le début de la décennie suivante voir Le 
« foquisme » pénétrer dans les villes : 


tupamaros uvruguayens, armée de libé 


de la persécution 


ration et montoneros argentins. Rien de 
Plus logique qu'une riposte, violente 


elle oussi, de la droite. Mais ce jeu des 
symêtries ne mène nulle part. Pas plus 


que la question : 


qui « tiré le pre- 


mrier? Ne pourroit-on considérer que la guerre sociale commence en 
Amérique latine avec La conquête ? En tout cvs, la violence réaction- 
aaire de l droite a été bien au-delà de toute la viclenca révolution. 
naire. La machice répressive mise en marche ne sait plus s'arrêter. 


En fait Il n'y a plus de rupamaros 
quand l'armés uruguayenne s'em- 
Pare complètement du pouvoir. Entre 
1972 et 1973, ies principaux diri- 





geants de la guérilla urbaine avaient 
été appiénendés e1 lo mouvement 
pratiquement anéanti. A défaut de 
tupemeres, mors, prisonniers ou 





Militarisation 












exllés, les prisons commencent à se 
peupler des dirigeants d'autres 
familles politiques C'est le tour 
des modérés, des non-vlolents : 
naclonales et colorados, personnes 
appartenant au centre où au centre- 
droit Ce qui ressemble à l'élimina- 
tion de foute-fa classe palltique 
antérieure au coup d'Etat militaire. 

La même chose se produit au 
Brésil: le régime harcèle ses 
propres créatures. Depuls 1975 — 
d'après le correspondant du Monde, 
— on évalue à un milller le nombre 
des arrestaHons parm les membres 
du Mouvement démocratique brési- 
llen (M.D.B.), le parË jJége! de l'op- 
position tolérée. Et ses chefs de 


flle, les leaders aux Chambres, se -- 


votent signifier la cessation de leur 
mandat C'est le cas de MM. Nadyr 
Rosetti et Nelson Fabieno Sobrino, 
en janvier 1976. 

Le guerre contre l « ennemi Inté- 
rieur» s'exacerbe Les premières 
victimes en furent les militants chi- 
liens de l'Unité populaire, les popu- 
Hstes brésiliens et les péronistes 
argentins, les partisans du trente 
emplio uruguayen. Dans une seconde 
phase, elle s'attaque à des catégories 
sociales dont la fonction est consi- 
dérée comme génante : prêtres, 
enseignants, juges. Assassinats de 
missionnaires au Matto-Grosso., dis- 
parition de prêtres à Buenos-Alres : 
l'Eglise catholique devient une des 
cibles favorites. de l'«Escadron de 
la morte. Réunks à Rio pour une 
conférence nationale (du 19 au 
2 octobre), les évêques du Brésil 
condamnent l'assassinat, à la mis- 


de la culture 


! quement…..s 
Se aux afpirations natlongles. » 
D'après la junte militaire. drgentine, le 
nouveau Conseil fédéral de l'éducation 
(dix-neuf militaires, neuf civils) - prévoit 
le lancement d’une réforme de l'ensei- 


alion salésienne de Merure, du 
R.P. Rodolfo Lumbenkain at de Joso 
‘Bosco Benido, ainsi que la séques- 
- tation de Mgr. Adriano, retrouvé 
nu, le corps enduit de peinture 
rouge. Devant ces faits, Les évêques 
recommandent dans (eur lettre pas- 
torale “foi et courage comme à 
l'heure de l'Apocalypse (2 I est 
défendu d'avoir peur, ejoutent-Ils. 
Mais le climat de Buenos-Alres met- 
tra: à l'épreuve les plus coura- 
geux Rapts, cadavres retrouvés 
dans un élat méconnaissable, cri 
bléa de balles, sont monnaie cou- 
rants. 


‘ Pourquol, au milleu de cette folie 
quotidienne, poursuit-on les psy- 
chiatres ? On serait tenté par una 
réponss d'inspiration freudlenne. Ce 
qui est cartain, c'est que, à Buenos- 
Aires, d'après une information Iour- 
ole par le siège d'Amnesty Inter- 
national à Londres, l'école de 
psychiatrie argentine, une des plus 
anciennes du monde occidental, a 
été pratiquement démantelée. On a 
fermé les centres hospitallers de 
Borda, Avellaneda, Lanus. Et la 


. Fédération psychiatrique argentine 


a été déclmée par le licenciement 
ou la détention. 


A quelles raisons obéh la persé- 
cution des médecins ? A Santiago, 
tols cent cinquante d'entre eux 
ont disparu eux lendemains du coup 


* d'Etat de PinocheL Et aussi des bio- 





logistes comme Sandor Arancib 
des. physiciens comme. Gabnels 
Salazar et Hugo Urrestarazu. Ou le 
mathématicien uruguayen José Luis 
Massera, en faveur duquel un appel 
a été lancé par six prix Nobel Et 
des étudiants, des Journalistes, des 
écrivains. Amnesty Internationel 
note que <{es /ntellectuels sont la 
cible principale de Ia répression ». 
(Rapport sur l'Argentine.) Désormels 
les avocats qui plaldent Ia cause 
d'un Incuipé détenu pour délit 
d'opinion risquent d'être victimes à 
leur tour de la répression. La crainte 
est sl intense, dit un témoin, que 
dens certaines provinces, il ne ss 
trouve personne pour prendre la 
. défense d'un prisonnier. 





< L'Université ‘est ‘infiltrés _idéologi- 
.€ L'éducation ‘n’est pas 


gnement, Pendant ce temps, quatre cent 


et fuite 
des cerveaux 


cinquante-cinq professeurs sont desti- 
‘tués, ce qui équivaut, dans les condi- 
tions actuelles, à-fes condamner à mou- 
rir de faim. Dons les écoles, on réintro- 
duit les cours d'« instruction civique >, 


de refigion et, nouveoufé, de « ia 
famille ‘argentine ». 

Quont aux universités, elles furent placées sous le contrôle de 
Farmée aussitôt après le coup d'Etat du général Videla. Des cantairies 
de professeurs et de scientifiques ont été renvoyés. 

Et au peys de l'éducoteur Sarmiento, de Mitre, on projette la 
disparition définitive de disciplines universitaires telles que la socio- 
logie, la psychologie et l'anthropologie (La Nacion, 25 août, document 
attribué au ministère de la culture et de l'éducation), 


À Cordoba, on brûle des ilvres. 
La censure atteint lea journaux : les 
épreuves doivent être présentées 
avant chaque Impression On a ins- 
tauré le délit de presse (commu- 
niqué n° 18) et des revues comme 
Crisis, dirigée par Eduardo Galeano, 
des Journaux comme La Arena, El 
Independisnte et une douzaine 
d'autres ont cessé de paraître. La 
situation n'est pas plus brillante au 
Chili ou en Uruguay. Le recteur de 
l'université de Santiago eet un géné- 
ral Et cela fait longtemps déjà que 
fes journalistes uruguayens, dont 
ceux de la revue Marche, connais- 
sent l'exil, comme Carlos Quijano. 

Enfin, l'hostilité grandit à l'égard 
des cadres. Sont considérés comme 
suspects ceux qui ont eukvi des 
stages de formalon à l'étranger. = fs 
se préparent pendant de longues 
années d'instruction et d'endoctrine- 
ment hors des frontières, et Ils 
raviennent pour semer leurs idées 
dissoivantes au sein de nos univer- 
shés argentines.» (Général de bri- 
gade Vilar, La Nacion, 4 août) 
Comme exempies de Ileux suspects 
«hors des frontières », on cite les 
universités de Grenoble et de Dau- 
phine. Attitude et langage surpre- 
nants dans un pays Comme FAr- 
gentine, autrelols terre ouverte à 
f'émigratlon et aux courants intel 
lectuels et artistiques. Aujourd'hui, 
en pro à uns régression cullu- 
relle sans peralièls. Du cosmopoil- 
tisme au provinciallsme. 

La grande émigration des Intel- 
lectueis et des hommes politiques 
de TAmérique latine n'a encore 
susché aucune étude d'ensembie. 
Les informations mentionnées lei 
émanent donc de sources diverces 
e! gardent un caractère parilel, Pour- 
tant, on pressent un phénomène de 
masse : Il est toujours question de 
« milliers ». 

1 y évait déjà queiques mitiiers 
de Srésillens parcourant le monde. 
Puie la chute d'Allende ay Chili 
déclenche la fuite en pays étran- 
Sers, via les mmbassades et les 


caf 


missions Intemetionales, de « quel- 
ques dizaines de milliers de Chi- 
liens » (Lettra n° 14, France, Terre 
d'asile). - Alors l'assistance Interna- 
tlonale commence à fonctionner. Le 
haut commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (H.C.R) on 
place « au moins dix mille « en 
Colombie, au Costa-Rica, à Cuba, 
eu Mexique, à Panama et au Vene- 
zvela. Au Pérou, en dépit des ten- 
sions frontalières entre les deux 
pays, des accords furent passés 
avec le gouvernement at l'Egilse et, 
au début de 1974, deux mille deux 
cent trente-huit Chlilens s'y étalent 
définitivement installés. Quinze mille 
autres trouvèrent refuge de la même 
façon den; les pays da l'Amérique 
du Nord (Canada, Etats-Unis) et en 
Europe (Autriche, Belgique, Dans- 
mark, République fédérals d'Alle- 
magne, Francs, République démo- 
cratique allemande, Hongrie, trlande, 
Itaile, Pays-Bas, Norvège, Portugal, 
Roumanie Suède, Suisse, Royaume- 
Uni et Yougoslavie). D'autres sont 
en Algérie, en Australie et an Nou- 
velle-Zélande. Mals tous na voys- 
gent pas sous la protection humanl- 
taire du HG 1] y a une émigra- 





(1) Nous avons utillsé, pour tral- 
ter. ce 
pabi eee la documentation 
pai , 


moyens de communi- 
Setona PE PRET DU 
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{2) Brésl ©: : LORURIOGON des 
d'insécurité . ds nimes Note 
DIAL, "actobre 1976, pags 13. 
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tion sauvage, désesperse, vers les . 
frontières, le pays voisin, Vers Bue- 4 


aos-Alres… 


La grande ville du Rio-de-le-Piata, 
malgré le malaiso qui accompagnait 
les derniers [Jours du péronisme, 
était devenue le foyer de milliers 
de réluglés politiques d'Uruguay, de 

-Boliie, du Chill qui, grâce à dos 
racines culiurelles et historiques 
communes, né s'y sentalent pas 
trop dépaysés. Pour eux, le coup 
d'Etat du général Vidals fut ie coup 
de grâce. Combien .de réfuglés y. 
aval] À Buenos-Alres à celte 


époque-là ? Amnesty International : 


perle de «centaines de milliers de 
réfugiés de facto ou réconnus tels », 
dans une éituation précaire. 

Le nouveau gouvemement argen- 
tin crée dés dispositifs légaux contre 
eux. Un journal de Buenos-Aires jes 


‘ traite de «terroristes». La Chess 


aux réfugiés se déchaîne. En Juin, 
le général bofivien Juan José Torres 
est séquestré, puis assassiné. Les 
députéa uruguayens Zelmar Micne- 
Uni et Hector Gutierrez tombent : 


“Une perte 
de 20 milliards 


l'AAA revendiquera ces crimes. 


Des policiers uruguayens, boliviens -- 


et chillens, appuyés per les forces 
locales, recherchent leurs proles 
en touts tranquillité. 


‘ Ceux qui tombent dans le piège 
éont si nombreux qu'uns protests- 
tion Internationale ne tarde pas À 
se taire entendre. Le 7 Juillet. le Par- 
lement européen proposa aux gou- 
vernements de la Communauté de 
aire tout leur possible pour obtenir 
de l'Argentine le respect de le 
Déclaration des drofs de l'homme. 


En septembre, la sous-commission 


des questions internationales de la 
Chambre des représentants des 
Etats-Unis ouvre une enquête sur 
le violailon des drolts de l'homme 
dans ce pays. Combien de réfugiés 
dans les pays du «cône sud? 
Combien d'intellectuels, d'artistes, 


. de scientifiques et de.cadres moyens 


parmi ces émigrants forcés ? Com- 
blen vont coûter au développement 
de ces pays ces pertes en capitel 
humain. cette fuite massive des 
cerveaux ? re 


‘France. De 1973’ aux premiers mois de 
1973, on constate une moyenne de 
trente-cinq réfugiés par mois. (France, 
Terre d'asile). À partir du mois d'oc- 
tobre de la méme année, Le chiffre 


de dollars RTS 


de quatre-vingts. Une semblable 


- tendance à la « hausse » apparaît au 

bureau parisien du H.CR. Au début, 

il s'agissait surtout de Chiliens, mais 

maintenant arrivent aussi des Argentins. Qualifiée à France, Terre d'asile 

de « fuite d’hornmnes qui représentent les masses vivantes et dynamiques 

du poys », la composition sociale de cette émigration se modifie ou 
rythme des événements latino-américains… : 

Les premiers à franchir l'Atlantique étaient des intellectuels, des 

personnes d'un niveau asser élevé ou des gens bien informés, des mili- 
fants. Depuis peu, des ouvriers spécialisés commencent à arriver. 


Emigration quantitative et quali- 
tative. L'hypothèse la plus basse. 
évalue à cent mille le nombre des 
Chiliens en exil, dont huit mille en 
Europe. Aussitôt après viennent les 
Argentins, qui composent la seGonde 


grende vague Quant aux Un 


guayens, qui ont füi à leur tour une 
crise politique et économique sans 
précédent, leu: nombre s'élève à 
trois cent mille au moins 


Certes, I y a longtemps que 
l'Amérique latine «exporte». 588 
é'ites techniques et professionnelles. 
Le continent contribue, dens des 
proportions Importantes. au phéno- 
mène mondial, appelé brain drain, 
c'est-é-dire à l'émigration du per- 


sonnel qualifié” des pays. en vèle | 
de développemient vers les pays. 
Industrialisés. Le brain drain latino- 


américain s'orlente de préférence 
vers les Etats-Unis. L'actuel désordre 
prodult la ruée vers la sécurité et 
vers le dollar. Et el l'émigration. 
Fésoui de problèmes _ individuels, 
ses conséquences économiques et. 
éociales mettent en question len- 
semble des politiques culturelles et 
éducatives. En etlst, les pays latino-. 
américains on! fait, eu cours des 
dernières années, de gros efforts 
en matière d'éducation et ont formé 
un personnel professionnel et tech- 
nique de valeur. | y a à peu près 


tols cent cinquante milla médecins, : 


ingénieurs et scientifiques dans. 
cette région. Au minimum, deux 
millions de cadres moyens. (Aap- 
port Gregory Henderson, Nations 
unies, 1970.) Mais la politique pour 
retenir Ce personnel sur place ne 
correspond pas à celle qui est 
employée pour sa formation. A cela 
s'ajoute 18 nature instable de .ces 
couches intermédiaires, l'attrait 
exercé sur elles par l'empire amé- 
ndcain et l'American wey of jlte. 


main-d'œuvre qualifiés dans lequel 
pulsent les Etats-Unis. 

Il est possible de chiffrer l'exode 
des cerveaux en termes de 
.«pèrtes- pour le pays d'origine 
et de «profits=. pour le pays d'ac- 
‘ cuell. Ce qui, précisément, a été 
fah aux Etats-Unis Pour. la eeule 
année 1970, sur. onze mille deux 


cent tronte-slx Immigrants venus de 


tous les continents en majorité des 
“ingénieurs et. des médecins, les 
Elats-Unis économisèrent queique 
3862 millions de dollars, «c'est-à- 
dire presque un. huitième du total 


...de l'aide apportée à l'Europe pour 


. sa reconstruction pendent l'eprèe- 
.guerre» (de 1948 au milleu des 
années SU). L'Amérique latine per- 
dait mille trente et un spécialistes 
et l'équivalent de.386 müllons de 
‘dollars investis ‘dans leur formation. 
(«Le ‘transiert Invérse des tech- 
niques », Document ONU, 1975, D.L 
-Genève) : 2 

On doit ajouter la quantité de 
caphtal-éducation qui fuit au Canada, 
en Europe occidentale et dans les 


. pays de l'Est Ensuite, l'augmentation 


.Ce la valeur du transfert des tech- 
niques due à l'augmentation de la 
productivité depuis 1970, Ainsi, une 
‘ estimetion sérieuse traduit en termes 
comptables ls transfert des compé- 
tences .hors de la. région latino- 
américaine à 20 milliards de dollars 
au, cours des derniers vingt ans. 
C'est uns somme supérieure à cells 
reçue au tre de l'assistance pen- 
dant ta même période. Situation 
aberrente : l’Amérique latins conirt- 
bue ainsi pour 20 milliards de dol- 
lars eu développement des Etats- 
Unis, du Canada et d'une parils de 
l'Europe | : 
Au brain drain ciassique, à moti- 
vations économiques et profession 


‘ nales, s'ajoute, pour des raisons 


politiques et de survie, l'émigralion 








idéologies et de leurs « penseurs ». 
L'intellectuel de messes n'est pes 
l'exception. [1 est plutôt la règle. 
H menque dans le continent ce 


que Jean-Paul Sartre, dans le film. 
+ Sartre par lui-même, appelle l' «ir 


tellectue{ cfassique ». La coniests- 
tion de la société par l'Inteflectuel 
et l'universitaire, que découvre la 
gauche française quand ella des- 
cand dans la rue en mal 1968, était 
une Pratique connue des Latino- 
Américains depuis 1918, depuls les 


années du «cri de Cordoba = et. 


de te diffusion des réformes uni- 
versitaires. 

Une . intelligentsla profondément 
polltisée, radicale. Si au dix-neu- 
vième siècle, elle embrasse le libé- 
ralisme, étant nés inévitablement 
romantique et jacobine, elle se tail 
par (a suite positiviste, ‘marxiste, 
et elle acclimate dans le conunent 
tous les socialismes y compris les 
courants anarchiste et utopique Et 


dans.cotte vaste entité ds temps et 


d'espace que nous appelons Amé- 
rique latine, elle accomplit une fonc- 
ton d'auto-Interprétation. d'examen 
de conscience. Elle apparaît llés 
aux mouvements de messe, de 1920 
à nos jours. || y eut passage, ces 
dernières années, ds la dénoncia- 
ton à la recherche des solutions. 
Cette Intelligentsia se trouve der- 
rière — sl elle n'en constitue pas 
une Partie — la révolulion mexi- 
caline, l'aventure cubaine, la mobl- 
Usation péroniste, l'expérience chi 
Henne. Elle occupe, dans chacun 
de ces cas, la marge d'ambiguité 
de ces «révolutions - partielles = du 
ers-monce, mals elle est aussi leur 
originalité. Et, au fong de ce siécle, 
lle a préservé l'identité culturelle, 
la.conscience ds soi d'un. continent. 

Entre le réel et l'imaginaire, le 
romen latino-eméricain à eu 6e 
libérer des Influences et. créer ün 
courant original. Le Guatémeltèque 


Miguel Angel Asturias, le Péruvien 
José Maria Arguedes, le Cubain 
Alelo Carpentier. l'Argentin José 
Luis Borges. Et Julio Cortazar, Çar- 
los Fuentés, Manuel Scorzz Des 
poètes universels comme le Chilen 
Pablo Neruda, le Péruvien César 
Vallelo. Ds l'essayiste José Carlos 
Mariategui à l'œuvre multiple de 


.Octavio Paz de Mari à Garcia 


Marquez, la création littéraire forme 
une sorte d'éloquence populaire au 
moyen de laquelle cetle région du 
monde a recouvré conflancs en sol. 
Et, en marge de la littérature, Il 
y e la sociologie, l'économie et la 
politique : Raul Prebiach, Celso Fur- 
tado, Paulo Freire. Le bressage des 
idées s’eccompagnait de la syn- 
thèse émotionnelle de la poésis et 
du roman. 


Ainsi, de Santlago jusqu'au 
Mexique, diverses organisations 
aveient couvert le territoire du 
continent de Jeurs études et 
enquêtes. Les premiers modèles 
propres de financement, de réforme 
agraire, d'éducation et: d'urbaniss- 
tion commençaient à prendre forme. 
Projets de développement Indépen- 
dent, solutions inédites, un mouve- 
ment d'idées tendait à confirmer 
dans le domaine pratico-soclal les 
présages des’ écrivains et des 
artistes quant à l'originalité latino- 
américaine. Cette Investigation 
eociale, cette invention de modèles 
que te Nord-Américain Wright Mills 
a nommés +/magination sociale » 
occupait un grand nombrs d'écono- 
misies, d'enthropologues, de plani- 
ficateurs, d'éducateurs. De nou 
vellss couches professionnelles 
rejolgnaient l'intelligentsia. Les 
réformes de cetts époque furent 
liées à la présence de ces innova- 
teurs sociaux. 

Est-ce pour cela qu'on les pour- 
chasse, qu'on les expuise ? D'où 
vient cette guerre contre la culture ? 


© Pour se foire une idée claire, fout 


Nouveaux 
autoritarismes 
en quête 


dans ces pays. Une émanation de ce 
que l'on commence à appeler les « Sor- 
bonnes martiales ». Dans :e projet, il 
n'y & de place ni pour les partis de 
gauche ni pour 
Identité 


radicale. 
culturelle ? Les  autocraties 


militaires, telle [a brésilienne, croient 


de technocrates 


gouvernements 
+ inévitable et bénéfique la dépendance 


par rapport aux pays riches. Une sorte de subordination de luxe. 
Socialisme autogestionnaire, pouvoir populaire ? Le mot d'ordre, de Rio 
à Santiago, est uue évolution économique rapide dans la continuité 
sociale en vigueur. Intelligentsia ? Plutôt savoir technocratique. 

Un exemple de cette nouvelle. « tentation totalitaire »: f‘in- 
fluence des économistes chiliens, disciples de Mifton Friedman, les 
< Chicago boys », sur la planification économique du gouvernement 
du général Pinochet. Ce que dénonçca Orlando Letelier avant d'être 


En réalité, la région latino-amérlt. d'une intellligenisla Poursuie et - 


chine est un immense réservoir de . persécutée. ë 


‘Intelligentsio : pourqnoi font-il 
avoir recours à une notion qui a gagné 
ses lettres de noblesse non pas dans le 
‘contexte latino-américain de ce siècle 
mais dans la Russie du dix-neuvième ? 
D'abord, parce que fo notion d’«intel- 
lectuel », telle qu'on l'entend dons les 
sociétés industrielles avancées, est ici 
insuffisante. Un membre de lintelli- 
gentsia lotino-américaine ne correspond 


Le rôle historique . 
1 = 
de l'intelligentsia 
latino-américaine 
- parce que, entre autres traits, sa rela- 
. .fion avec le pouvoir ne relève pas d'mme 
ere alliance ou d'une subordination mais 
d'une substitution. En Europe occidentole, les « clercs » de Jafien Benda, 
l «intellectuel organique » de Gramsci sont toujours associés à” un 
pouvoir bourgsoïs on prolétaire qu'ils nient on qu'ils diffusent, selon la 
formule de légitimité. Sans être eux-mêmes Le pouvéir. Ce sont des 
catégories qui, comme le dit Roymond Aron, « transmettent ou répan- 
dent des manières de penser ou de juger » (3). On les imagine rarement 
sauf dons les accidents de lhistoire, 1871, 1968 — on passe de se 
substituer à l'élite au pouvoir, à la minorité gouvernante, à la classe 
ou aux classes dirigeantes. En revonche, on conçoit mal les « clercs » 


IsWno-américains canfinés dons le ghetto de la culture. On les voit 
plutôt à origine des porfis politiques ou des mouvements importants. 


Li-bes, le =«b/oc hietorique- se la force, celui du renard et du 


pas. à l'intellectuel des sociétés modemes 


constitue autour de ceux qui, par 
déformation ou par autonomie his- 


torique, ne se laissent pas enfermer : 


dans un rôle, calul de « franemeitre » 
ou de <répandra » seulement. Eux, 
ls déckient à . 
De nouvelles élhes,. donc. Quel 
quefols révolutionnaires, dépassant 
leurs imentions premières, par acc 
dent Situées à la périphérie du 
monde Indaistriel elles doivent faire 
fecs à des eltuations inédites. Accou- 
tmmées également au mélange des 
rôles, csfui de. lmselligence .et de 





lion, que d'autres intellectuels, dans 
des sociétés plus vieilles, plus 
tables, se sont habitués à disüin- 
guer, à séparer. : 

La répartition des täches à l'in- 
térieur de chaque groups polltique, 
qui veut que {es uns < prennent Îes 
décisions » et que d'autres Influen- 
ceni (les intellectuels, en l'occur- 
rence) n'est Jamais parvenus à 
‘s'établir. pleinement dans les com- 
.Portements publics des pays de 
l'Amérique latine. Il sn résulte une 
grande ‘capacité mobllisatrice des 


assossiné à Washington (4). 


En effet, les autoritarismes miil- 
taires apportent un projet et des 
conceptions économico-soclales 
eux antipcdes du nationalisme popu- 
fiste de Peron, Goulart et Velasco 
Alvarado ; et, bien sûr loin d'Al 
lende, Il s'agit d'abandonner le 


rêve d'un décoilage économique qui. 


diminuerait ou briserait la dépen- 
dance et d'adapter le plus rapl- 
dement possible l'économie de 
l'Amérique latins aux conditions 
draconiennes de l'économie métro- 
politaine industriells. Au nom du 
réslisme, contre les + extrave- 
gances » des projets d'autonomie 
partielles ou graduelle. Pour imposer 
© projet théorique compulsif, 1j 
faut un pouvoir cruel et manlpuls- 
teur à La fois. 

L'äte de fer, en l'occurrence 
mlllisire, pour parcourir l'étape que 
traverses ls Japon des Meïjl, l'Alle- 





Beymond Aron, + Catégories 
aieantes ou us qisanter ES 
tique, vol. XV, n° 1. février 1965, 
page 15. 6 

(4) CA Monde diplomatique. 


magne de Bismarck et l'Espagne 
de Franco, exerce deux pressions. 
D'un côté, la dépolitisation de ces 
sociétés (ce qui inclut la persécu- 
tion de Fintelligentsla). Et de 
l'eutre, la promesse d'un progrès 
matériel raplde, le = miracie 6cono- 
mique ». 


Les casques d'acier, qui ont rem- 
placé la vieille ciasse dirigeante 
tradilionnelle, entreprennent une 
gigantesque reconversion des #«:nI- 
norités stratégiques ». Une nouvelle 
situation, pour chacun des groupes, 
est prévue à l'inférieur du modèle 
théorique de l'autocratie modemi- 
satrice-conservetrice (5). Elle pro- 
pose aux chefs d'entreprise de deve- 
nir des associés, non plus des 
indépendants face à l'Etet ei au 
capitel international. Aux dirigeants 
syndicaux. la dissuasion politique, 
le contrôle ou la persécution. Aux 
ouvriers, classe durement frappée, 
la surexploitation à outrance. Enfin, 
aux catégories professionnelles que 
nous appelons, d'une façon impré- 
cise, «classes moyennes», évin- 
cées de le participation politique 
mails gagnéss aux mécanismes de 
consommation — comme le montre 
Ir thèse de Delio Sses pour le Bré- 
sil (6) — on propose la récupéra- 
tion per le biais d'un emploi dans 
le secteur tertiaire et de l'élévation 
du niveau de vie. Dans ce dernier 
groupe, l'intelllgentsla, du moins 
ce qui en reste. 

Devent les intellectuels, une porte 
s'ouvre: la participation au sys 
tème par le moyen de la connais- 
sance appliquée. « En tant que spé- 
ciallstes du savoir pratique -, pour 
employer une expression sertrienne. 
Er somme, comme technocraltes. 
Cette opération de reconversion de 
l'ancienne couche Instable de l'in- 
teiligentsia en des catégories plus 
discrètes et réalistes est commen- 
cée dans les pays où le système 
autoritaire est Implanté depuis le 
Plus longtemps. Au Brésil, per exem- 
ple. De nouveaux consommateurs 
surgissent membres associés du 
pouvoir autoritaire, écartés de l'ac- 
tion politique, nobles derrière le 
trône, acheteurs d'appartements coû- 
toux, de voitures dernier modèle, 
de téléviseurs couleur et autres 
gadgets que l'élargissement de la 
consommation de biens durables 
réserve dans les sociétés du capi- 
talisme périphérique non seulement 
aux classes supérieures mais aussi 
à une couche spéciale de salariés 
de service. Voilà les nouvesux 
pièges. Une alternative de répres- 
sion-absorption s'ouvre. comme une 
tenaille, devant l'intelligentsia per- 
sécutée. 


Le moment est-il arrivé pour l'in- 
telligentsia de se livrer à un exs- 
men de son propre rôle historique ? 
Sans doute, et il faudra considérer 
son lourd fardeau politique. En par- 
te populiste, liée à ces mouve- 
ments en pleir essor des années 30 
aux années 8): en partie radicale, 
liée aux tentatives révolutionnaires : 
elle a échoué deux fois. Pour l'ins- 
tant, le résultat en a été la recom- 
position du pouvoir Internes, la crise 
définitive des démocrates représen- 
tatives et l'apparition inattendue de 
nouvelles Catégories, surgles de 
groupes Intermédiaires (comme l'in- 
telligentsia elle-même) tals les mill- 
taires et les technocrates. La fin 
d'une marche vers [e développe- 
ment. D'une époque. D'un style de 
vie. 

Mais qui pourrall devant l'in 
pesse acluelle, désavouer ceux qui 


automobiles 
PEUGEOT 
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s'argapèrent sur la route d'Allonde 7 
Ou ceux qui employèrent des 
méthodes encore plus drastiques 
pour aller vers le socialisme ? L'in- 
telligenisie fit alors ce qui était à 
sa poriée en orientant les énsrgies 
collectives, en expriment ls inté- 
réts globaux de ces sociétés, dans 
leur phase de lutte ant-impérialiste 
e! de prise de conscience nationale. 
Jusqu'à la purge actuelle, Jusqu'au 
grand exil. Assumer la diaspora 
comme un défi est peut-ëtre l'une 
des propositions médistes de l'al- 
termatlve, Une possibilité d'anpren- 
tissage, car la ecience et [a techno- 
logle ne peuvent rester aux seules 
mains des autocralies modemes. Il 
convient, à cetie fin, d'abandonner 
ceriainee manies antiscientifiquea 
certains Ucs irrationalisles. 


Urs autre possibilité, non moins 
importante, est la prévision d'une 
forme de relation evec les classes 
populaires qui ne reproduise pas, 
ae niveau de la structure des par- 
tis de masse, la même hiérarchisa- 
tion verticale caractéristique de ces 
sociétés oligarchisèes. | Saut tenir 
compile, dans les projets d’organi- 
sation sociale, de ia nécessaire 
rupture des relations créées par 
l'exträme spécialisation du travail, 
de la mise en question de la div 
sion même élablie entre travailleurs 
manuels et intellectuels Mais cela 
appertient à l'avenir. 


Dans l'immégi ü s'agit de pri- 
eon, de mort civile, de silence des 
créateurs d'Amérique. De ce géno- 
cide culturel de notre époques. De 
cette vasta opération de loboiomie 
lancée per l'Empire et les sous-il- 
garchies à son service. Lobotomie à 
l'échelks des peuples car, en der- 
nière instance, Il importe d'empé- 
cher la production de symboles, 
d'une pensée supérieure et abstraite. 
D> contraindre des collectivités à 
des actions mécaniques, routinières, 
qui permettent la conlinuation du 
trevali produclif, la reproduction du 
capital, l'accumulation brutale et 
replde, sous la domination des sous- 
impérialismes des années 80. Dans 
ce but, on détruit le tissu social par 
où cireulait l'intelligentsla améri- 
caine. 


Si un jour on consacre une étude 
à l'ensemble de cette couche de 
nouveaux exclus, parmi bien des 
caractéristiques Impossibles à 
confondre on trouvere leur curio- 
eité universelle, leur facilité à 
assimiler des idées et des cou- 
ranis contemporains, ce qu'Alfonso 
Reyes appelait l + agllté améri- 
Caine ». Agilité et universellté dans 
lesquelles l'intelligentsia européenne 
elle-même peut reconnaitre une 
filiafon, une continuité historique, 
une sorte de prolongement, en d'au- 
tres cireonsiances et sous d'autres 
cleux, au carrefour des cultures amé- 
rindlennes et noires, de son propre 
élan créateur et de son goût pour 
l'aventure. Finalement, n'est-ce pas 
l'image d'un condoïtisre de la 
Renalssance italienne qu’un Emesto 
«Ghe» Guevara choisissait pour 
s'expliquer ? 








HUGO NEIRA, 





e Un important dossier intitulé 
la Sécurité des étrangers en 
France a é6té imprimé par la 
CIMADE (116, rue de Grenelle, 
Paris-7°), Réalisé avec le concours 
de nombreuses associations, ce 
texte constitue un guide extrè- 
mement utile dans un domaine 
d'action souvent mal connu du 
public. Communiqué par ses au- 
teurs aux parlementaires, il ren- 
dra service à tous les groupes en 
contact avec des réfuglés poli- 
tiques. 
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Sous la pression des dépenses militaires et de la dette 





L'ÉCONOMIE ISRAÉLIENNE S'ENFONCE DANS LA CRISE 


“ETAT d'Israël dispose d’une 

Ï puissance militaire sans précé- 

dent dans son histoire mais, en 
même temps, fl traverse une crise éco- 
nomique d'une gravité exceptionnelle. 

Le poids des dépenses militaires, le 

u de la dette et les impôts 
croissants qui en résultent nourrissent 
une inflation qui | prend des proportions 
alermantes (38 % en 1976) depuis la 
guerre d'octobre 1973. Le moral de la 
hopulation s'en ressent, le mouve- 
ment d'émigration s'amplifie au point 
que ceux qui quittent le pays sont 
presque aussi nombreux que les nou- 
veaux {mmigrants LSs-uit mille 
sorties contre vingt mille entrées en- 
viron en 1976). 

Ces dernières années, la hausse des 
prix a été si forte que le pouvoir 
d'achat de la livre israélienne est 
maintenant cinq fois moindre qu'en 
1970. Le dollar. qu valait 420 livres 
à l'automne 1973, était coté à 8,67 li- 
vres à la mi-décembre 1976. La mon- 


‘naie avait déjà été dévaluée en 1974, 


mals depuis juin 1975 une politique 
de dévaluation « Tampante » au 
rythme d'environ 2 LA 2, Pa mois fait 
perdre à Ia livre 25 % de sa valeur 
en un 2 

La principale cause de cette dété- 
rloration esk l'alourdisserment constant 
des dépenses militaires. Pour l'année 
fiscale en cours, le budget de La 
défense nationale (325 milliards de 
livres israéliennes) représente à lu! 
seul 38 % du budget de l'Etat (85 mi- 
liards de livres israéliennes) et 30 % 
environ du produit national brut. 
Israël détient le record mondial des 
dépenses rnilitaires par rapport au 
PNB. {en France, en Grande-Breta- 
gne, Allemagne occidentale et en 
Italie, le budget militaire constitue 
de 3 à 4 © du PNB). En 1966, avant 
que l'Etat n'eût trouvé ses « frontières 
de sécurité idéales », ces dépenses ne 
reprennent. Pas 10 % du PNB. et 
moins de 25 € du budget annuel de 
l'Etat. 

Les emprunts contractés à l'étran- 
ger sont principalement destinés à 
couvrir ces dépenses militaires Avec 
les intérêts, la dette représente une 


charge de 18 milliards de livres, soit 
31 % du budget en cours. Au total, 
le budget de l'Etat se voit donc acca- 
paré d'emblée dans une proportion de de 
4. een era ri orient 

l'aui a budget sp d 
des sommes à destinées directement ou 
indirectement au financement de 
dépenses de sécurité : finalement, les 
dettes et les affaires militaires &bsor- 
presque les deux tiers du budget 

La course aux armements au Proche- 
Orient exige un matériel de plus en 
plus sophistiqué. A eux seuls, les 
viogt-cinq avions F-15 achetés aux 
Etats-Unis — et dont les premiers 
sont déjà livrés — coûtent quelque 
600 millions de dollars (5,2 mliliards 
de livres), et ce n'est pas, tant s'en 
faut, les seules armes qau'israël se 
procure à l'étranger. Combien de 
temps encore ce petit pays de trois 
millions et demi d'habitants pourra- 
t-il soutenir un tel effort ? « Pour ren- 
Jorcer la sécurité d'Israël, déclare le 
professeur Æ Ben-Chahar, économiste 
réputé, 4 jeut réduire le budget mäli- 
aire » (21. 

Dans ces circonstances, les crédits 
alloués aux services publics (éduca- 
tion, santé, aide aux défa in- 
vestissements de développement, etc.) 
sont Tognés d'autant, pOur ne plus 

représenter que Je tiers environ du 
budget. Les universités et instituts de 
recherche sont parmi les plus touchés. 
Le professeur M. Rosen, enr à . 
l'université Ben-Gourion à Beersh: 
proteste en ces termes (3) contre fe 
décision du gouvernement de réduire 
de 15% les crédits aux universités (qui 
a entrainé une hausse de 10 % des 
frais de scolarité, désormais de 5 000 ji- 
vres israliennes par an) : « La 
sance offensive d'un seul avion F-15, 
qui coûte plus de 20 millions de do! 
lars, soit un budget d'un an et demi 
à l'université Ben-Gourion, égale-t-elle 
vraiment une promotion de quaire 
cents ingénieurs, cent cinquante mie déplèe 
més en sciences naturelles, trois cent 
cinquante diplômés en sciences humai- 

nes et sociales, deux cents professeurs 
de lycée et cinquante médecins ? 


Le poids de l'aide américaine 


L'ECONOME se serait déjà scroee 
lée sans l'aide emérignine, q a 
atteint ces dernières années des” En 
Ps, el sans précédent De a à 


militaire) i ou milliards 


de d =. Got 1450 milliard geur 
Palde mit taire). la guerre d'oc- 


tobre, le total cumulé atteint 7075 mil- 
llards de dollars. dont 43 d'aide mili- 
taire directe. Pour les deux seules 
dernières années, l'aide globale de 
geshingion se chiffre à 42 milliards 
de dollars. Et le gouvernement Rain 
a aa donné pour 1977 une somme 
33 milliards aux Américains, dont 
si Led pour financer ses dépen- 
ses militaires. Les milieux responsa- 
bles israëllens sont optlmistes quant 
à la ratification de ce crédit par le 
Couerée: mals de graves préoccupe 
be se . jour pour années 
rtains Œoncmistes israé- 
ciment que l'assistance de 
Washinston pourrait, dans quâtre ou 
cinq ans, être réduite de moitié, ou 
plus (4). 
Les Israéliens sont consclents des 
conséquences politiques de cette dé- 
pendance à l'égard des Etats-Unis 


général du ministère des finances, 
constate alnsi que « l'aide massive 
qu'Israël reçoit 4 l'heure actuelle des 
Etats-Unis, et sans laquelle son éco- 
normnie se serait effondrée, représente 
notre vérilable faiblesse dans le do- 
maine économique el polilique et, en 
Jin de compte, également dans le 
domaine militaire. » (5) M Rabin 
l'admet aussi : il affirma au cours 


d'une réunion gouvernementale que, 
« dans quelques années, nous pourrons 


genoux » (6). Pour M Zanbar, gou- 
énene de le Banque ds derat sons 
dépendanca momique à l'égard LL 
Etals-Unis est si projonmie e que de 
politiques, Fous, à Washing 
de décider si, 


2, D, 
aura du chômage et 
dans quelles proportions n (17). De fait. 
nono se Éourene Ce une 
que pour fi ression sur 

l'Etat hébreu. F P 
ent depui  Euere dostobre qe 
men! a guerre ue 
is contributions jersiee ES 1e sis 
de rs 


a Diaspora ( 
Dcipale source de 
Fnanoent ur, ‘Ont Propor- 


du déficit de la balance 
des palements. Maintenant, l'immense 
déficit est pour moitié directement 
comblé par le gouvernement améri- 
cain, le reste étant couvert par des 
emprunts auprès de diverses banques 
st par les dons des juifs du monde 
entier. 

En raison de l'accroissement des 
dépenses militaires et de l'inflation 
interne et externe, le déficit de la 
balance des palements constitue un 
record mondial : 4 milliards de dol- 
lars en 1976 (5,7 milliards en 1975) 
contre 1 milliard avant la guerre d'oc- 
tobre (81. C'est là Le talon d'Achille 
de l'économie du pays. Les exporta- 


Par AMNON KAPELIOUK 


tions représentent la moitié des im- 

tions, et pour 40 ® sont destinées 

A couvre les besoins militaires, La 

dette extérieure atteint en 1976 9 ml- 
liards de dollars, somme qui 

Je puaset de l'Etat et 

le PNB. Cette delte croit à la ca- 


venant au monde, ue enfant israé- 
lien est déjà endatté de 3000 dollars. 
Les réserves en devises étrangères 
détenues par Ja Banque d'Israël 
ne représentent plus que 1 milliard 
Se dote tout juste de quoi couvrir, 
Sen Sel n L posent 
ons, Selon les les 
de l'économie, l'impératif le plus ur- 
gent est donc de redresser la balance 
des paiements en aneneniant la pro- 
duction destinée à l'exportation. Autre 
conséquence de la guerre octobre, h 
croissance rapide de l'économie 
lenne est interrompue (9). En Fe 
80 © en 197, atiéignant cote année 
en 197: . 
18 76 milii de livres israélennes. 
Peut-être aura-t-1l marqué en are une 
augmentation de 1 %. Mais le recul 


est net, 
Selon les isions des responsables 
de la pi ication économique, Israël 


ne pourra rattraper son rythme de 
croissance qu'en je, à sn qu'il 
ne se produise pas de nouvelle guerre 
ou de crise inattendue, et que des 
capitaux importants soient encore im- 
portés. Les mêmes res; Les Tecom- 
mandent alors le transfert des 
travailleurs dans des entreprises pro- 
duisant pour l'exportation. Or, selon 
le ministre du travail, la main-d'œuvre 
utilisée dans l'industrie n'a pes £ aug- 
menté en 1976 tandis que, dans les 
ns le commerce, "son effectif 
croissai! le vingt-cinq le person- 
nes. Le nombre des employés dans 
les services financiers représentait er 
Pour mie Tune des PIS élevées 8 
pour us au 
monde. Le main-d'œuvre fuit le tra- 
vail productif dans l'industrie et dans 
l'agriculture à cause des mauvaises 
conditions de rémunération. 

Tl est pourtant une branche de l’m- 
dustrie qu] ne cesse de prospérer, c'est 
le co de l'industrie de défense 

nationale, Deux événements Jui ont 
donné im nouvel élan : l'embargo 

a de 1967 et la d'octo- 

93. On en à tiré la conclusion 

a nl Fire local développer Lrmsne 

e pour ne pas 

: Aujonrd buis l'in- 

date TE quantité 

ae 5,46. Puis, des avan 
quai armes 

des missiles, etc. Ces deux dernières 


années, les tions de matériel 
militaire mue de 300 % 
arriver à la somme de 3,2 de 


EVOLUTION DES PRIX DE QUELQUES 
DENREES ALIMENTAIRES 
ten livres Israéllennes) 


Novem-| Novem. 
bre1974| bre 


— Pain (1 kg) 
— Sucre (1 kg) . 
— Huile {1 litre) 


0 g.) 
— Lait (1 litre) . 
— Poulet (1 kg). 
— Œuf (la pièce) 
— Viande conge- 
lée CL kg) 


" 1 Uvre israélenne = OST franc, le 
salaire moyen est de 2860 livres, solt 
1630 francs par mols. 
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pour 





investissez dans le soleil et dans la s la pierre 


SAINT PIERRE 
DE TOURTOUR 
les charmes de la 
Provence dans le 
calme d'un domaine 
résidentiel créé 
votre confort 
et votre détente 





situé dans le département du Var, à 20 km de Dre ves 
le Domaine de Saint Pierre de Tourtour a été conçu pour 
réaliser votre rêve : 


confort : les villas, de grand standing, sont livrées "prêtes à vivre ” avec 
terrasse et jardin spacieux. 
agrément : vous profiterez de tous les aménagements d'un parc boisé et 
vallonné de.180 hectares et des services permanents de la copropriété. 
détente : {& Domaine vous offre de nombreuses possibilités de. loisirs 
(tennis, piscine, équitation..). __— Dans les environs vous découvrirez les 
curiosités d'une région pittoresque et les plages de la Côte d'Azur. 
qualité des constructions garantie - prix étudiés nets et définitifs, à partir ° 
de 250 000 francs. DOMAINE DE SAINT PIERRE DE TOURTOUR 8 
83690 SALERNES ‘TÉL. (94) 70.57.26 


Téléphone : 


E désire recevoir, sans engagement de sa part, une documentation complète. 








livres israéliennes, ce qui représente 
15 © des exportations industrielles 
totales (10). T4 Shimon Péres, minis. 
tre de le défense, a révélé récemment 
que de nouvelles commandes d'une 
valeur Ge 10 miles de dollars (plus 
es Rens À l'étranger à l'in. 
avalen! le = 
dustrie militaire. Le complexe milita- 
ro-industriel dépend uniquement du 


P! économico-pol 
Un quart de toute la main-d'œuvre 
est employée, d’une manière ou d'une 
autre, pour les besoins de fa a défense 
PéMAUS les facilités accordées 
ac par 
le gouvernement aux industriels et aux 


le 
1975, ils sont tombés à 60 millions en 
1974 et à 80 millions en 1975. 

Face & la stagnation de l'indus- 
trie, le marché du capital financier 
s'est mis à prospérer dans des propor- 
tions énormes. Les capitaux se sont 
transférés du secteur productif dans 
le circuit de 1a spéculation. 
lement au moyen des 
dexées sur le coût de la vie, anonymes 
et non taxées) émises par le gouver- 
pce Œ couvrir le déficit bndgë- 

opérations ont suivi le 
EE as l'inflation : on a vu quel- 
ques Industriels vendre leurs entre- 
prises, et même quelques paysans 
vendre leurs vaches, pour acheter des 
obligations : aucune branche de Tes 
nomie n'était en mesure d'assurer un 
profit aussi élevé (11). Avec ces doi 
gations indexées, nul besoin de 
travailler : « L'argent travaillait de 
lui-même. » Ceux qui avalent accu- 
mulé un « capifal noir » — notam- 
ment les « nouveaux riches + d'avant 
et d'après la guerre d'octobre — furent 
nombreux à acheter des obligations. 
A chaque hausse des prix, ils ronient 
encore leur capital se gonfler. Eval: 
à 25 milliards de livres raéllènnee % 
« capital noir » (qui échappe au fisc) 
ne figure dans aucune sta offi- 


pressions ti et dans l'ap- 
prof t des inégalités 
les, Et sl il était sur- 
tout omme atteinte à la 
moralité, c'est aujourd'hui un pro- 
blème ue de p 
que le gouvernement tolère, sous le 
prétexte aires, de la 
te des capitaux à l'éranger. 
Dans c! ons, la dette inté- 
rieure de l'Etat s° 6 ent, 
et à des taux Le rem- 
boursement des ts sur le mar- 
che intérieur a a: té ces dernières 
années à un : 
21 milliards de livres dans 


israéliennes 
rochain 
je Proobal exercice, contre 10 pour 
Comme toujours, c'est le salari£ qui, 
1 doit 1 
RÉPRU AORRE 


politique officielle du vernement 
vise-t-elle à réduire le veau de vie 
de la population Les prix avaient 
ment Fe la d'octobre. Ta 
guerre d’ 
dernière vague (une hausse de 20 %) 
est intervenue en novembre 1976, à 
la suite de la diminution des subven- 
tions pour les denrées de base et de 


obligations Gin- | 





l'augmentation du coût des services 
publics. Le pouvoir d'achat a 

de 23 % en 1974 et de SA % en 
en 1976 1a che Sera du même ondré 
de . L'un des pre 


compenser 
um de 70 % dans les 
prix, eb elle est St désormais fra 
l'impôt sur ie revend. 

Pendant ce temps, la spéculation 
fleurit. Le contrôleur aux tes de 
l'Etat fait remarquer. qu'il un 
lien étroit entre la situation du sys- 
tème financier et l'apparition de divers 

récemment 


symptômes de corruption 
Sicorers et qui on @ rose cis ape 
am par l po ni . 
. Hcalier lors du procès de l'an des 
ghets de fie de l'économie israélienne. 

M. Mikhael Tsour, condamné à quinze 


a autour de M. Acher Y: 
directeur de la de la 
Histadrouth}. 


a, Lardeau des taxes et des dopèts 

t pèse sur le citoyen israëllen est 
B plus lourd au monde. En 1975, le 
gouvernement a prélevé 57 % du re- 
venu national sous forme d'impôts et 
de taxes. Pour 19176, le pourcentage 
est de 62 %, et encore ne 

pas les taxes municipales ni les. ao 
Rtions à la Sécurité Peisie, Les impôts 
sur les salaires sont préierés automa- 
tiquement mois. Les taxes sont 
nombreuses, de toutes sortes (12}. 
En fuillet dernier, 1a T.V.A (au taux 
de 8 %) 2 fait son apparition, ete 


- nant une hausse des pur de 6 : 
ai 


il semble blen querael au.us le pre- 
mier pays à In taxation 
Cr ss coeur anti galo- 


PTE Blue durement fianpés par cete 


pal! ue sont utfs 
Srentas, dont PIS dont plus du quart roue 


u seuil de pauvreté fixé à 
Se Br “sait 817 francs) - pour une 
famille de quatre personnes, le salaire 
moyen étant en juin 1976 de 2860LI. 
{ot 1630 francs). Tandis que s'ac- 
croît l'écart du niveau de vie entre 
les différentes Souehes ls. les 
conflits du travail les grèves se 
multiplient, pardonliérement ‘dans % 
secteur quels. Le movement de re- 
vepcion a été pare à son comble 
vingi-elng 20 pu GHItÉ 
du secteur publie et du Gouvernement. 
ont déclenché 


Devant la multiplication des grèves, 
le parti travailliste s'est joint au Li- 
koud täroite nationaliste) pour - 
passer ë CRndaset) 
lof reconnaissant k droit des Patron 
à retenir jusqu'à le moitié des salaîres 
des travailleurs appliquant des «sanc- 
tions» : elle est entrée en vigueur en 
novembre 1976. En cas de conflits du 
travall, les autorités a parfois Te 
cours gx a eee même à 
police, Des ordres d'urgence io ï 
aux ouvriers de poursuivre le dent 


Un’ chômage réduit 


SL AE en général, l'inflation et le 
yéconomnique entraînent un 
charge pce Israël fait excep- 
tlon à la règle. Le chômage n'y est 
guère ressenti — le taux était de 
l'ordre de 4 % en 1976 : (enquante 
mille personnes dans le secteur 
contre 3 % les deux années pue) Ps éden 
tes — eb cela pour plusieurs raisons : 
1) l'aide importante qui 
interruption des nn -Onis : 2) que 
on par le vaste appareïl de 
dense nationale des chômeurs licen- 
banches industrielles 


ciés par d'autres 
en sun (et qui passérent, par 


exemple, du textile À Ia sidérurgie ou 
à à l'éecionique) à 5 3) la durée du ser- 
trois ans pour les 


ones eux ans pour les femmes. 
En outre, depuis l2 guerre d'octobre, 


les jeunes s'engagent en plus grand - 
active. Les 


nombre dans l'armée d' 
milieux économiques estiment que, 
sans le service militaire prolongé, 
Israël connaîtralt um taux de chô- 
mage semblable à celui des Etats-Unis 
Dre des immigrants 6k l'aperolssement 
immigran el nt 
de péneration — depuis l2 guerre 
d'octobre, la main-d'œuvre augmente 
nn rime insigrifin de 1 So par 
an; la proximité des Sacnens 
Féuibiatives en 1977, qui dissuade L 


gouvernement d'a! ter le ème 


La question se pose maintenant de 
savoir Comment évoluers le de 
l'emploi aprés les élections si la situa- 
su économique ne sam 


dépendance 

s'est approfondie, les disparités 

ls ec 'ment mecruaE Seul tn der 

réel gepnet € de l'extérieur serait de 

nature à faire faire les révendieatlons 

Fe cnenrsinnies à e EE serrer 
ln cemere alor que enee de 


Pet À une minorité de LL e Bi 
le lement VeuL Sir 


menter ls production destinée à Dee 
portation eb pour encourager les tra 


sf 


vailleurs à l'nd 
paralélement, il il lu Er mode un 
me la politique fiscale en. prélevant des 


avec le monde arabe et, du 
de mettre fin da Ses noce 
aux armements. 


{1) Contrairement à ce qu'on crol: 
des occupés ne De 


Chaque année pour la création et l'entre- 
tlen des agglomérations jui 
vi juives dans les 

15% D DiaEs à l’université de Tel-Aviv le 


sa Hacrets, 4 y 1976. 
..(4) Par exemp 
khaël, de Tontreraité Éérsque dur de Jéru- 
salem, dens la Repue mensuelle, Réisions 
de l'armée iaraélienne, nai 1976, p.'à. 


britannique 
n'est que de 1,5 ile rs 


QD 4n cours de ls période PE PELOTO, Je 
tœurx Croissance attelgnalt 
F0 an Di Cape à FES me: Mexi- 
‘ 20,5%: Corée du Sud : M2 % : 
Bra M6 %: France : 143 % 5 gt 
Unis : m &: Grande-Bretagne": ER TA 
(10) Hasrata, 24 septembre 197 
pu15), 185 Bros énormes TéanéS 7 
banqu dernià Par Les 
de 3 rentabilité des œaumaetens Daeneat 
res. Aucuus autre branche de l'économie, 
Que ce s0!t l'industrie, l'agriculture et 
même le a des gains 


SRE à ceux 
er sable, le taxe sur les bllleta 


à l'étranger est Caleulée 
6 eus conan a eee, (de 18 7) que 
Je faux courant de de la livre Par répport 


“an Al Hamichmar, 22 juillet 1075. 


rofesseur M. Mi- 
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NOUVEAUX ÉLÉMENTS POUR UN VIEUX DÉBAT 





Les <voiïes nationales» du passage au socialisme 


Jours siratégies ef es = 
ques. phase toire et. les tra- 
rm Guin 


la notion même de « trisme » 
et de pluralité des voles à l'époque 
au tournant 


concept de voies nationcles. Maurice 
Thorez en novanure 1949 (9, carpe 
Dimitrov (5) au début de 1947, 


“1 Deà démocratie d’un iype nouveau... ee 
VANT que les régimes de TES ne 


= Li x d'études des relations interna 
sossles, Fondation nationale des sciences 
politiques. 


dirigeants du P.C. yougoslave tout an 
long de leur révolution, les idéologues 

lues entre 1945 et 1947 (6) sou- 
Hgnèrent, dans leur réflexion théorique 
et dans leurs politiques, le 


discours 
-possibllité du passage pacifi au 
socialisme di Chemis Décisssire. 


par des 
ment différents de celui suivi 
les bolcheviks russes. PE 


chèrent e comtmun 

tisée ‘par la du Ko- 
minform (septembre 1947), qui allait 
atténuer la pluralité 
des voies. 


Cependant, même dans cette période 
intermédiaire, entre la création du 
KEominform et la rupture avec Tito, la 
mention de la diversité des voies et 
de la spécificité nationsle ne fut pas 
absente dun discours communiste. 
Thorez en octobre 1947, lors de la 
session du comité central du P.C. 

Togliatii en janvier 1948, lors 
du sixième congrès du PC. italien, 
Tito dans ses nombreux discours de 
l'époque, continuèrent à prôner cette 


u en pleine escalade 


Euerre , le t 
de le « froide » conflit so- 
L 


Jougoslave un durcis- 
sæment du thisme communiste 
qui se traduisit par un repli défensif 

PC. occidentaux dans leur 
contexte . national et, sur le plan 
interna! É rassemblement 
encore plus étroit autour de l'URSS. 
dont l' 1 l'armée, 
Je t devenir 


chef 
objets de cuite. 
Ré Pin Dr 
vons lus 
voies nationales-modèle unique, là 
où les èmes concrets de prise et 
d du pouvoir par les partis 


. communistes se Sont posés, c'est-à- 


dire dans les pays qui devraient consti- 
tuer le glacis défensif dont l'URSS. 


. avait 


On ‘ne refait certes pas l'histoire, 
comme l'afftrme, .à juste titre, Jean 
en se demandant cependant 


. si « Les choses », à l'Est, « n'auraient 


pu se passer uR peu quirement ». 
ce rappel du débat théorique des 
945-1949 éclatrera peut-être 


entre [es strai z commu- 

nistes de l'Europe capitaliste el, dans 

nier à en 
le 


ulaire, ‘ elles seront  estompées, 
Rfégoése au second plan © 

Sur le plan économique, ces régimes 

sont marqués par transforma- 


soviétique imposée aux Pays 
l'Est une année plus tard, et les leçons 
de l'histoire seront alors . oubliées. 
Quant à ln thèse de l'exacerbation 
de page au Eine le ne 
au a 
re 


Avec les années 1045-1948, lors du 


tournant marqué par. l'excommunica- 
tion du P.C. yougoslave, la volonté 
de donner un nouveau fondement th60- 
rique aux régimes de l'Est parait en 
filgrene tent dans la propsgande du 
Kominform que dans les travaux des 
P.C. de l'Est. « L'hérésie yougosiove » 
entralna un durcissement dans le Eee 
cis et 11 devint important de re! 
la nature du régime politique de ces 
pe Toute formulation « ur 
aire », « particulière », « ei 
toire », dut être abolie et fut remplacée 











Par LILLY MARCOU * 


par des formules stables, définitives, 
à d'un. modèle unique et 
immuable. Ce fut l'époque de la « ca- 
nonisation » de certaines thèses léni- 
nistes et staliniennes. 


régimes, ni démocraties popu- 

loires et non plus NoU- 
tk une 

du sens donné € 

prolé: et impliquait théorisa- 

tion d'une série de — l'Armée 

TOUgE, Le ieti 

"l'URSS. Staline — notions qui 

deviendront de réels concepts idéolo- 


-démocrate et 
niste polonais, eut lieu à Varsovie 
du 15 au 21 1948: À partir 


du rôle de l'armée soviétique dans 
l'instauration des nouveaux régimes 
des pays de l'Est, !! dégagea les pre- 
miers éléments conceptuels de la théo- 
rie de la démocratie populaire : 

« La démocratie popalaire n'esi pas 
le résultat d'un soulèvement armé qui 
BP de prendre je DoRvO Dar ie 

: elle n'est pas née comme le 
pouvoir des Soviets en octobre 1917 
en Russie, mais elle est Le fruit de L 


populaires et 
l'Armée rouge. Mais cette conjonction 


est conçue comme un PrOceSEus 

cessif et non simultané : je rôle pri- 
mordial revenait à l'Armée rouge 
Grâce à celle-ci, cette forme de pou- 
voir révolutionnaire peut se développer 
sans secousses, Sans guerre civile, Sans 
un large recours à la violence. L'Armée 
rouge n'a pas seulement a] la 
libération, mails, par sa pr: ce, le 
danger d'une guerre civile fut écarté, 
les forces internes contre-révolution- 
naires furent neutralisées. La présence 


.…à la démocratie populaire 


CELTE this selon laquelle l'Armée 
rouge joue un rôle déterminant 


cratie populaire ; 
4) L'Etat de démocratie populaire 
fait ps du camp démocratique anti- 
Dimitrov précise, à l'intention des 
leaders yougoslaves, que, en l'absence 


(1) Dezs5 Nemes est un ces principaux 
idéologues du PC hongrois. 1 fut, 
t à é délégué 


notamment de 1950, le 
permanent du P.C. hongrols av. du 
Eominform celui-ci se trouvalt 
& Bucarest. 


(2) Dezsd Nemes, € Quelques leçons 
de lo lotte de classes pour le pouvoir en 
Hongrie », Problèmes de la paiz et du 
. Cette revue. 


vel ini , ë 
-(3) J le Passé D": 
(3) Jen Esnsps e le e pas 


o 
; À propos d'un article 


velle, 4 octobre 19176: 
1 C£ Times de Londres. 17 novembre 
(5) CI. Jean Méroi. Drmitror, un réro- 
dutionnaire de notre Lemps. Editions 60- 
clales, Paris, 1972 pages 204-205 

(8) CL. notamment T. P. Traïaine. e Dé- 
mocratie d'un type nouveau », Sovetskos 
goæudarsivo 1 ypravo, janvier 1941: A 
Leontiev, < les Fondements économiques 
de la démocratie nouvelle ». Pianonoe 
Æhosiastvo, 1947 : CA surtout Eugène 


d'un tps -nouveau 
(8) B. Blerut, e les Bases 


pour conquête Pouvoir », 
Articles st documents, 19 novembre 1552, . 


pages 


Par le biais idéologique, on refusa 
donc au régtme yougoslave une parenté 
avec les autres pays de l'Est. Toute 
définition des régimes de démocratie 
populaire est liée à la collaboration 
et à l'amitié avec l'URSS. et, plus 
généralement, toute chance de réussite 

une expérience révolutionnaire en 
marche vers le socialisme est, suspen- 
due au même impératif. 


Cependant, la distinction est faite 
entre le de l'URSS. et celui 
ls pes Cu Elncis En lie malgré 
l'abolition des « votes nationales n et la 
sacralisetion du «modéle uniques. la 
démocratie populaire n'est pas iden- 
tifiée au régime des Soviets La diffé- 
rence tient fustement à le portée his- 
torique de la révolution d'Octobre et 
dune par fare laure À de pays 

ces 
Técons ue révolution violente, 
toutes uences — con! 
révolution, guerre civile, intervention 
SORT que por dr dun 
UT un 

vieilles Esttntions héritée des 
régimes précédents 

bases théoriques sont 


et 
dont on peut se demander s| elles 


tient, au moment de Jeur 
formulation, le point de vue authen- 


tique du Kremlin. En d'autres terrnes, 
jusqu'en 1948, les Soviétiques envisa- 
gealent-iis l2 démocratie populaire 
comme un régime intermédiaire entre 
les deux systèmes, et qui n'était guère 
comparable à la dictature du prolé- 
tariat, ou bien, au contraire, toutes ces 
théories n'avaient-elles qu'un but tsc- 
tique : ne pas ingutter des 

naires occidentaux avec lesquels on 
comptait encore collaborer ? I] est dif- 
ficile, en l'état actuel des connais- 
sances, de répondre. Un élément du 
dossier est la déctaration de Mathias 
Rakosi, qui affirma en 1952 que, dès 
1945, dans des cercles restreints du 
P.C, hongrois, des discussions portèrent 
sur l'évolution future du régime de 
démocratie populaire. Ces 

allaient dans la perspective de l'ensei- 
gnement stalinien selon lequel. «st Lz 
Classe ouvrière assume Le rôle diri- 
geant dans une coalition, cette situa- 
lion porte en elle-même le germe de 
ia dictature prolétarienne ». Cepen- 
dant. reconnut ke dirigeant hongrois, 
à l'époque, « nous ne Leur avons Dus 
donné de publicité, car la discussion 
théorique de la dictature prôtélarienne, 
er: ée comme une Jin aurait 
effrayé nos alliés de la coalition et 
œurait rendu plus dijjiciles nos tenta- 
tives de rallier la majorité non seule- 
menti des petits bourgeois, mais aussi 
des masses ouvrières» (11). 

Pour Rakosi, « la théorie léninisie de 
la dictature du prolétariat est valable 
sans changement », quelles que soient 
les situations des pays libérés par 
l'URSS. Et elle fut, en effet, gprie 
quée selon le modèle expérimenté par 
l'URSS. sans tenir compte, au moins 
dans la décennie kominformienne, des 
spécificités locales A l'heure de la 


position « opportuniele > ete sationa” 
e», main! lois fustigée par La pro- 
pagande communiste de l'époque. 


l'&st à prendre le tournant de 1948 et 
à instaurer la dictature du prolétariat. 
Mais il oublie un autre aspect — et 
c'est par ce biais que nous pourrons 
affirmer que, malgré le monolithisme 
qu'elles contenaient en germe, ces 
thèses étaient porteuses d'une grande 
vérité lorsqu'elles accordatent à 
l'URSS. le rôle central, — à savoir 
que, lors de leur création, ces régimes, 
à l'exception de la Yougoslavie et 
partiellement de la Tchécoslovaquie, 
n'auraient eu aucune chance de se 
maintenir‘ en place si l'URSS. ne 
l'avait voulu, sans la position et le 
prestige ue l'URSS. occupait dans 
e rapport de forces dans le monde, 
Comme l'affirme d'ailleurs Jean 
Kanapa, «ce n'esi naturellement pas 
dans ce contexte que se situe La pers- 
pective de la transformation socialiste 
de la sociélé française ». 

Que ce débat ait leu aujourd'hui au 
sein du mouvement communiste est 
plus que logique. En pleine mutation, 
en LE processus de régionelisetion 
et de diversification, dû à des straté- 
ge spécifiques des P.C. qui engen- 

t des mutations idéologiques et 
conceptuelles capitales, le mouvement 
communistæ est à la recherche d'un 
autre visage. Dans ce contexte, la lutte 
entre l'ancien et le nouveau est inéluc- 
table. De l'universalisation et de l'uni- 
foaton à la spécificité " à la Sr 

le passage ne peut pas se 
sans heurts, sans polémiques Peut-il, 
cette fols, se faire sans un nouveau 
sehisme ? 


Universiteit van Amsterdam 


Faculté des Sciences Politiques 


vacance de la chaire de 


professeur en relations 
internationales 


Les candidat{e)s à ce poste devront posséder 

une solide formation générale en 

relations internationales ; avoir l'expérience 

de la recherche théorique et empirique, 
concrétisée par la publication d'ouvrages consacrés 
à cette discipline ; posséder enfin des capacités 


didactiques. 


Il/elle devra pouvoir travailler en équipe, 

dans le contexte du programme k 
d'enseignement et de recherche de la faculté 

des sciences politiques, sous-division des 

relations internationales, ceci dans le 

cadre général de gestion démocratique établi 

par la loi de 1970 sur les Réformes administratives 


universitaires. 


Le/la candidat(e) devra avoir la volonté 
d’apprendre la langue Néerlandaise. 

Les candidat{(e)s à ce poste, 

ainsi que les personnes qui voudraient indiquer 
les noms de candidat(e)s possibles, sont priés 

de s'adresser au professeur W. Duk, c/o 

Bureau FSW-A, Herengracht 526, Amsterdam, 
Pays-Bas (tél. 020.525.2106), auprès duquel il 

sera également possible d'obtenir des informations 


complémentaires. 


Les candidat(e)s éventuels sont priés de joindre à 
leur lettre de candidature un curriculum vitae 
assez détaillé, ainsi qu'une liste des ouvrages 


et articles publiés. 
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6 — JANVIER 1977 — LEMONDE DIPLOMATIQUE 


Nécessité et limites de l'aide au tiers-monde 





L'HÉRITAGE DES SOCIAUX-DÉMOCRATES EN SUÈDE 


UARANTE-QUATRE ans de gouver- 
Q nement social-démocrate pratique- 

ment ininterrompu avalent valu à la 
Suède sa réputation de «modèle =. Sa 
politique étrangère non ailgnée faisait bien 
entendu partie du «modèle», en part 
Gulier son attitude jugée « progressiste » 
à l'égard des nations en voie de dévelop- 
pement et de leurs revendications pour 
un «nouvel ordre économique ». A tort ou 
à ralson, la Suëde donna l'impression 
d'être davantage prèle à des concessions 
que bien d'autres Etets industrialisés. La 
question se pose maintenant de savoir 
comment le gouvemement bourgeols de 
coalition issu des élections du 19 eep- 
tembre dernier va assumer Cet héritage. 


La Suède a été le premier pays à 
consacrer 0.7 de son P.N.B. à l'aide 
au développement, contormément à l'ob- 
Jectif des Nations unies, et c'est sans 
doute ce qui a déterminé en premier lieu 
les jugements positifs en sa faveur. Pour- 
tant, les opinions sont parfois plus nuan- 
cées, comme en témolgne un avant-papler 
publié par le secrétariat du gouvernement 
pour l'étude des problèmes de futorologie, 
dans le cadre d'un projet de recher- 
che Intitulé « Les conditions interne- 
tionales de [a Suède » : l'auteur, diplomate 
suédois, y soutient que son pays mène à 
l'égard des pays en vole de développs- 
ment une polllque à « double face». Et, 
selon lui, son adhésion de principe au 
«nouvel ordre économique mondial ne 
e'est pas toujours traduite par des actes 
concrets, par exemple, en ca qui concerne 
l'élimination des obstacles commerciaux 
& l'importation de produits en provenance 
du tlers-monde, 


En revanche, ceux qui font moins de 
réserves sur la politique suédoise à l'égard 
du fiers-monde se demandent maintenant 
si le changement intervenu à la tête du 
peys peut modifier de manière eubstan- 
tiella le cours de cette politique. La Suède 
va-t-elle se rapprocher des tenants de la 
«ligne dure» qui sa sont manifestés aux 
sixième et septième sessions spéciales de 
l'Assemblée générale de l'ONU et, en 
mai dernier, à la quatrième session 
de la Conférences des Nations unies 
eur le commerce et le développement 
(CNUCED) ? Le parti du centre, le parti 
conservateur et le parti libéral qui eont 
maintenant au pouvoir ont déjà donné des 
éléments de réponse dans leur déclaration 
gouvernementale du 8 octobre. Le gouver- 
nement y affirme que la coopération nor- 
dique &era développée, et les relations 


Non-alignement 


LA politique étrangère de la Suède est 
avant tout fondée eur la notion de 
non-alignement. Et ll est essentiel de se 
souvenir que la doctrine de « non-aligne- 
ment en temps de paix, visent à la neu- 
tralité en cas de guerre », se réfère histo- 
riquement aux confilts Est-Ouest LE n'y 
a pas de changement à attendre de la 
part du nouveau gouvemement sur ce 


avec l'Europe approfondies : il continuera 
de donner son ferme appui aux Nations 
untes. li adopte également une attitude 
très positive envers les revendications des 
pays en vole de développement pour un 
nouvel ordre économique mondial. Le sou- 
tien à la lutte des mouvements de libé- 
retion de l'Afrique australe sera accru. 
L'assistance au développement dépassera 
son u actuel, les allocations d'aide 
officielle devant dépasser 1 %e du P.1B. La 
Coopération pour le développement sera 
orientée vers la progression de la justice 
sociale et économique. Elle sa concen- 
trera sur les pays en vole de dévelop- 
pement les plus pauvres. 

On peut toujours Interpréter une décla- 
ration gouvemementale de différentes 
manières. Finalement, le gouvernement 
sera jugé eur ses actes plus que sur ses 
paroles. Et à cet égard || n'est pas sens 
intérêt d'analyser la politique du précédent 
gouvemement social-démocrale à l'égard 
du tiers-monde, ne serait-ce que pour 
mieux apprécier dans quelle mesure des 
changements sont possibles. 

La politique étrangère n'avait pas tenu 
une grande place dans la campagne 
électorale. Un détail aujourd'hut & eon 
Importance : le nouveau ministre de ia 
coopération pour le développement, 
M. Ola Ullsten (dont les conceptions sur 
l'aide au développement sont très pro- 
ches de celles des sociaux-démocrales), 
est un membre éminent du parti libérai 
alors que son prédécesseur social- 
démocrate, Mme Gertrud Sigurdson, étalt 
un nouveau venu sur là ecène politique. 

D'après la distribulion des postes dans 
le nouveau gouvemement, Il se pourrait 
que le parti libéral ait l'intention d'accor- 
der davantage de poids à l'alde au déve- 
loppement et aux relations avec le tiers- 
monde. Dans le précédent gouvernement, 
c'était le ministre du commerce, M. Cari 
Lidbom, qui était chargé de conduire la 
délégation suédoise à la plupart des 
conférences sur le nouvel ordre écono- 
mique mondial. Aujourd'hut, le ministre 
du commerce est Un Conservateur, 
M. Statfan Burenstam-Linder. Le nouveau 
ministre des affaires étrangères est un 
membre dirigeant du part du centre, 
Mme Karin Sôder — choix qui pourrait 
indiquer l'importance attachée à la poil 
tique étrangère par le parti du centre et 
par le nouveau gouvernement. Mais |] est 
encore trop tôt pour juger clairement 
de la manière dont va s'organiser la 
division du travail entre ces trois minis- 
tères. 








et conflit Nord-Sud 


point essentiel. En revanche, la question 
se pose de savoir si une telle politique 
est possible dans le contexte des confits 
d'intérêts Nord-Sud. Un bref coup d'œll 
sur les relations commerciales de la 
Suède avec l'étranger, à l'aide du tableau 
ci-dessous (pourcentage des échanges de 
l'année 1975 avec les principales régions}, 
apporte quelques éléments de réponse : 


— Association européenne de libre échange 


(GELE) … 
soctalist 


= Etate-Unls . 
— Autres pays 
— Pays en vole de développement 


Plus de 80% des exportations sué- 
doises vers les pays en vole de dévelop- 
pement sont constitués par des blens 
manufacturés, des machines et du maté- 
xel de transport. Les carburants d'origine 
minérale, les lubriflants et les produits 
alimentaires comptent pour 65 % des 
importations, À eux seuls, les carburants 
d'origine minérale représentent plus de 
50% de la valeur totale des Importations. 
Et le pétrole entre pour plus de 70% 
dans fes fournitures totales d'énergie. La 
Suède dépend entièrement de l'extérieur 
Pour son approvislonnement en pétrole. 
IL faudrait aussi souligner qu'elle dépend 
largement de ses échanges commerciaux 
avec l'étranger, au méme titre que la 
malorité des autres petlles et moyennes 
puissances, comme en témoignent quel- 









0 & des pias riches . 
0% des plus pauvres 











Toutes ces statistiques font apparaître 
Ja Suède comme un pelit pays d'éconc- 
mie de marché. hautement industriglisé 
et relativement égalitaire, très dépendant 
de son commerce extérieur {en particu- 
lier pour Ce qui concerne le pétrole) et 
bien intégré dans l'Europe occidentale. 
Toute formulation da la politique exté- 
rieure de ce pays doit tenir compte de 
ces données fondamentales. Ainsi, par 
exemple, la Suède a joué un rôle impor- 
tant dans la création de l'AELE qui 
n'a jamals visé à la «eupranationallté ». 
D'autre part, elle n'a pas pu envisager 
de se joindre au Marché commun çar 
cette adhésion aurait mis en cause la 
crédibilité du non-alignement dans un 
contexte Est-Ouest Else a préféré, au 
contralre, se battre pour obtenir Ia 
conclusion d'un accord commercial fevo- 
rable avec la CEE. 


A propos du confilt Nord-Sud, {1 n'est - 


pes sans Intérêt de relever que la Suède 


ecnef adjoint du service d'études de 
l'Office central eusdois pour l'aide su 
développement internatlonel (SIDA). L'au- 
taux s' t el à titre personnel, ses 
obluions n'engagent pes la responsabilité 
do l'organiame Eaquet 11 oppartient, 


de développement 


4 
15 





ques chiffres. En 1974, éon P.N.B. aux 
prix du marché s'élevalt à 274 milliards 
de couronnes suédoises. Ses exportations 
de biens (FOB) et de services se mon- 
taient alors à 83 milliards de courormes. 
En 1970, 8% environ de la population 
active travaillalent dans l'agriculture, les 
forëts, eic., le reste étent employé dans 
les mines et l'industrie, la construction, 
les services, etc. Depuis lors, .la part 
de l'agriculture et des forêts à encore 
décilné. 


A en juger par la ventilation des reve- 
nus disponibles entre les différents 
groupes de population {sn *%) on peut 
soutenir que {a réputation de la Suède 
en tant que eociété relativement égali- 
taire n'est pas injustifiée : 








a adhéré à l'Agence internationale de 
l'énergie (AILE) au eein de l'O.C.DE. 
avec, certes, une «rsstriction de neutra- 
lité ». Or l'existence de l'AÏLE signifie 
que ses Etats membres vont s'intégrer 
davantage dans un ensemble occidental. 
C'est la nécessité d'économiser les fourni- 
tures de pétrole devenues rares, particu- 
flèrement en cas. d'embargo de Îa part 
de l'OPFP, qui avalt motivé la formation 
de ce <club pétrolier». Ici, [2 politique 
suédoise Illustre blen la nécessité écono- 
mique d’une coopération très étroite avec 
les autres économies de marché occiden- 
tales, même ei son adhésion à l'ALE 
peut étre interprétée comme une action 
dirigée contre les intérëts des pays en 
voie de développement exportateurs de 
pétrole. Dans ces conditions, on voit mal 
comment les relations avec l'Europe, ou 
du moins avec l'Europe occidentale, pour- 
ralent devantege encore se développer. 
Peut-être la déclaration gouvernementale 
du 8 octobre implique-t-elie une critique 
à l'encontre de l'intérêt réel que manl- 
festait l'ancien gouvernement à l'égard du 
tiers-monde et qu'un autre équilibre eera 
recherché. 


Par BENGT SVENSSON * 


Une autre conséquence de la politique 
étrangère non alignés pose le problème 
des structures économiques de la Suéde 
et la possibilité pour elle d'ouvrir son 


Europe (le Danemark vient au eecond 
rang, avec 12 dollars par tête, tandis 
que, pour la plupart des æeutres pays 


d'Europe occidentale, le chiffre tombe à 
8 ou 4 dollars per tête). Cette 
n'a pas empêché de sévères critiques, en 
Suède et à l'étranger, quend on a restreint 
les Importations de chaussures pour sauver 
ce qu'il restait de l'industrie nationale de 


la chaussure. Ces mesures étalent mot 
vées par la nécessité de conserver une 
capacité de base pour produire Iss biens 
essentiels en ces de blocus. Le même 
argument est invoqué dans le css des 
textiles et de l'agriculture : Il repose sur 
le fait que, pour être crédible, La politique 
de nor-alignement implique. que Ie pays 
solt éventuellement en mesure de produire 
les biens essentiels sn css de blocus. II 
existe bien sûr différentes méthodes pour 
sauvegarder la capacité de production 
nécessaire dans les domaines essentiels, 
Uns politique efficace sur fs marché du 
travail facilite aussl le restructuration de 
l'économie. 1! reste que Ia politique de 
non-alignement pose des Ilmites aux 
concessions qu'il est possible de faire 
aux peys en vole de développement Et il 
ne serait pas inutlle que la Suède puisse 


fes définir clairement et présenter un - 


calendrier pour la restructuration de l'éco- 
nomie en fonction de l'appréciation pos 
tive qu'a portée le nouveau gouvemement 
sur le nouvel ordre économique mondial. 
On verrait mieux alors comment fl convient 
d'interpréter la déclaration d'intentlons du 
8 octobre. 


Les limitations d’une économie de marché 


ANS le domaine des relations commer- 


d'une alde au développament) avec un 
certain nombre de pays tels que l'Algérie, 
l'Egypte, la Libye, l'Iran et l'irak. Des 
membres influents de l'anclen gouverne- 
ment s'étaient rendus, entre autres, au 


politiques. Parce que la Suède est une 
économie de marché, ll lul est parfois 
difficile de donner une eults concrète 
aux accords alnsi conclus. Le gouverne- 
ment n'e en efet aucun moyen de 
contraindre les entreprises privées à 
concentrer leurs activités sur un pays 


trie. Les choses: étant ce qu'elles ont, 
les nouveaux dirigeants rencontreront les 
mêmes obstacles lorsqu'il s'agira pour lui 
d'appliquer des accords qui, pour l'instant, 
ont surtout une signification politique : Ils 
témolgnent d'abord de la volonté crois- 
sante des Suédois de développer leurs 
relations avec ceux des pays du tiers- 
monde ayant déjà atteint un certain niveau 
de développement économique, Rien n'In- 
dique ‘que le nouveau gouvemement envi- 


eage de modifier radicalement tette. 


attitude. 

Le régime d'économie de marché limite 
d'une autre manière encore les facultés 
d'adaptation de la Suède au nouvel ordre 
économique intematlonal. C'est ainsi 
qu'elle s’est Jolnte aux autres pays occt 
dentaux pour repousser les propositions 
des pays en voie de développement visant 
à établir un lien entre les prix des produits; 
importés par ces derniers et les prix de 
leurs blens d'exportation — ce qu'on 
appelle indexation. 1 ne.semble pas que 
la Suède ait la moindre possibilité d'ac- 
cepter un tel projet, qui Impliquerait un 
eystème de planification économique mon- 
diale pour un certain nombre de matières 
premières essentielles. Des motivations 
similaires sont à j'origine de son attitude 
fégative dans le problème de l'ouverture 
des marchés de capitaux du monde indus- 
tPalee aux Palone eu :vole: de : dévelop 
pement. 

De toute évidence, la Suède n'était pas 
préte non plus à accepter des mesures 
risquant d'entraîner des difficultés 


considérables pour léquilibre de sa 


balances des palements. Sa prise de posi- 
tlon à propos du code des transports ‘ 


maritimes de la CNUCED illustre cette 
attitude de manière assez algnificative. 
Selon ce code, 80% des eclvités de 
transport intéressent les biens d’impor- 
tation et d'exportation seralent réservés 
aux bateaux appartenant aux nations inté- 
ressées dans Ce commerce. 20% seule- 
ment du commerce mondial resteralent 
livrés à la compétition Internationale. Les 


pays nordiques, la Grande-Bretagne et la . 


Suisse ont voté contre le code et, pour 
la Suède, l'explication est claire : chaque 
annés, sa marine marchande Iul procure 
28 milllards de couronnes euédoises de 
rentrées. Elle a trente-cinq mille marins. 
qui vivent de cette activité : le problème 
reste ls même pour le nouveau gouver- 
nement qui, d'ailleurs, n'a nullement mant- 
festé l'intention d'envisager différemment 
la question. 


Mels lorsque certaines mesures préco- 
nisées étalent compatibles avec le système 
d'économie: de marché, ellés ont réçu un 
eccuell plus favorable. Te! fut le cas, par 
exemple, avec le programme intégré pour 
les produits de base élaboré par le secré- 
tariet de la CNUCED. La Suède. a aussi 
proposé l'établissement d'un schème géné- 
rel visant à offrir des compensations eux 
pays en voie de développement victimes 
d'une baisse de leurs revenus d'expor- 
tation — un eystème très proche de celui 
qui a été mis en place dans le cadre de 
la convention de Lomé par la CEE et 
les pays d'Afrique, des Caraïbes, ‘et du” 
Pacifique qui lui sont associés. 


Dans un autre domaine, les Suédois ont 
redoublé d'efforis — maïs en valn — en 


faveur de la conclusion d'un accord Inter- - 


national qui aurait permis d'annuler ou de 
reporter la paiement du service de la 
dette au titre des crédits publics pour le 
développement, et cela au bénéfice .des 
pays les plus pauvres ou les plus sérieu- 
sement affectés par la crise économique. 
Au plan bilatéral, ils ont annuké le pale- 
ment du service de la dette pour un cer- 
tain nombre de pays, et cela ne leur a 
d'ailleurs pas coûté trop cher, car les 
conditions du crédit euédois en faveur du 
développement sont très libérales : 95 %e 
de l'aide bilatérale est fourrde sous forme 
de dons, 


Atfeindre les couches les plus pauvres... 


"EST dans le domaine de l'aide au 

dévéloppement que les performances 
euédoises sont les plus remarquables — 
tenant compte, là encore, du système 
d'économie de marché. Les versements au 
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titre de l'alde se montaient à 0,8% du 
P.N.B. pour l’année 1975, Les allocations 
de crédits budgétaires attelgnalent, quant: 
à elles, 1 %e du P.N.B. La loi de finances 
pour 1976, préparée par le gouvernement 


t 


social-démocrate, flxe ainsi les caracté- 
ristiques de l'aide : « Environ 85° de 
l'assistance blletérele front aux pays_jes 
plus pauvres en 1976-1977. Touteïois, cette 
concentration sur les pays pauvres n'est 
pes une mesure suffisants pour servir les 
objectifs de Ia politique -suédalse en 
matière d'aide au -dévsloppement. Pour 
favoriser une redistribution des ressources 
Internetioneles, l'assistance doit aussi 
attelndre les couches les plus pauvres de 
la population. Cela ne peul se faire qu'en 
coopérant avec les pays qui, eux-mêmes, 
s'efforcent de mener une politique actives 
en faveur d'une distribution plus équilibrée 
des ressources. » 


La déclaration gouvemementals du 
8 octobre retient ce critère de pauvreté 
comme l'élément de base essentiel pour 
Ja planiflcation., Déjà, Il faut le noter, 
l'aide de la Suède est orientée dans une 
large mesure vers les nations fes plus 
pauvres. On ne sauralt évidemment exciure 
la possibilité que des nuances solent 
Introduites dans le choix des partenaires. 
Ainsi, il est clair que la coopération en 
matière de développement avec Cuba ne 
éera pas reconduite à l'expiration des 
accords actuels. Mails, ce qui est encou- 
ragsent, C'est que le nouveau gouverne- 
ment ajt l'intention d'accroître le volume 
de l'aide par rapport à son montant 
actuel. Les sondages d'opinion montrent 
que la population a une attitude remar- 
quablement positive à cet égard, ce qui 
pourrait s'expliquer par le fat — men- 
tionné plus haut — que la Suède est une 
société relativement égalttaire. 


Comme son prédécesseur, le nouveau 
gouvernement a montré qu'il était animé 
de dispositions très favorables à l'égard 
des Nations unies, Les dirigeants soclaux- 
démocrates avaient eouligné !a nêéces- 
sité de renforcer l'organisation mondiale 
comme moyen de préserver les intérêts 
des petits pays. Cette « doctrine des petits 
pays» se nourrit d'un scepticisme à l'en- 
contre des grandes puissances qui défen- 


- dent l'ordre politique et économique exis- 


tant, Les Nations unles apparaissent alors 
comme un instrument de protection pour 
les petites nations. Mals ce n'est pas le 
seul : un autre moyen est la solidarité 
mutuelle et la coopération, une sorte de 
front commun des petits pays s'opposant 
à l'hégémonie des Grands. Getis doctrine 
implique que l'on s'efforce de s'identifier 
aux pays du tiers-monde qui sont des 
allés contre les superpuissances. ‘ 


Selon les conceptions des anciens diri- 
geants, la. politique de non-alignement 
aussi que a Suède assure un 

rôle de médiation ou de conciliation eur 
la scène mternationale. C’est déjà dans ce 
pays une visille ‘tradition, remontant à 
l'époque de la Soclété des Nations. Depuis 
l'apparition du conflit Nord-Sud, la Suède 


‘a essayé, non sans succès, de l'appliquer 


à fa situation nouvelle. De toute évidence, 
c'est cet élat d'esprit qui l'a conduite à 
jouer un rôle non négligeable pour favo- 
riser un accord par Consensus à la 
septième session spéciale de l'Assemblée 
générale des Nations unies à propos du 
nouvel ordre économique International, A 
Naïlrobi, durant la quatrième session de la 
CNUCED, elle compta parmi les rares 
nations qui se groupèrent pour élaborer, 
aux derniers Jours de la conférence, le 
compromis qui allait éviter — ou du moins 
retarder — la confrontation entre nations 
riches et pauvres. 


En fin de compte, le gouvemement 
social-démocrate s'appuyailt sur une vaste 
adhésion pour mener à bien sa politique 
à l'égard du tlersmonde Alors qu'ils 
étaient dane l‘opposition, les partis aujout- 
d'hul au pouvoir svalent eu une sttitude 
posftive lorsqu'ii s'agissait de rechercher 
les moyens de l'améliorer. Les premières 
prises de position des nouveeux dirigeants 
semblent confirmer ce désir de poursuivre 
dans la mème vole. Dans ce cas, IMhéri- 
tage que leur lalssent les soclaux-démo- 
crates constituera pour eux une bonne 
base de départ. 


La première publication française exdusivement 
consacrée au monde arabe 


Des rubriques politiques, culturelles, économiques 
et le supplément ”France-Palestine" 


En vente dans les principaux kiosques, les drugstores, 
à Paris en province et au Maghreb : 5 F 


Spécimen sur demande : 


12-14, rue Augereau 


75007, PARIS — Tél. 555.27-52 . 705.81-45 . 


Centre Fronce-Pays Arobes. à LYON : : 
36. rue Tromassar, 69005 Lyon — Tél : 37-16-63 . 


Centre Francs-Pays Arabes ë NANCY : 
45, rue de Metz, S4000 Noncy 
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sous- développement ne 


E: Namibie, le ph£nomène du 
diffère 

pas fondamentalement de celui 

que partout aïlleurs 


Port en eau profonds dont 
"Walvis-Bay est le 
industrie de 


de }° du Sud, elle arrive au 
sixième dans le monde. = 
dant, ce n” que Je maçon des « rois 
piliers » de Î , le premier 
étant les mines. L' ture vient en 


lagricuii vi 

troisième place : fl s'agit plui à 
98 %, de l'élevage a Ea tue 
moutons karakKul (astrakan) (me 
valeur de 70 millions de dollars 
an), principalement localisé dans le Die 
jean near an para (où se trouve 

« zone de police 2) e quent 
des fermiers ane 0 Rat Den 


Walvis-Bay est une artère vitale : 


ant, manimm, suivre, Dont, sx, 
ivre, 
étain, tungstène, vanadium et lithium 
des références 


— sans “qut ont 
pu être faites à la de ge 
ments Sp précieb es de ges de 
pétrole) ). L'équipement du port 

de l'afflux des capitaux et 
de la haute technologie qui. s'inves- 
tissent dens les affaires commerciales 
gore ; réservoirs PÉdO 
ers, grues électriques perfectionnées 
pour le chargement, installations spé 
clales cuivre, le plamb 
et le ane fournis par In 50mêté ame 
ricaine Tsumeb Coporation, est le 


principal producteur de ue de 











Les enjeux économiques de l'indépendance 


Fa ae pre dde 
une ce 
Éméricaine à Waivis Bay au cas OÙ 
l'Afrique du Sud laisseralf le port 
aux Namibiens (4). 

Revendiqué l'Afrique du Sud, 
Walvis-Bay Dos un problème juri- 


ressources 
namiblennes, n'est qu’une ilustra- 
ia typique on phénomène de déve 

pen: ni sous - développemen 
sous l'égide snd-africaine. 


Une coïssance orientée 
vers l'extérieur 


PER toutes les activités d'éco- 
. nomie d'échange sont concentrées 
dans Ia « zone de police », au 
cœur du pays « blanc », entre les 
déserts de Namib et de Kalahari et 


structure est concen la région 
méridionale du pays, où &æ regroupen 
la mejeure partie te-dix- 
neuf Blancs (l 


mille es Blancs repré- 
sentant 12 % de la population, dont 
Ds total n'etteint pas le mil- 


Les deux cipales compagnies 
minières (en ue quatre-vingt-huit 
Nenible) se partagent 90 % de Ja pro 
ro 
duction minérale totale: De Beus 


l'expansion des éconornies industriali- 
ei de leurs besoins en 
Nernibie 


Ml : 
PE 

Ë 85 
FL k 


! 
k 








Sud, seront épuisées dans 
Eros Les mines de diamant d'OrRRS 
le monde. 


De Beers, qui détient 20 % de La pro- 
duction mondiale de diamant et con- 
tôle, par l'intermédiaire de son Orge 
nisa; centrale de ventes (CSO.), 
85 % de toutes les ventes de diamant, 
tire un tiers de ses profits de sa filiale 
CDM en Namibie. D'autre part, les 

du diamant 


les recettes sud 
africain se procure, en Femible Les 
impôts payés en C-D.M. sur 

ont Les à Prètoris 


africaine. Mais les stetistiques sont 
aussi difficiles à obtenir dans ce sec- 
teur que dans tous les autres domaines 
car, en 1989, Pretoria à officialisé, par 
le «loi sur les affaires du Sud-Ouest 
africain », l'intégration économique et 
séminaire de la De è Fan 
que Sud Depuis lors, fi n'est plus 
publié de chiffres séparés, 
Actuellement, les deux plus grands 
projets de déve! € sont le mine 
d'uranium de Rossing et le complexe 
hydro-électrique du Cunene : tous deux 
sont axés sur les objectifs économiques 
et politiques de l'Afrique du Sud. 
La mine de Rossing, près de Swa- 
est sous le contrôle d'inté- 


dans ce et, finak 
lions de 5 y auront été investis : 
ce ser alors la plus grande exploita- 
tion minière à ciel ouvert de l'Afrique 
australe. Elle comprendra notamment 
une usine de traitement de l'uranium 
qui produira 1000 tonnes d'oxyde 
d' par an (la Namibie détien- 
drait jusqu'à 10 5 des ressources mon- 
diales d'urantum). Pour l'industrie 
nucléaire britannique, elle sera la prin- 
cipale source d'uranium. 

Quant au complexe sur le Cunene, 
dont la première phase doit étre ache- 
vée en 1977, sa vocation est de four- 
nir de l'eau et de l'électricité à bon 
marché pour l'expansion de l'industrie 
minière en Namibie et aussi en Angola 
( comprend une série de barrages en 
Angola, dont le premier, à Caleuque. 
alimentera lg centrale de Ruacans en 
Namibie). Il est financé par le gouver- 
nement sud-africain — qui prévoit 
aussi des centrales près de Windhoek, 
Walvis-Bay, Swapokmund et Tsumeb. 

Sur le Raoler, ! existe des plans pour 
assurer l'approvisionnement en eau 
des « homelands ». Toutefois, ces deux 
grands projets ignorent complètement 
les 0 de la grande masse des 

| africaines. Par exemple, 
moitié de l'Ovamboland au Nord 

Ovambos sont au nombre de qua- 
de je popoletion Lôtiie da pays) 
« a population e du pays) 
d'eau. Le Kaokoveld en man- 
<2, l'Okavangoland à 90 % (7). 
ne couvrent que la moi- 
la superficie de l'Ovamboland, 
Se de la population se massent 
des terres, alors que, selon les 
les, une unité de moins 
hecteres n'est pas jugée suffi- 
ue des Biancs puissent s'y 
r à l'èle du bétail dans as 
conditions rentables. 

Le système du contrat de travail est 
lun des points polarisation des 

la montré la 
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Du sort de Walvis-Bay à l'exploitation des richesses minérales 


secteur minier est de 30 rands (esti- 
mation) (8). 


Les plans de la SWAPO 


AA tongue échéance, des projets comme 
ceux du Cunene et de la mine de 


pement agricole et industriel, tandis 
que luranijum pourrait assurer de 
fortes rentrées de devises. 

Dans la nouvelle version de sa Cons- 
titution et de son programme politi- 
que (9), Ia SWAPO s'est engagée à 
«construire une société sans classes. 
libérée de l'exploitation et jondée sur 
les principes et les idéaux du socin- 
tisme scientifique ». Elle & des 
projets de réforme agraire et redis- 
tribution des terres du hardveld blanc. 
Elle à aussi déclaré que toutes les con- 

minières devront TERÉEO- 


rement cture : pos- 
taux, rts, routes, chemins de 
fer, etc, et perspective d'avoir à 


toria. Qui plus est, 2 SWAPO a publié 
une déclaration mai 1976 dans 
laquelle elle informa les sociétés étran- 
gères que tous les titres de prospec- 
tion minière attribués après 1966 (date 
à laquelle l'occupation de is Namible 
par l'Afrique du Sud fut déclarée illé- 
gale) seront eux aussi considérés 
comme illégaux. Les sociétés étrangères 
multinationales craignent alors que le 
SWAPO, une fois au pouvoir, ne veuille 
suivre l'exemple du gouvernement 
Allende au Chili et ne demande des 
compensations pour les fits exces- 
sifs réalisés dans les es et autres 
champs d'activité du temps de l'occu- 
pation sud-africaine. 


(1) Pour une analyse détaillés du rôle 
de Walvis Bay, voir 4ÿrice, juillet 1976. 
(2; Cf, notamment, les déclarations de 
M. Ru su New-York Times du 19 octo- 
pre Ve 
(31 Cf. le Star de Johanneæbutrg du 3 n0- 


vernbre 
14) Los Angeles Times, 1e° octobre 1976. 
(51 The Role of Foreign Firms {n Nami- 
Dé Sadr Project on External Investment 


Oden 
le gouvernement sud-africain en 1964, 
(8) The Bole of Foreign Firms in Nami- 


die, LACS 
19) le texte intégral ds la nouvelle 
version de la Constitution et du pro- 


gamme politique et économique de 1a 
'APO, voir: Focus on Namibia, LSM 
News special edition, 

Information center, P.O. Box 94538, Rich- 
mond, B.0. Canada V6Y 2AB). 





A JAMAIQUE sera-t-elle un 
nouveau epoint chaud» dans : 
isphère sud-américain. ? 


région . Les’ se sont 
en effet noncés, lors d'élections 
générales le 15 " 


de 1 es de gouvernement du 

Michse] Manley, 

à plusieurs reprises 

ere ns Populaire) … Pouvoir 
pus 1973, ne devait pas 


second Cubzx dans la des 
Caraires, le JLP. espérait Teousttie 
Voix — supposées = 
EM cons que telle perspective 
pat d'ailleurs pas attendu les élec- 
a 


Mais l'opposition a un cer” 
tain nombre de furent 
inants de CLS Gonna 














Ux 
mage et l'allocation de terres cultiva- 
bles à plus de vingt mille agriculteurs. 


La défense 
des ridesses nationales 


L& efforts du gouvernement de 
M Manley pour réduire la dépen- 
dance de l'économie jamaïcaine par 
aux six compagnies amé- 
et canadiennes qui exploiten 

j xessource de l'Île, 


nales lui ont t valu une incon- 
testable PobuRté auprés d'une large 
fraction de la popula! 


à de 
lars fjamaïcains en 1913 à près de 200 
millions de dollars en 1973. Le gouver- 
D aie particisenion de l'Etat 
au capital de trois Les compagnies 
expiottatrices de bauxite (le pro- 
gamme électoral enatonalisite» du 
dns Jamaique ! ire joué 
. & en oui 
un rôle déterminant dans la création 
de l'Association internationale des pays 
de bauxite, dont le but 
la des pays 


dont celle groupe les pays en 
SE de dérelsppemnen b exportateurs de 
SE Jematg fut aussi, avec l'un de 
La ue 
ses partenaires de la Communauté éco- 
normique des Caraïbes, la Guyane, l'un 
des plus ardents défenseurs de la cause 
de Régocia sn vole de dérompenere es 
Caraïbes 


le monde). 

Plus encore, peut-être, qu'à la popu- 
Jarité de ses positions sur certains pro 
blèmes internationaux ou à sa polti- 

sociale, le PAP. doit sa victoire 
Tencacité des mesures prises per le 
gouvernement de M. Maniey pour venir 





à bout de la violence qui affectait la 
Gertass la délinquance l criminalité 
t toujours constitué une réalité 
bi à la Jamaïque, mais, À 
l'année 1976 — au moins 
au mois de — tles 
une véritable escalade. 
pue ge à s'en 
19 juin dernier visait à remédier à 
situation Stigmatisée Je 
qui n'y voyaii qu'un moyen pour 
gouvernement de le mettre en 
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les couches les plus favorisées. é 
la préférence avouée de M ey 
pour l’économie mixte, «plus appro- 
2 (3) aux réalités du pays que 

nationalisation intégrale, ou pour 
la edémarche démocraliques plutôt 
que.pour le système du parti unique, 


régime « communiste, d'inspiration 
cubaine ». Car Cuba étalt bien au cen- 


Une politique d'ouverture 
au tiers-monde 


LA suite d'une visite du premier 
A ministre jamaïcain à Cuba en 1975, 
les relations entre les 


deux pays . 
s'étaient en effet développées Cuba 


fournit à la Jamaïque une aide tech- 
construction de 


cours des dernières années provoqué- 
rent un véritable tollé dans certains 


jamaïcains et 
JLP. en fit, avec les problèmes éco- 
de l'île, le thème central de 
e. A Washing- 


Cuba comme un érialisme 
Pi mile. L'onnems là-DtS, 


éalerventionniste. L'ennemi, 

c'est l'Afrique Gr Sud, qui gécrs 
son racisme la répugnante division 

Fe rapariheid. » 

Pour le gouvernement jamaïcain, les 
désordres dont l'ile à été le théâtre 
l'année dernière ne seralent pas sans 
lien PV Le DRE CE d'une 130 suce 
El, par 1e rapprochement avec EE 


Succès aux élections, irritation de Washington 


Le «socialisme démocratique > de M. Monkey à l'épreuve 


M. Manley a, en effet, accusé des 
« éléments exlérieurs » d'ingérence 
dans les affaires du dans le but 
de «déstabiliser» ie de l'ile. 
Le premier ministre de Ia Barbade, 
(évincé par les élections législatives de 
septembre 1976), M. Errol Barrow, fut 
plus explicite, attribuent formellement 
aux Etats-Unis la responsabilité de 
tentatives de sabotage de l'économie 
de la Jamaïque, de la République coo- 
pérative de Guyana ainsi que de son 
pays. Washi aurait reçu Un mes- 
sage de proiestation au nom de la 
Communauté e des Caraï- 
bes si le Dr Eric 


Williams, premier 
ministre de ‘Trinidad. n'avait désa- 
membres Qu pari, Dro-Gecidental -au 

u pro-0cci ‘au 
pouvoir dans cette Île n'en qualtfièrent 
pes moins d' eimpardonnable insulte 
&u pays » l'appel — 6 per l'aMmbas- 
sadeur des Etats-Unis à Port-of-Spain, 
M. Albert Fay — au soutien à La poli- 
tique américaine face «à ioute autre 
aventure cubaine» aux Caraïbes ou 
aïleurs. Quelques mois avant les élec- 
tions qui devaient reconduire le 
Dr Williams dans ses fonctions en sep- 
tembre, cette affaire ne pouvait man- 
quer de mettre dans l'embarras le 
gouvernement de Port-of-Spain. 


En tout se cause, M. Manley 
estime que le rapprochement avec 
Cube ne représente qu'un aspect de 
sa politique d'ouverture vers le reste 
du tiers-monde. Les liens de la Jamalï- 
que avec un certain nombre d'autres 
pays en voie de développement se sont 
effet considérablement renforcés, 
notamment avec quelques pays latino- 

, dont le Venezuela et le 


anglo-saxon, dont les techniciens 
sents à la Jamaïque sont nettement 
plus nombreux que ceux de Cuba. 
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LE.P.C.I. ET LA CRISE ÉCONOMIQUE 


(Suite de la première page.) 


Dans chacune de ces trois orcasians, 
la démocratie chrétienne et la droite 
conservatrice ont l'affronte- 
ment avec le P.CIL et la gauche. Le 
P.C.L en est sorti avec un grand succès 
et la gauche a attelnt près de 47 % 
des voix Après un premier désarroi, 
la démocratie chrétienne s'est ressai- 
sie: faisant le vide autour d'elle, elle 
et arine le 16 juin à plus de f8 

suf! Mals l'objectif de la 
SR ÉCUEE décisive qui devalt déplacer 
le pays vers la droite a été manqué. 
C'est la DC. ele-méme qui à glissé 
à droite: elle sen toujours ins 
populaire, toujours plus représentative 
des intérêts — inexiricables en Italle 
— du patronat industriel conservateur 
et des très larges souches parasitaires 
de l2 bourgeoisie d'Eta. 


Blen que le P.C.I. continue de décer- 
ner au parti catholique des brevets qui 
l'authentifient comme une « force 
populatre », la démocratie chrétienne 
devient toujours plus concrètement 


<Düuer> 
les communistes dans 
une Europe intégrée 


Dans une interview accordée à 
France-Soir le 10 juillet 1976, 
M. Gianni Agnalll, président du 
groupe Fiat, déclarait notamment : 


« Dans une Europa intégrés, le 
problème posé par une forta pré- 
senco communiste on lialis ef en 


France seralt, pour une large part, 
diluë. Les communistes auraient 
ainsi le temps nécessaire pour 
aller jusqu'au bout de leur évolu- 
lon démocratique (s'ils en sont 
capables) el nous aurlons le temps 
de vérifier la sincérité du respect 
qu'ils portent au pluralisme, non 
seulement politique mais aussi éco- 
nomique, et aux liens qui nous unis- 
sent an Occident et auxquels nous 
ne voulons pas renoncer. » 





Les pièges du <compromis historique > 


conservatrice. Deux faits semblent le 
prouver de façon évidente : 


1) Le Mouvement social italien 
(MSI), parti dose troie pre qui 
avait enregis importants succès 
aux élections de 1972, vient de se 
scinèer après une longue crise; en 
effet, 1] n'y a plus un grand espace 
politique à la droite de ia D.C.: 


2) C'est au contraire à l'intérieur de 
la D.C. que sont en train de se mani- 
fester les phénomènes de droite les 

plus significatifs. Ainsi, le jeune 

Réputé Massimo De Carolis (très 
largement élu avec 150000 suffrages 
préférentiels), l'un des leaders de la 

majorité silencieuse » qui, pendant 
les dures snnées de la visience mia 
naise, défilait dans les rues, celnt 
da peronnigs Re Hélcule dE goes, 
un personnage le et gr que, 
même si certains dirigeants de la 
« majorité Setleuas » ont par la 
suite êté impliqués dans la préparation 
des « meurtres d'Etat »; mails, en 
compagnie d'autres jeunes ‘loups de la 
D.C., il s'est mls la têle de la 
campagne Franchariie contre je P.CL 


a contre les travailleurs, à l'intérieur 
du part! démocrate-Chré! ne. A 
Un autre signe de cebte ul 

est fourni par M Umberto Agnelli 


qui, 

js, à est porteur d'une stratégie 

du Se moderne et plus Tafsines Se la 
sa forme technocratique 

rate, SOUS ocratique 
Sur les analyses de la « Commission 
trilatérale » et Vis à l'absorption des 
communistes dans l'océan de la supra- 


“nationalité européenne tout en cher- 


chant à reprendre en main la situa- 
tion par une gestion technocratique 
au niveau supérieur de La société. Les 
réunions poltiques du sénateur Agnelli 
remplissent 


dreotti à ie ro une Mode 
interview à Time que l'aventure euro- 
péenne est une « révolulion silen- 
cieuse » qui changera de fond en 

les données politiques du 
continent et qu'il convient de profiter 
des bonnes dépostions du P.C.IL dans 
ce domaine di 


L'absence de contreparties 


TZ est le visage actuel de la D.C. 
Du reste, avant mème la campagne 
électorale, elle avait refusé la propo- 
sition communiste et socialiste d'un 

gouvernement unitaire de salut public 
pour affronter les problèmes écono- 
miques les plus graves, et elle 2 conti- 
nué à la refuser ensuite Sa seule 
concession a été d'accepter — et avec 
quelles précautions et quelle condes- 
cendance! — l'important appui du 
P.CIL à un gouvernement qui se 
parait à donner un terrible coup de: 
barre contre les conquêtes soclales et 
le niveau de vie des travailleurs. 


La décision d'abstention avait été 
accompagnée, au P.CI. de solennelles 
déclarations de « responsabililé na- 
tionale » à l'égard de la crise, d'une 
évidente satisfaction pour l'abandon 
du préalable anticommuniste, et de 
l'engagement de faire peser la force 
du parti et du mouvement démocra- 
tique de façon à entreprendre enfin 
les réformes, d'une urgence extrême, 
sans lesquelles toute mesure de lutte 
contre la crise ne serait qu'un panse- 


ment chaud pour soigner une maladie 
qui renaîtra, plus violente que jamais, 
des mêmes foyers. 

Les dirigeants furent expédiés à 
travers tout le pays afin d'expliquer 
à une base perplexe, au cours de mil- 
lers d'assemblées, qu'il s'agissait d'un 
premier et 1: t pas en avant eb 
que les sacrifices seraient accompagnés 
de con substantielles. I faut 
QU y y ait ces contreparties, avertissalt 
le président du parti, M Luigi Longo, 
le 28 septembre : le P.C.I. est et dolt 
rester un parti de gouvernement et 
un parti à a'pposttion: 

Six mois ont passé depuis la res 
tlon du gouvernement Andreotti : 
contreparties ont-elles jamais Existe? 
A-t-on mis en marche un dispositif 
véritablement efficace pour reperer et 
frapper les grands fraudeurs flscaux 
cependant qu'on attaqualt les salaires 
et le niveau de vie des travailleurs ? 
On «& plutôt décidé de passer large- 
ment l'éponge au profit de ceux qui 
ont exporté, de façon illégale, d'énor- 
mes quantités de devises, provoquant 





ainsi l'écroulement de la monnaie 
nationale. 

A-t-on amorcé pepe de renouvel- 
lement du dispositif de production, 
sans lequel il n’y à pas d'avenir pos- 
sible poux l'économie Italienne ? A-t-on 
obtenu garan! la gestion 
us prélèvements taires, ou 

ceux-ci ne vont-Ùs pas, LÉ 
d'habitude, aller boucher les trous des 
gestions parasitaires, publiques et 
privées ? 

M Berlinguer lui-même déclarait 
au cours d'une récente interview : 
« Nous 18 TÉWIIONS pas à faire re 


sortir la liaison politique, et et de prin- 
ci doit sinier entre austérilé 
pe qui 


mes qui, en a rovaiebe s'étale aux yeux 
de tous, c’est l'attaque 
ouverte contre le niveau des salaires 


L'ex-gouverneur de La Banque d'Ita- 
lie, M Guido Carli, qui est passé avec 
quelque désinvolture au service de la 
Fiat tout d'abord puis, à_ l'heure 
raton A Detomet à présenté ox 
ration du pal a aux 
syndicats une série d' qui 
constitue une véritable invite à une 
reddition sans conditions. 


L'accusé numéro un de tons les 


du travail », qu'il faut absolument 
réduire, dit-on, d'au moins 15 %. Or 
il est vral que le coût du travail est 
teen) mais depuis quand, et 


pourq 

Avant tout, la population active est 
descendue au-dessous de 35 % de la 
population globale. De: plus. sept cent 
mille personnes qui lennent à 
et spécula- 
trice et à le bourgeoisie bureaucratique 
parasitaire reçoivent une tranche du 
revenu national ga est, en gros, égale 
à celle distribuée aux ouvriers de 


métal runo Trentin, le véri- 
ee celui d'une 


ir, qui 
so gone qui a consti 
. seul démocratique contre 


la volonté de TenvetEer des institu- 


ne pal ecotimencé à tuer 
à la fin de 1976, { y a des qui 
misent sur la lassitude et sur le dési- 
Jason à d'une classe ouvrière qui en 


Com 
tions locales, qui se sent un peu 
spendonnée. un peu trompée. Cela ne 
veut pas dire que Im classe ouvrière 
onnern le P.C.: de récentes 
traine que le parti commanisie poursuit 
que le COTE poursui 
avancée électorale. Comment 
pourrait-il en être nee nd alors 
que, sur sa l'espace itique 
ee très limité ? 
quoi bon avoir remporté les 
bats si les vous font 
ensuite la guerre? Ou bien ia 
motiva! profonde cu « compromis 
Historique » doit-elle être recherchée 
e des diri- 


un profond pessimism 
gas à du P.CI. sur la volonté réelle 
formes, sinon de révolution, de là 
Italienne ? 


les conséquences à un pays déjà 
éprouvé. Le risque est qu'ils exposent 
ë t-être inévi- 

après avoir 
consribué à Tara et à la désar- 
mer moralement. 


FERDINANDO SCIANNA 





Æ Quatre ans après le premier, POLI- 
TIQUE AUJSOURD'HUL ouvre Un nouveau 
dessler sur l'Italie, à l'heure du € compro- 

mis historique ». Ce numéro se donne à 
Tiche d'être un gulde pour alder à s'y 
retrouver dans cette « tale déroutante ». 
Dossier exclusivement CRT que (la crise 
économique et Fos re n'est évoquée 

qu'incidemment où contrecoul] 
communistes. socialistes, ds. syndicats. 
me toujours, les ‘ photographies sont 
originales et en disent plus run long 
discours. Ainsi de cette Charmante TAENZZA, 
poing levé et croix (de Malte) au cou. 
(Ne de septembre-octobre, blmestriel, 
17 F. - 14-16 rue des Petits-Hôtels, 
Paris. 196) 





Æ Les LETTRES NOUVELLES (dont les 
Jours sont maintenant Comptés, l'éditeur 
renonçant à cette excellente revue fondée 
et dirigée par Maurice Nadeau) publient 
un numéro spéclal vriple consacré aux 
écrivalns ltallens actuels. C'est non seule- 
ment une anthologle, mails tout un 
tableau de littérature et de aoclété. 
(N° de ur mensuel, ce n° : 36 F. - 
Ed Denoël, Paris.) 


& Les ETUDES publient ua témolgnage 
de premlère maln sur le Portugal : fl 
émane de M. de L. Pintasligo. ambassa- 
deur dé son pays prés de l'UNESCO, et 
qui fut ministre dans les gouvernements 
provisoires. De la difficulté de faîre une 
révolution : où de tout ce qui, de l'exté- 
rieur ou des Idéologles, vient broullier 
les aspirations d'abord très claires d'un 
peuple. (Décembre, mensuel, 13 F. - 
15, rue Monsieur, Paris-7e.) 


Æ Dans L'EUROPE EN FORMATION, 
Laurence Talichec considère lu fln d'un 
long lsolement et le retour du Portugal 
à l'Europe, à travers Une étude du *« pro- 
fil économique : de ce pays et de ses 
relations avec la CÉE, (N° 200-201, no- 
vembre-décembre 1916, mensuel, 5 F. - 
6, rue de Trévise, Parls-9°.) 


Dans REVUE FRANÇAISE DE 
SÉENCE OL UE, Marie-France Toi- 
net publle une ébude trés poussée sur 
le système électoral aux Etats-Unis. 


N° 5, octobre, trimestriel, 20 F. - 27, rue 
Saint-Guillaume, Paris.) 


# CULTURE FRANÇAISE marque à son 
tour le blcentenaire en consacrant un 
numéro eux relations culturelles de la 
France et des Etats-Unis : histolre depuis 
les origines et, pour aujourd'bul. poli- 
tique et réalités de la coopération : 
enseignement du français. etc. (Automne 
re inenrienl 10 F, - 96, Bd Raspail, 
aris-7e. 


B Le revue PROJET s’Laterroge, quant 
à elle, sur le € futur américain ». avec 
noramment une étude d'Emile Jean Pin : 
a Où est passée la gauche? » Marie- 
France Tolnet tente de ramener à ses 
nr proportions — souvent déformées 

à dessein — le phénomène de la crlmi- 
palté dans ce pays. (N° 110, décembre, 
mensuel. 10 F. - Ii, rue d'Assaus, 75008 

'aris. 


M La lieralson de septembre 1976 de 
THE BLACK SCHOLAR aidera la com- 
munauté nolre américains 4 prendre 
metlleure conscience de ges llens avec 
l'Afrique. Héritage culturel : John Hearlk 
Clarke rappelle le rôle de la culture 
suricalne lors des révoltes d'esclaves dans 
le Nouveau Monde. Communauté d'inté- 
rêts politiques aussl, à l'accaslon du 
combat des victimes de l'apartheld en 
Afrique du Sud : Jean Damu dresse le 
bllan de la coopéralon militaire entre 
les pays de l'OTAN (notamment Îles 
Etats-Unis) et l'Afrique du Sud. (Vol. 8, 
n° 1, septembre, mensuel, 1,50 doliar. - 
P.0. Box 908, Sausalito, CA 91965). 


Bi Sous le titre « Le Corps du pauvre », 
SOCIOLOGIE DU TRAVAIL traite de ln 
santé des travallleurs. de la « flllère des 
sains s. de la psychiatrie aux Etats-Unis. 
ñ fléau du pauvre et des minorités ra- 
clales s: de l'aicoollsme, de lhabltat. 
(Novembre-décembre, trimestriel. 25 F. - 
Ed. du Senil, Paris.) 


M QUESTION DE. 2 pris l'initiative 
d'uns enquête sur la vla dans 
les pays de l'Est. (N° 15, blmestriel, 18 F, 
- Retz, 114 Champs-Elysées, Paris-Bv,) 


YVES LAULAN 


PHYSIOLOGIE 
DE LA FRANCE 


omplaise 


lucide de la Fr 


TT 


(AAA 
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# ESOPE consacre une large place, dans 
son dernier Suméro, & l'Union Enétique : $ 
« ‘cie grave +, dont d'aratre du € nou- 


Potemnkine » un symptéme 
lasolite : ; « double Tangige s à P: 
multinationales. P, Trot, dépouill ant Les 
chiffres, donne des précisions en pour- 
centage sur l'aide de l'URSS. au tlers- 
monde: elle 'eprÉSentErAAT 52 % de 
l'aide mondiale RE G de l'aide a 
dentale. D'autre rep roduit de 
REVUE rOLITIQUE INT ATIONALE, 
publication yougosiave. un texts de 
Berisiav Sefer, vice-président du connell 
exécutif fédérn, sur — ou pour — le 
« nouvel ordre économique international », 
(N° 381, novembre, mensuel, 10 F, - 
12, rue du 4-Septembre, Paris-2. 


W Dans la revue d'esthétique LIRE, 
enfin un essai lucide sur Solfenitayne et 
l'accuell fait à ses Idées en Occident : 
l'auteur. Daniel Singer, s'efforce de dis- 
siper La confusion Idéologique dans la- 
quelle me \a pensée de gauche à 
ce propos. (N° _ 2-3, 1976, 4 numéros par 
an, 16 F. - Unton générale d'éditions, 
10/18, 8 rue Garancière, Paris-6e.) 


B Serge-Christophe Éolm se livre à une 
analyse critique du programme commun 
de la gauche dans LES TEMPS MODER- 
NES, s'intéressant surtout au type d'éco- 
some qui a la Pr A pl ce dnion de La 
gauche et aux esses du programme 
quant à la démocratie dans ia production. 
{N° 365, décembre, mensuel, 15 F. - 26, rue 
de Condé, Parls-6°.) 


© REPERES, cahiers du CÊRES, s'lnter- 
roge sut « la décomposition du gaul- 
lisme », de l'U.D-R. au R.P.R. et notom- 
ment eur les bases de classe de ce mou- 
vement. (Décembre, mensuel 10 F.- 5, rue 
Poyenne, 75003 Paris.) 


Æ LA PENSÉE NATIONALE donne la 
parole aux amiraux de Joybert et San- 
gulnettl aux généreux Buls et Gallois, 
pour cerner les conditions d'une défense 
nationale face aux à incertitudes actuel- 
les ». (N° 13, novembre-décembre, bimes- 
ER F. - 19, ruc de la Bourse, 75002 


Æ& Dans LA REVUE DE L'EUROPE, que 
publle Je Mouvement pour l'Indépendance 


.-Cl. Empereur (ancien adjoint 
au délégué à l'informatique) plaide pour 
une Indépendancs technologique de l'Eu- 
rope, Condition de l'indépendance poll- 
tique ec culturelle. D'autres articles sont 
consacrés À l' e Allemagne et l'Éurope ». 
con ae pong 77” 118 dd 


Æ Les activités navales soviétiques 
retiennent l'attention de LA REVUE DE 
L'OTAN. L'amiral Isaac C. Kidd Jr. 
Coramandant ns aié de l'Atlan- 
tique, expose ses grandes lgnes 
+ Le stratégie Stantique et la nouvelle 
dimension en mer ». a 6, décembre, 
bimestriel. - Service d'information de 
l'OTAN, Bruxelles.) 


& Dans un supplément consacré au 
symposium sur le sionisme organisé à 
Bagdad du 8 au 12 novembre dernier, 
FRANCE-PAYS ARABES reprend les Loxtes 
présentés par deux particlpants français, 
Rogsr conroudr et Elisabeth Mathlot. 
Roger Garaudy y analyse + les prétextes 
religieux et Historiques du sionisme +: 
il conteste notamment la théorle des 
+ drolts historiques » et coriclut : a Le 
problème palestinien est Tu problème 


annuel : 40 F. - 12 et 14 rue Augereau, 


Æ Comment Ja Norvige ulilisc 205 
receites pétrolières pour l'Industriallsa- 
tion ; comment l'Iran et l'Arabie Sooudite 


décembre, trimestriel, al 
pra FM, Washington Des C. AL) 


5 Le dernier cahler d'ETRIOPIQUES 
presque exclusivement culturel : un 

ené de L. Sedar Senghor sur Manessier ; 
un dossier sur le « conte nêgre » (afriogin 
et américain) : et blan d'autres études, 
réflexions et notes de critique et d'esthé- 
tique. Une seule exception, purement 
so6lo-politique : ln classe bourgeoise a: 
Sénégal. (N° 8, trimestriel, 28 F. - 10, rat 
Thiers. BP. 260, Dakar.) 


M Les femmes, dans Llers-monde, 
sont les principales Vicblrien de La faim 
et du sous-dévéloppement. LES CARNETS 
DE L'ENFANCE rappellent aussl qu'elles 
supportent le plus lourde du travail 
et envisagent les moyens d'alléger ce far- 
deau gréce à la modernisation des tech- 
nologies dans la vie domestiqus et aux 
champs. Ils donnent, du même coup, une 
. concrète de la condition réelle des 
femmes, particullèrement en Afrique (Ne 
36,_octobre-décembre, trimestriel, 6 F. - 
ONICEF, Palais Wilson, case postale 11, 
CK 1211 Genève 14.) 


L'insertion de la femme efricaine 
dans l'activité économique fait aussi 
l'objet d'uns étude dans POLITICA IN- 
TERNAZIONALE, sous la signature de 
Maria Rosa Cutrufelli, Dans le mème 
numéro : un débat qur la crise llbanaise 
dans la contexts du Proche-Orient et des 
relations internationales. (N° 10, octobre, 
mensuel. 1680 lires. - Istituto per le 
Relazion! fra lItallz e { paesi dell’ Africa, 
America latina et Medio Orfente (IPAL- 
MO). via del Tritone 62/5. 00187 Rome.) 


# L'Institut national pour la Namible. 
qui 8 commencé & fonctionner le 28 août 
dernier, accuellle actusllement trento- 
quatre femmes et solxante-six hommes de 
Nemible — pour 80 % merabres de la 
de V'accesmion à | l'indépendance de te 

r ce Le 

Namibie. Des précisions sont ep 
sur la vocation et le fonctionnement de 
cette iustitution dans ACTION DU PNUD. 
(N° de novembre-décembre 1976. - 1 Unl- 
ted Nations Plaza, New-York, N°Y. 10027.) 


@ CAURIS, e revue d'études des insti- 
tutlons africaines compuréeæs 3», publie 
sous la signature de J.-M. Nzouankeu une 
analyse de 18 convention fiscale franco- 
camerounaise du 10 juillet 1965. (N° 10-11, 





trimestriel. - BP. 31 
Fi CU Satbnngs 
la Fédéra- 


5 Dans ns FRUELER, crguns de 
le planning 


tion” 

Fatals a ons sur la Politique 
officielle de ons des nafssances 
en Inde, sm uns interview du ministre 
responsable et de médecins favorables à 
isréelemon. vol ne AD tri- 


Lower Hegent Street, Londres SWIY 4 
PW) 


M TRIBUNE ANARCHISTE COMMU- 
NISTE (modeste revue de trente-daux 
pages) cran dans son dernier nu- 
méro, un texte émanant de la rédaction 
de ln revue Italienne ANARCHISMO sur 
la perspective au naire. avec les 
commentaires des responsables de 18 revue 
françalse. (N* 19, novembre 1976, trimes- 
triel, 15 F les quatre numéros. - 22 bis. 
rue de In Réunion, Paris-20e.) 


Bt « Marximme et question nationale » : 


dit le texte de présentation. (N° 10, no- 


vembre, abonnement À dix numéros par 
Perle), 77 0 Hmyane Gunémene To 


Æ Le quatrième numéro de le revue 
d'Yves ODOTE, se consacre 


géographie, 
nationale? » C'est la question posés, à 
l'occasion de la réforme de l'ensaignement 
et des problèm, Ltiques ec pédago- 
giques su en découlent, {Nc 4, trimestriel, 
18 F.- . Maspero. Paris.) 
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deux articles à signaler 
ET DEVELO qui dresse. d'aûtre 
part. un bilan de la dernière réunion du 
Fonds monétaire internationsl (Vol. 13, 





























Permanence et diversité 


Le mot < droite» apparaît dans le SR poli- 
tique pendant es premiers mois de Ia Révolution fran- 
çaise. Dès l'automne 1789, il désigne les députés assis à 
la droite du président, pendant les débats. de PAssem- 
blée constituante. Là se réunissaient les partisans de la 
monerchie absolue. Avec des fortunes diverses, le 
terme resurgit au dix-neuvième siècle, Il s'applique, dès 
lors, à ensemble des conservateurs. La mondi alisation 
du vocsbulaire politique. étend désormais ce sens à 


l'ensemble de la planète. 


Un seul vocable ne peut cependant déBnir complè- 
tement des forces sociales, des idéologies fort diffé- 
rentes d'un continent à l'antre, déjà même très contras- 
tées dans un seul pays. Certes, les conservateurs 
professent tous quelques idées simples. Ils considèrent 
l'Ordre, FAutorité comme des biens sociaux essentiels, 
ne croient pas l'avenir nécessairement porteur de 
progrès ni de félicités pour l’espèce humaine. 

De telles notions ne correspondent pas forcé- 
ment à un égoïsme de classe, comme on le croit peut- 
être trop souvent, mais à des choix philosophiques, et 
même à des nécessités historiques indiscutables. Elles 
ne sont pas pour autant. indépendantes des intérêts en 
place. Maïs, après tout, aucun pays au monde ne peut 
vivre longfemps dans une généreuse effervescence 
révolutionnaire. Indépendamment des doctrines dont 
ils se réclament, tous possèdent ou restaurent des insti- 
tutions identifiables aux valeurs de la droite. 

À ce titre, celle-ci possède une permanence dont il 






it-n “ 
ment « suis un. candidat 
de Ps HAE dans le 

-Vignancour, 


t conduire à s’en réclamer. 


Soùs diverses formes, cxcanté à de ‘ 


Tares et brefs in 
Le ne 


1953 le PrÉSISORE de da a ue 

Vincent Auriol, ce 
Piney de former le gouvernement. 
Dès cette époque, néanmoins, ls re- 
fusaient ement toute filla- 
tion directe avec la droite historique, 
dans un rejet de sal sans précédent. 
Jamais des hommes identifiés à 
y ZeTONCÈTENÉ AVEC AU- 


les Crus et Empire Chacun Fa 
son tour, dans camps OPpos 
ou socialistes 


gard 
ent jeux identité. Les répu- . 


£nences de la droïte actuelle à por- 


même de la France "contEmpOrane, 

bre 0e Hagiques . de occupation, 
et 

tandis qu'un. partt puissant 

évolus entre 1940 eb 1584 € de l'atten- 

tisme à J'attentisme tout 


_. Refns des filiations -: 
historiques et métamorphose . . [Je 


sans. précédent ‘ …__J] 





brécipités dans le pétainisme, avalent 
cautionné la «révolution nationale ». 


“A cofimencer par son ‘insgirateur, la 


adissidences gaullisté n'attira pas, 
d'abord, les gens de gauche Beau- 
coup d'entre eux 5e méfiaient d'un 


Front 

pouvoirs. au. maréchal Pétain, quand 

ancien communiste Jacques Doriot, 

. .&-.n80:s-socialiste Marcel Déat, 
avec. Hitler. Mais dès 

fau suivant, les conservateurs 


tionalistes . ent “Londres 
en soltaires, cn les Antageies 


sy présentaient en corps constitués. . 


Numérii pement, les uns et les au- 
tres en dt: valence dans 
les camps a am- 
nee de . choix, opérés ici par LE 

vidus, là ETOupES, 
biouflla cepi BU pen. d ut ae 1e 
perspective ue. Une contra- 
dic trop insoutenable apparut 
entre ls germanophoble droftière 
d'avant 1939, puis les complaisances 
ou la regreson cer 1940, sans 
parler engagements dans la 
Pile. où dans ta Légion des Velon- 
taires français contre le bolchevisme 
(LV.Fs, pour qu'un parti tout entier 
n'en sorte pas compromis, touché 
au cœur. Charles Maurras forcé 
d'admettre le service du travail 
Eur l'envoi des rues Fran: 
en Allemägne, c'était cormme sl 
l'on eût entendu le pape chanter la 
messe noire. 

- Les mots, les symboles enfin, l'em- 
portèvent sur tout. Les termes na- 
tionalisme, hiérorchie, discipline, au- 
torkté, tradition, avaient orné pen- 
dant plus de cinquante ans tous les 
programmes conservateurs Le lbé- 
ration, puis la victoire, les retrou- 
vèrent cos morceaux sous les rer 


‘ bres du fascisme. Certes, 


tre, mais tous en furent 

Simultanément, les vainqueurs eta- 
blisssient, d’un bout de:4a planète 
à l'autre, les dogmes contraires à 
teux des vaincus : démocratie, socta- 
lisme ! La droite française avait con- 
sacré toutes ses forces à les tourner 
en ridicule. Comment ne se serait- 


atteignaient une 
messe un Fvonesent plané- 


1947 : schisme de E gauche 


AS débat, ses héritiers opposèrent 
rs stoïque patience à la ma 
fortune. 


cinq ou 

ans pins 18 des Mdbes À 1à mode, des 
Soie jen déleie ns 
sment croi à sans 
recours. I! le scandale, ces- 
seraient, leurs esprits, avec 
l'agitation de 1 Je re- 
tour à une Stable Hélas! 
le revanche n' va jamais à visage 


schisme survenu À l'intérieur de la : 
s victorieuse à pe Liberation: 


E d'Indochine diviss celle- 
guerre 
Le ere x aus sprés le procis 


Pétain D'instinct, les conservateurs, . 


entrés dans la Résistance par natlo- 
nalisme, refusérent pour les mémes 
raisons de composer avec Ho Chi- 
tminh. Les antifascistes, eux, ne son- 
genient déjà plus qua à étendre à 
ls droit à ds es à dis, d' 
peup! poser d'eux 
D ee ane RE 
Li peu , 
l'intérieur, la «guerre froide » à l" 
térieur, élargirent la séparation. Mais 
ke droite ne E retrouvait pour autant 
ses têtes, ses doctrines, ni son nom 
d'avant. 1939. Simplement, des 10e 
morales et sociales survivalent, 
redremalent sous d'autres étiquettes, 
avec l'espoir de e reprendre un rôle 
La 'épuration, Jlais- 
saient entre les Anciens, et Les nou 


veaux trop d'aigreurs, de 


pes ils puissent aisément s'unir. 
(I s 
hi responsables auraient do- 


De Gaull e'eupposalt son desin Hop 


-dessus de telles contngences 
en: un seul instan APE. 


‘ Én fece de lui, il n'aurait “aailenrs 


trouvé personne. Après de trop dures 





serait dangereux de méconnaître le force et l'ambiguïté. 

La droite s'incarne naturellement de diverses 
façons, selon le caractère national, les traditions histo- 
riqués. Elle n’a pas-le même sens là où des conserva- 
teurs traditioualistes possèdent une certaine idée du 
bien commun, se conçoivent intégrés à un ensemble 
social solidaire, ou dans les Etats d'Amérique latine, 
d'Afrique, du Sud-Est asiatique, où une bourgeoisie 





1Photo Christian Vioujard - Gamma.) 


parasitaire, de fraiche date, n’envisage l'ordre qu’à 
travers la défense de ses intérêts les plus immédiats, 
hiés au capital étranger. 

Les articles ci-dessous, dans des optiques diverses, 
concernent essentiellement la droite en Europe, conti- 
nent où elle apparut pour [a première fois, où elle 
plonge ses racines les plus anciennes, les plus classi- 
ques, et certainement les mieux identifiables. 


la <révolution nationale > à l'enthousiasme industriel 


: Por GILBERT COMTE 
épreuves, les partis comme les na- 
tions tombent. parfols dans une 
extrème léthargie. Leur lmagina- 
son se sclérose, Leur élite -s'appau- 
prison, de se8 erreurs, âge, 
ses lleutenants ES lhérteee - 

« réactionnaire hasard, 
à des meneurs de faculté, à des 
publicistes fantasques : au mieux, à 
des chefs de bandes. Pendant 


tb un 

lustre où deux, deux ou trois puient 
dans l'ombre 

de l'Action formés par sa 
rude et puissante line, ls en 


sus Je verbe fier, l'allure indé- 
pendant, Je poit. du raisonnement. 
derrière éclat d'emprunt, 


fs n'élaboratent aucune œuvre ori- 
ginale. La nuit, les astres morts dé- 
robent ainsi les rayons de lointains 
soleils, et renvoient autour d'eux une 
lumière qu'ils ne produisent pas. 


Livrée à des sectaires irresponsa- 
bles, à des intrigants sans principes, 
ou à des nouveaux venus, la tradi- 
tion conservatrice, contre-révolution- 
naire, demeurée intacte depuis 1789, 
sombra dès lors dans une apparente 
dérision. Au hasard des circons- 
tances, il.ne restait plus aux survi- 
vants des Li ues, aux amis de 
M. Pinay qu’ suivre, au gré des 
crconstan ces, le premier parachu- 


Eae à sous de Gaule, des 
anti-OAS. à l'UD. 


1950 : l'anti-intellectualisme 


ÉS- Nuvens de l'Europe alle- 
mande, le culte du pacte . 
tagonistes mais copié = 
mentaires — du maréchal et ‘du 
général, pour ne rien dire de la 
nostalgie des «réseaux, laissèrent 
un certain goût pour.le style mar- 
tiaL Depuis la cour et Ca- 
doudal, le courage D que 
ours en lente pla place 
ritage de la droite. Mais de Rj- 
varol à Bainville, ses chefs aimérent 


disciples des choses de l'esprit. Au. 


mot culture, tous ne sortirent pas 
keur revolver. Mais, par bravade, 
beaucoup affectaient d'en étre capa- 
bles Avec la conviction délicieuse 
de scandaliser la gauche et ses pro- 
fesseurs, is affi t souvent un 
anti-intellectualisme redondant, sans 
voir quelles fortunes, ils ouvratent 
aux prophètes de brasserie. 


L'univers dëjä passablement com- 
pliqué dont ils etaient leur devint, 
dès lors, tout à fait incompréhen- 
sible. Ts ne virent ne ni ia révolte 
du tiers-monde, ni le schisme russo- 
chinois, ni l'ébranlement de l'empire 
soviétique, ni la débâcle morale des 
pays occidentaux, asservis au triple 
scur e du sexe, de la technique 
et argent. L'embourgecisement 
des Bones contra cependant 

es proncstics-sur l'échec à long 
terme des révolutions. Sous un voca- 
bulaire progressiste, la crise colo- 
nigie it pourtant la réaction 
médiévale de Pounles blessés par le 
modernisme. Des conservateurs de 
1840 ou de 1890 auraient pu le com- 
prendre. Ceux de 1950 à 1970 laïs- 
Etrent aux ethnok 


en 
mais pleines de grâce et d'intérét 
ea Afrique ou en Asie. 


Un étoignement progressif : 
les idées, qu'on aurait pu croire 
Circol n'épargne pes, à la 


comme une tyrannie, 
Fémouear de la” contradiction entre 
les deux termes. Les évolutions ân 
marxisme soviétique, depuis 1917, 
justifient blen des variantes Mais 
les conservateurs l'accusèrent aussi 
de ne pas changer] A ce régime, 


faut-il s'étonner si quelques - uns 
d'entre eux ÿ par pr prendre le 
Président Johnson, ou SuCCes- 
eue, pour le plus sûr descendant des 

rois qui en mille ans 
Jirent la France»? Devant un uni- 
vers devenu hostile, hermétique, ils 
se rattachent n'importe guelle 
bouée de sauvetage. 


Dans ce désarroi, -le nationalisme, 
l'anticommunisme,  l'antiparlemen- 
tarisme, purent satisfaire assez long- 
temps ‘les vieilles passions de l'an- 
cienne droite et les intérêts matériels 
de la nouvelle, sans réclamer à 
personne de gros efforts d'imagina- 
tion. Grâce & ce syncrétisme assez 
court, tout un parti éprouva l'im- 
pression de renaître, de gagner. 
après 1958, sans ressentir le besoin 
de devenir meilieur. Ce confort ache- 
va sa stérilisation. 


La décomposition sociale des clas- 
ses d'où fl tirait ses forces acheva 
de rendre son sort plus dra- 


tai partisans 

cratie cultivée, une grande et moyen- 
ne bourgeoisie stäble, laborieuse. 
Pendant le dix-neuvième siècle, les 
quarante-cinq premières années du 
vingtième, ces élites avaient connu 
bien des orages, résisté .victorieu- 
sementà bieri des épreuves, L'affaire 
Dreyfus, le Front populaire, les équi- 
voques de Vichy et de l'épuration 
n'entamèrent pas leur fidélité .Jus- 
Saite  d'imposenie de 1955, il . 
sul vestiges, 
réserves iniacles en province, as 
certaines professions Hbérales. 


Us n'auront pas tenu dix ans devant 
carnon A Cons ie Fatnes 
en Espagne, eux 8) l'hiver, 
le réfrigérateur, le féminisme, la télé- 
vision Leurs femmes et leurs filles 
s'habillent maintenant d'aprés les 
conseils des pes à grand 
tirage. Entre deux essayages, 
adoptent les idées de Mme Françoise 
Giroud, soutlennent la gauche le 
matin, et le libéralisme giscardien le 
soir. Leurs maris, leurs frères ni leurs 
füs ‘ne s'encombrent- plus l'esprit de 
sociologie bonaldienne, de considéra- 
tions sur l'histoire à la Joseph de 
Maistre. Respectueux des gloires en 
place, ls ce à l'occasion quel- 
que révérence à M. d Aron. 
Ron qu'Us ‘aient lu Zes Guerres en 
chaine, l'Opium des inielectuels, 
vres assurément remarquables. Sim- 
se un'phliosophe de la société 
industriélle mérite du respect à leurs 
yeux parce que le mot «industrie» 
Mgure dans ses occupations, 
Grandis dans des.familles politi- 
quement battues en 1945, traumati- 
sées bar leur défaite intellectuelle, 


elles 


ils eu héritérent une profonde mé- 
fiance soen les idéologies compro- 
mettantes. Les Intérêts, seuls, res- 
talent debout au milieu des décom- 
bre Ils trouvèrent dans leur défense 
première compensation. Cette 
droite économique s'éloigna d'autant 
plus vite des anciennes références 
doctrinales qu'elle se libérait par 
cette rupture de principes devenus 
pesant! Eue se lance dis lors À Orne 
perdu le monde jetament 
Dastiques Eobile, des affaires 
essor, et trouva dans cette évolution 
une correspondance vague avec 
donné l je de Eu 
le e de gau 
MTS Fn 


Vichyssoise ou gaulliste, toute une 
génération se, Sourpscis « natio- 
naux» pétris d tradition- 
nelles, aftachés à votre À à la famille, 
au calme chempé emateurs de 
bons livres, de tableaux, de 


cuisine raïfinée, engendra une caste 
de technocrates à l'américaine tou- 
rs entre deux avions, jeunes 


cadres dynamiques ts à couvrir la 
France le TOUS, Pa she snack-bars », 


de pee na de « marketing » effl- 
cace, de modernisme dans les mœurs 
comme en architecture, indifrérents 
à La nation mais férus de « dévelop- 
pement ». 

Pour ces déracinés — au sens bar- 
résien du terme, — Je mot droite n'a 
plus aucun sens, n'éveille guëre de 
souvenirs sentimentaux. ls lui pré- 
féreraient vraiment Je le 
avancé, si l'avenir du «plan Barre» 
paraissait plus sûr. D'abord, ils se 
veulent de leur temps, pompidoliens 
hier, giscardiens aujourd'hui, chira- 
quiens demain, où n'importe quoi 
d'autre, pourvu qu'une quelconque 
raison sociale politique les pro 
du _« collectivisme ». 

Evidemment, ils ne lisent pas 
Aspects de lo France. Rivarol, d'aus- 
tères et sérieuses revues traditio- 
nalistes comme Jtinérafres, mais 
l'Erpansion, les articles de Jean Cau 
dans Paoris-Maich, jettent quelques 
minutes par semaine un regard dis- 
trait sur Le Point. Sans doute n'est-ce 
pas tout à fait par hasard si Je 
sident de la blique lui-mé 


ppell toujor 

pans procès de l'épuration où som- 

tout un pérsonnel politique. 

L'histoire, sans doute, retienära 

davantage q elles correspondent à 

l'époque ou de jeunes inconnus nom- 

més er Giscard d'Estaing, Michel 

entralent à l'Ecole natlo- 

nale d'administration pour y prépa- 

rer la conquête des nouvelles formes 
du Pouvoir, 
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on te | ALLEMAGNE : un changement radical dans les cœurs et les esprits 


à la révulsion 
contre tous les excès 


LES se us 





| 


ENDANT l'hiver 1944-1945, à peu 

près onze millions d'Allemands 

quittaient leurs habitations en Prussa 
orientale et occidentale, en Pomérenle et 
en Silésie pour fuir les chars vengeurs 
d'une Armés rouge victorieuse Parmi 
eux, emmitoufiés dans des fourrures 
témoins d'une autre époque et se balan- 
çant aur des calsses contenant l'argen- 
terle des ancêtres, les femmes et enfants 
de hobereaux qui se battaient désespéré- 
ment, sur un front de 2000 kilomètres, 
dans les rangs d'une Wehrmacht au bord 
de la désintégration, contre une vague 
que le maître du Trolsième Relch avait 
délibérément soulevés quatre ans au- 
paravant 


C'étalent pourtant eux, ces gros ter- 
riens, qui, alllés aux barons de la 
Ruhr st aux grands argentiere de Franc- 
fort, avaient donné, quoique Indirecte- 
ment, leurs voix à Hitler, Dans la foulée 
de la Grande Guerre perdue et d'une 
défalte jamals acceptés, ils avaient voté 
pour des partis « deutsche-netional » 
qui, attachés à la légende du coup de 
polgrrard donné dans le dos d'une 
armée « [Jamais battue sur Îe terrain ». 
prénalent la reconquête des territoires 
perdus à l'Est et la lutte contre le 
bolchevisme. Ils apportèrent alnsi le 
supplément de voix nécessaire à la for- 
mation d'un gouvernement de coalition, 
en 1883, entre les nationaux bon teint, 
représentés par Papen et Schleicher, 
et les nationaux-socialistes. 


Quand, un an plus tard, Hitler eut 
pris le pouvoir total en éliminant 
d'abord les partis et syndicats de 
gauche et du centre, ensuite leurs pro- 
pres amis au gouvernement, il était 
trop tard pour faire marche arrière. 








UOI qu'il en solt — la « droite » 

allemande, la viellle, la classique, 
caste traditlonnallste, militariste et 
fondée sur la foi protestante, l'obéis- 
sance au roi, le respect des traditions 
et l'amour de la patrie, étemellement au 
bord de la falllite et à la recherche de 
crédits pour ëtra en mesure de trans- 
mettre le patrimoine aux fils, mille fois 
exsangue du fait des guerres et mille 
fois reconstituée, cette droite là fut 
emportés, déracinée et soclalement 
détruite, littéralement écrasée par la 
débäcle. Ceux qui ne furent pas raïtra- 
pés par les tanks à l'étoile rouge et 
arrivèrent aux rivages sauveurs de l'Elbe 
et de la Weser, frappèrent à la porte 
de leurs parents plus heureux qu'eux 
et se turent Surtout se furent 


Devant le désastre, devant les mon- 
tagnes de cadavres dans les camps 





Le rusé caporel autrichien evalt parfal- 
tement roulé les distingués messieurs à 
à la tête carrée et aux mains soignées 
qui lui avalent tenu l'étier quelques 
années plus tôt pour le mettre en selle 
au pouvoir — et qui le détestalent co- 
Pleusement. 

Certes, Ils epplaudirent encore une 
fols lorsque Hitler rétablit, en 1936, la 
“dignité militaire at défensive» du 
Reich en ordonnant la conscription géné- 
rale et lorsqu'il lança, un an plus 
tard, ses batalllons sur la rive gaucha 
du Rhin. Même l'Incorporation de l'Au- 
triche au eeln de l'Allemagne fut encors 
fêtée par eux comme: le juste retour 
au bercall de frères allemands qui 
avalent clairement manifesté feur volonté 
de rester allemands en 1919 et en 
avalent été empôêchés par les valnqueurs. 
Les Sudétes furent, & la rigueur, affu- 
blés du même label, même si le procédé 
de leur incorporation et les remous 
Intemationaux soulevés par l'affaire 
firent passer le premier frisson dans 18 
dos des sympalhisants. L'occupation du 
reste de la Tchécoslovaquie, elx mois 
plus tard, ouvrit les yeux des derniers 
lacrédules eur les véritables Intentions 
du dictateur. 

Quand, on septembre 1899, les pre 
miers coups de feu furent échangés à 
travers la frontière germano-polonalse, 
rien ne pouvait plus arrêter la fatalité. 
Le sursaut du vieux maréchal von Hin- 
denburg devant son secrétaire d'Etat 
Melssner, en 1933 — + Je ne peux tout 
de même pas confier le sort du Reich 
à un caporal autrichien » — était parti 
d'une Juste vision. Seulement, personne 
ne l'avait pris au sérieux dans l'eupho- 
rie de la victoire sur la détestable Répu- 
blique « sarvile » de Welmar. 


Ceux qui se taisent 


libérés par les vainqueurs, les ruines 
de villes écrasées sous les bombes, 
devant les balbutiements des maltres 
d'hier en face des tribunaux alliés, 
qu'auralent-ils bien pu dire ? Comment 
expliquer à ceux qui subirent la Catas- 
trophe qu’ «{/s n'avaient pas voulu 
cela? Comment oser, eurtout, se re- 
constituer en un quelconque mouvament 
politique défendant le régime défunt ou 
rappelant seulement les « droits du 
peuple allemand aux frontières d'avant 
le contlit »? Toute tentative de réhabt- 
fitatlan, voire de glorification, ou seuie- 
ment de Justification des moblles qui 
avaïent jadis conduit un grand nombre 
d'entre eux à voter «à droite», n'était 
pas seulement vouée à l'échec : elle 
aurait rencontré la haine de ce peuple 
battu et frustré, la persécution des 
vainqueurs. 


La droite «classique», donc détruite 


Par AUGUST. 
VON KAGENECK * 


et disparue, où en est la droite dans 
l'Allemagne d'aujourd'hui ? Lalssons de 
côté tout de auile la partia de l'ancien 
Relch tombée dans le corbellls des 
vainqueurs orientaux et qui vit à présent, 
et, certes, pour longtemps encors, eous 
un régime qui exclut toute notion de 
propriété. Mals dans l'autre partie, appe- 
lée « République fédérale d'Allemagne », 
le régime des partis politiques est Ilbre, 
la presse non censurée, la publication 
de fivres glorifiant le passé autorisée — 
et Dieu sa quel emplol a ét falt, 
ces dernières années, de cette liberté. 
Une droite restituée, néo-clessique en 
un certain sans serait donc tout à fait 
possible, à l'instar du Mouvement social 
italien néofasciste, par exemple, ou de 
la Phelange espagnole, 


Pourtant, allez demander aujourd'hut, 
dans les rues de Düsseldorf ou de 
Hambourg, à un jeune Allemand de 
vingt ans où est la drolte allemande. 
IH vous rira d'abord à le figure, et, 
ensuite, H vous citera le nom de Franz- 
Josef Strauss. SI vous posez la même 
question à un Allemand de dix ans 
plus âgé, il creusera un peu ea mémoire 
et vous perlera de Remer, de Rudel, 
d'Oberländer (ancien ministre des réfu- 
giés d'Adenauer et ex-haut fonction- 


Populisme 


CE Parmi eux que se recrutèrent 
les premiers adeptes d'hommes poli- 
tiques qui osalent proclamer les « droits 
inallénables », tels un Rudel, ancien äs 
des pilotes de Stuka, un Remer, ancien 
officier qui commandait on été 1944 
les troupes qui écrasaient le putsch anti- 
hitérien de Stauffenberg dans Berlin, 
ou encore un von Thadden dont le 
demi-frère, Reinhard, dès 1849, rassam- 
blait les protestants allemands dans un 
vaste mouvement de solidarité pan- 
allemande sous le slogan : + Nous 
restons des frères. » Des «partis» fu- 
saient, aux noms nostalgiques, populis- 
tes, fantalsistes parfois, tels l'« Associa- 
tion d'Allemands indépendants », le 
«Bloc d'unification patriotique », le 
« parti allemand du Reich = ou le « parti 
socialiste du Ralch ». Ils e présentèrent 
aux élections, dans les Lagnder d'abord, 
dans la Fédération ensuite. Nulle part Ils 
récoltérent de vrais sucoës, partout Îls 
restèrent marginéux, éphémères même, 
et disparurent sans lalsser de traces. 


* Journaliste ouest-allemand, cotres- 
pondant 4 Paris du quotidien Die Welt, 


naire du parti naz), ou de Adolf von 
Thadden, flis d'un hobereau prussien, 
fondateur du défunt «part national- 
démocrate allemand» {N.P.D.) — dont 
une eur fut pendue pour avoir participé 
au puisch des généraux contre Hitier — 
qui a sombré dans l'alcool et est aujour- 
d'hui blen oublié. Et H vous dira qu'il 
est incapable de vous citer un seul parti 
de droite miltant dans le cadre de la 


lutte politique de l'Allemagne de nos 


jours. . 

. Ü y en avait cependant À un moment 
donné, et même à profusion Passé la 
premier choc de la défaite, estompés 
les horreurs et les crimes du natlonel- 
socialisme hitiédien, la montée des 
tensions entre les alllés de la guerre 
aldant, des gens ee souvenaient petit à 
petit qu'il y avalt eu une Allemagne 
d'avant Hitler, une Allemagne bonns et 
généreuse qui ne pouvait pas être 
tenue responsable de ce qui s'était 
passé entre 1839 ot 1845, eurtout une 
Allemagne unle qui avait le droit de 
vivre dans des frontières couvrant à pau 
près le terroir national, les frontières de 
Versailles en quelque sorte. Ce furent 
d'abord les réfuglés de l'Est qui ea eou- 
vinrent et qui postulèrant qu'aucun vain- 
queur n'avalt le drolt de chasser des po- 
pulations entières d'un territoire qui fut 
atlemand pendant des’ siècles et qui 
restalt, juridiquement et par un commun 
accord entre vainqueurs, « sous sdminis. 


tration » jusqu'à La elgnature d'un traïté : 


de paix en bonne et due forme. 


et nostalgie 


Leur nombre — une trentaine environ 
en 1946-1949 — diminua sans casse, 
ainsi que leurs effectifs et leure finan- 
ces. Leurs chefs ne furent jamais connus 
d'un public digne de ce nam. Mise à 
part la “Fédération des expulsés et 
réfugiés =, qui se déclarait golidaire de 
la nouvelle Constitution, envoyait des 
ministres au cabinet et fut représentée 
au Bundestag jusqu'en 1957, aucun parti 
dit «de droïlte» n'accéda jamais &-ja 
représentation nationale dans la Répu- 
. biique fédérale. 

Ce n'est qu'en novembre 1864 que 
du magma confus de groupuscules plus 
ou moins néo-nazis fusa un “partis 
digne de ce nom, le «part national. 
démocrate allemand» (N.P.D.) de von 
Thadden, déjà mentionné. Aux élections 
fédérales de 1965, il obtenalt 2% des 
voix, 3% de moins qu'il n'était néces- 
salre pour avoir un siège au Bundestag. 
Par contre, aux élections régionales des 
années suivantes, (es amis de M. von 
Thadden réussirent une certaine percée 
dans les Pariements de huit dos .onze 
Laender dont est composée la Répu- 
blique fédérale, C'est ainsi qu'ils obtin- 


rent 12 slèges sur 127 au Parlement de 
Stuttgart en 1868, 15 sur 224 à Munich 
en 1966, 8 sur 100 à Brëme, ‘10 sur 149 
en Basse-Saxe, Ce n'est qu'à Hambourg, 
Bertin et dans I& Ruhr qu'ils ne pw- 
vinrent pas à franchir la barre des 5%. 
L'alerte avait été chaude, surtout au-delà 
des frontières. Les anelystés allemands 
gardèrent la tête froide et. attribuèrent 
la brusque succès des extrémistes de 
droite au vaste mécontentement des 
Allemande devant la politique de 
«grande coalition entre socialistes et 
démocrates-chrétiens, que le déclin de 
la C.D.U. avait imposé à Bonn. Aux 
élections de 1568, le N.P.D. touchait 
presque au but, avec 1.4 milllon de 
voix (431%). Mais c'était la crête de 
fa vague. Aux élections régionales sul- 
vantes, Il perdit successivement tous 
les sièges conquis quatre ans aupara. 
vant st, aux élections générales de 1972, 
le nombre de ses: voix tombait à 
207000 (0,6%). Plus jamais Îl ne ee 
releva de cet échec. Les consultations 
dans les Laonder depuls 1872 Iul don- 
nent des participations au scrutin de 
l'ordre de 0,2% à 1,1%. Von Thadden, 
quant à lui, quitta en 1975 {e parti dont 
M avait été le fondateur, en signe da 
protestation contre la tendance ultra- 
nationaliste représentés par l'éditeur 
Frey qui publie, avec la Deutsche Na- 
tonal Zeitung (84000 exemplaires en 
1975), le seul organe de presse d'ex- 
trême droite en R.F.A. qui peut se flatter 
d'un certain renom. Son successeur, 
l'avocat Mussgnug, de Tuttlingen, règne 
aujourd'hui sur une formation qui 
compte queique 20000 membres et n'a 
plus aucun siège dans aucun Parlement 
allemand. 


- On peut donc dire que, aur le plan 
de la politique pure, tangible, une néo- 
droite allemande n'a pas réussi eon 
Implantation en RFA et n'exlste pas 
— ou plus — en tant que force politique 
sérieuse. Peut-on dire pour autant que 
toute «tentation droltist®» a disparu 
de la scène allemande 7 La question 
est complexe st mérite un examen 
attentif, Qui est de droïte, en Allemagne 
aujourd'hui ? Tout d’abord, incontesta- 
blement, tous ceux qui sont contre la 
gauche. Maïs qui est «de gauche»? 
Chréfiens-démocrates et soclaux-démo- 
crates rejettent avec Un bel enasmble 
et tout à falt sincèrement le commu- 
nisme et le radicallsme de gauche 
(comme. de droite d'alilsurs}. Les deux 
grands partis démocratiques allemands 
luttent, presque la maln dens la main, 
‘pour 8 maintiën de l'économie de 
marché qui lalsse libre cours à la 
«concurrence farouche = tant décriée 
par la droite et la gauche. Tous deux 
se déclarent, sur la base de l'article 
premier de la #Eol organiques de 
1948, pour la réunification du peuple 





L'’extrême droite en France 





UN PURGATOIRE 
POUR INCIVIQUES 


Par JEAN-JACQUES MOURREAU * 


‘EXTRÊME DROITE n'est-elle que l‘inven- 
tion des autres ? De François Brigneau à 
Jean-Marie Le Pen, de Maurice Bardèche 

à Jean-Louis Tixier-Vignancour, de Pierre Sidos 
à Fabbé Georges de Nantes, tous ceux qui 
portent son étiquette la refusent et s'accordent 
pour dire : « On est toujours l’extrémiste de 
quelqu'un. » 

En France, il n'existe pas de radicalisme 
de droite, eu sens allemand du terme. Dans 
ce pays où la droite traditionnelle veut à tout 
crin se faire posser pour le centra gauche, les 
seuls à s'en réclamer ouvertement en sont 
systémotiquement écartés. Relégués à l'extrême 
droite par une droite qui n'ose plus s'avouer, 
ils protestent et dénoncent ce classement qui 
comporte, selon eux, une « notion péjorative ». 
LS racines de cette situation plongent dans 

la défaite des idées de droite qu'entraîne 

fa fin da la seconda guerre mondiale. Guillain 
de Bénouville, EsKenne d‘Orves, Henri de K 
lis, Gilbert Renaud, Alexandre Sanguinetti, ont 
pu appartenir à la Résistance, ils ne peuvent 
lever l'hypothèque da la collaborotion qui pèse 
désormais sur leurs familles de pensée. L'avenir 
est à la gauche. 

Du jour au lendemoin, l'homme de droite 
qui ne peut brandir son certificat de résistance 
devient un « incivique ». Fasciste on pas, col- 
laborateur ou non, il doit désormais porter 
le poids de {a condamnation des « vaincus de 
fa Libération ». 

En août et septembre 1944, il devient la 
cible de ces scènes horribles que le poëte Poul 
Eluord dénoncera dans les Lettres françaises. Il 
fournit des contingents oux exécutions som- 
maires que Robert Aron évoluera entra trente 
et quarante mille (1) et que Paul Sérant est 
mera à près de cent mille (2), 

Cant mille personnes cccusées da collabo- 
ration sont en prison le 1°" janvier 1945, Le 
Jour même, le romancier Paul Chack est exé- 
euté à Paris. Dans los someines qui suivent, 
Robert Brasillach est fusillé, Charles Magrros 
condamné à la réclusion perpétuelle. Bientôt, 





* Journaliste, 


Perte Dieu Le RochaRe disparue ef "Enr eut 
cidont. 

Aux exécutions sommaires d'aoët et sep- 
tembre 1944 succèdent les procès : général 
Dentz, amiral Estéva, Marcel Déct, maréchal 
Pétain, Abel Bonnerd, Pierre Laval... L'épura- 
Hon s'abat sur les têtes politiques et militaires 
de Vichy. Elle frappera aussi, par k prison et 
l'indignité nationale, les écrivains, les journa- 
listes et les artistes comme Sacha Guïtry, Henri 
Béraud, Tino Rossi, Jean Giono et Genmoine 
Lubin, marquant la « fin d’un monde » et 
touchant des militants de tous bords, voire 
des hommes et des femmes sans engagements 
politiques, elle éliminera une bonne partie des 
cadres de la droite française. 

Pour les « vaincus de la Libéroftion », ces 
événements vont déterminer des reclassements 
sociaux et engendrer des attitudes nouvelles, 
Les moins chanceux ne s’affranchiront plus 
jamais du ghetto où ils ont été rejetés. C'est 
le repli sur soi-même, la nostalgie d'autres 
temps : traits coractéristiques de ces familles 
hétérogènes d'une extrême droite en formation 
qui cultive dès lors le style « émigré de l'inté- 
rieur » et ne se trouve d'unité que dans une 
solidarité du malheur. 


Une presse renaissante 


CNÉRALEMENT inéligibles, les rescapés de 

l'épuration ne peuvent reprendre pied dans 
la nouvelle vie politique. Ils doivent s'orgoni- 
ser sur d'autres bases. En dépit des difficultés 
d'irupression et des restrictions de papier, une 
presse clandestine se développe dans les catu- 
combes. Certains titres ne durent que le temps 
de deux au trois numéros, . 

Axée sur la défense des militants anti- 
nazis de Vichy, la pressa d'inspiration mour- 
rassienne est La première à sortir à Fair libre. 
Poraissent ginsi les Documents nationaux, qui 
donneront naïssance à Aspects da la France 
et que dirige déjà Georges Calzant. Suit bientôt 
la Croisade, éditée par le Mouvement socialiste 
monerchiste (M.S.M.), qui se réclame à la fois 
de Mourras et de Valois. Son animateur, Jean 
Bourquin, obtiendra sept mille voix aux élec 
tions municipales de 1945. 

Quelques mois plus tard, Renëä Malliavin, qui 
vo jouer um rôle important dons la presse 
d' « opposition nationale », lance un bulletin 
confidentiel, Questions actuelles, lancêtre de 
la revue les Ecrits de Paris. Imprimés, les Docu- 
ments nationaux passent de trois mille à quinze 
mille exemplaires. Dons le même temps, 
l'Epoque, fondée en 1937 por Henri de Kérilhs, 
antigaulliste et résistant de la première heure, 
reparaît avec Raymond Cartier pour rédocteur 
en chef. 

En novembre, alors que de Gaulle est élu 
chef du gouvernement, Paroles françaises, le 
premier grand journal da droite de l'après- 


€ Robert Aron : Histoire de la lfüéraion de 
la France, Paris. 1969. 

(21 Paul Sérant : les Paineus de la libération, 
Paris, 1964 





guerre, voit le jour. Dès sa cet hab. 
domadaïre, qui va tirer jusqu'à cent mille a«xem- 
Plaires, fait compagne contre l'épuration et 
pour l'amnisftie. Sur un ton violemment anti- 
communiste, il dénonce < les crimes du résis- 
tancialisme ». : 


Son directeur-fondateur, André Mutter, est 
un ancien Croix-de-feu et du parti social 
français (P.S.F.) du colonel La Rocque. Résis. 
tant, il a appartenu au Conseil national de la 
Résistance (C.N.R.). Député indépendant da 
FAube de 1946 à 1958, il sera plusieurs fois 
ministre de la FV®° République et détiendra le 
portefeuille de l'Algérie dors l'ultime gouver- 
nement de Pierre Pflimlin. 

Pour f'heure, Muiter tend Is main oux 





« inciviques ». Pierre Boutang, ancien coila- 
borateur de l'Action françalse de 1939 à 1940 
et antifosciste virulent, ce qui n'a pas enspêché 
sa révocotion en 1944, est du nombre. De 
même que son complice Antoine Blondin 
Francois Brigneau. . 


Les partis de la réconciliation 


SOUTENU par René Coty, Joseph Laniel, 
Michel Clemenceau et Frédéric - Dupont, 
André Mutter lonca le parti républicain de la 
liberté (P.RL) en décembre 1945. Groupont 
à la fois d'anciens vichystes et des résistants 
da droite, ce mouvement occupera fx scène 





Les principales organisations 


© LE FRONT NATIONAL 
Constitué en novembre 1972 pour essurer 
la participation des «= nationaux » aux 


batailles électorales, I} se veut Je représen- . 


tant de la « droite sociale, populaire et 
nationale ». Aux récentes élections canto- 
nales, ses candidats ont fait une moyenne 
de 5,7 ‘ des voix. 

Bras droit de M° Tixiar-Vignancour durant 
la campagne présidentielle de 1965, son pré- 
sident, Jean-Marle Le Pen, ancien député 
pouladiste et Indépendent, a été la cible 
d’un récent attentat et a falt parier de lui 
à propos d'un Important héritage. 

Hostlle à tout ralliement à l'actuelle majo- 
rité, son dernier congrès, tenu du 50 octobre 
au 1° novembre dernier, devait adopter 
une motion sur « /a sécurité des Français » 
et adresser un message de soutlen à 
Mgr Lofebvure, « non sur {e fond du problème 
religieux, qui ne concerne pas une organt- 
sation politique, mais sur celui de Ia liberté 
d'expression, qui doit &tre défendue dans 
FEglise comme ailleurs ». 

Son insigne : une flamme tricolore qui 
s'inspire du M.S.L. (Mouvement soclal lte- 
lien). Edité un mensuel : /e National. Sa 
branche jeune, Ie Front national de Ia jeu- 
nesse, dispose d'un mensuel : Volontaire. 


@ LE.PARTI DES FORCES NOUVELLES 

issu d'une scission interne au Front na- 
tionsl et constitué à l'automne 1974 eur la 
base d'anciens militants d'Ordre. nouveau, 
H ss présente comme:« /a nouvelle droite », 
Ses dirigeants, Pascal Gauchon, Alaïn Robert, 
Roland Gaucher at François Brigneau, 
ae à en faire « un parti de la majo- 

Animé le Groupe Union et Défense (QUD) 
Imipanté à la faculté de droit et de sciences 
économiques de la rue d'Asgas, la Front de 
fa jeunesse (F.J) et le Comité de soutien 
à Farmés (C.S.A) du sergent Joël Dupuy. 


Le 25 novembre 1976, après une manifes- 
tation de rue en hommagé à Franco, la 


P.F.N. faisait célébrer une messe à sa 
mémoire avec le participation de Mgr Ducaud- 
Bourget, figure pittoresque de .l’intégriame. 
En avril dernier, Il organisaït une « semaine du 
cinéma de droite ». $ 

Dans le souci « de représenter la nouvelle 
droîte dans la combat de l'antigauche contre 
Ja geuche », son dernier congrès, lenu à 
la mi-novembre, s'est prononcé favorable- 
ment à l'égard de l'appel lancé par Jacques 
Chirac. 

S'efforce de multiplier les contacts avec 
les parlementalres de la majorité musclés : 
Guy Dronne, Philippe Malaud, Jean Royer 8t 
Jean Kiffer. ‘ 

Reçolt le soutien de plusieurs écrivains : 
Jean Cau, Louis Pauwels, Michel de Saint- 
Plerre, Meurice Bardèche. 

Positions : décentralisation culturelle st 
économique, sans autonomie politique ; eup- 
pression de la notion de syndicat représen- 
tatif: arrêt effectif de l'immigration; crés- 
Von d'une armée de métier: hostilité à 
toute supranationalité. ‘ 

Edite un mensuel : {ritlative nationale. 


© L'ŒUVRE FRANÇAISE 

Lancée en 1968, semble désormals” réduits 
à une audience confidentielle et etrictement 
parisienne. Son animateur, Pierre Sidos, l'un 
des responsables de Jeuns Nation, s'appli- 
que. à développer un nationalisme étroit, 
volont{era anti-européen et antisloniste. Son 
objectif - « Œuvrer ardemment pour délivrer 
la Frence ef les Français de la prédominance 
see Cosmopolftlsme Idéologique et &canc- 

A soutenu la candidature de Jean Royer 
aux derières présidentielles. 


® LA RESTAURATION NATIONALE 
,Fondéa en 1947, l'héritière de le Ligus 
d'action françelse c'efforca de maintenir la 
flamme royaliste. Mais les effectifs diminuent 
et la scission de Ja Nouvelle Action française * 
on a fortement ébranié ses viollles etruc- 



































allemand «dans ja païx et la Hberté ». 
Tous deux ont finalement accepié, Jun 
activement, l'autre passivement, de tirer 
un trait définitif eous toute. revendies- 
tion des territolres perdus à l'Est, en 
signant, en 1970, les fameux «trallés 
de l'EBt ». 

La vie politique allemande s'organise 
donc, tant eur le pian Intérieur qu'exté- 
rieur, et, comme dans pratiquement 
touiss les grandes démocraties d'Occl.. 
dent, autour d'un «centre» plus ou 
moins à gauche ou à drolte eslon les . 
fluctuations des élections, rejetant les 
extrémismes des deux bords vers les 
abimes de la marginalité, voire de fa 
clandestinité. C'est donc là qu'il faut 





chercher, dens les marges, dans l« 0p- 
position extre-parlementalre =, les traces 
d'une droits comme d'uñe gauchs et 
examiner s'il existe des lorces occulies 
euscsptibles un jour de relever la 1êts et 
de. devenir un danger pour la démo- 
ératie, : 

Et sl ce n'était pss vrai ? SI ia droite, 


la vraie, était partout, et pas du tout 


esutemernt dans quelque . université, 


quelque association nostalgique, quel - 


que défilé de dimanche dans une ville 
moyenne derrière un drapeau à croix 
gammée ? Qui est donc de droita en 
Allemagns, pour un observateur étranger, 


- avide de trouver la Justification de 808 


soupçons ? 


. | Le dédin & lextrémisme 


pour un tel observateur, 11 serait 
faclls de satläfaire sa curiosité 
Partant du constat qu'est « de drole = 
quiconque maintient le revendication sur 
{a réunification de l'Allemagne ou prôns 
la lutte contre le communisme, Ii devrait 
ranger dans cet extrémisme pratique- 
ment tous les hommes politiques de la 
G-D.U.-CS.U. et d'une bonne partis 
du S.P.D. — Strauss, Kohl, Dragger, 
Schmidt, Leber, même Brandt ou te Hbs. 
ral Genscher —. et des publicistes 
comme Springer qui, en érgsant le 
centre de son empire de presse sur [s 





U début était la droites, . 
«A $eri l'istorien Bioardo ds 


eùt di 
que d'autres au 
nouveau ne -rien à le 
ed DRE OS 
rs aPaéren es 
En eff ue l'on analyse la 
Esenob dors tout esprit relatif, 


Autoritaire et révoltée, 
dure et idéologique, 





mur même de Berlin, a non seulement 
manifesté sa conviction qu'un jour serait 
rétabli le «stetu quo ente., mais qui 
ne rate pas una occasion de profasser 
sa fo} dans la fin prochalne des oppres- 
seurs de l'autre Allemagne et qui falt 
mettre dans ses journaux, vingt-sept ans 
après la fondation de l'Etat communiste 
allemand, le sigle « D.D.R. » entre gullle- 
mets. 

Que penser, en eflet, d'une phrase 
de Springer, dans une allocution de juin 
dernier devant la société Fugger, de 
Munich, dans laquelle il désigne les 









eignatalres sociaux-démocrates des ac- 
cords avec l'Est comme les «soldeurs 
de l'Allemagne ». N'esi-ll pas là. pour un 
étranger, sur le même ligne qua a 
Deuische National Zeitung, de M. Frey, 
qui en 1972 traite le gouvernement de 
Willy Brandt de “gouvernement de le 


- trahison » st parla durant l'été 1975 de 


la «soumission de Helmut Schmidt 
devant les Rouges à Heisinki ? Pourtent 
Springer est le saut éditeur allemand 
qui fait ds le réconchlation entre Alls- 
mands et juifs et du soutien Incondi- 
tionnel à la cause Israéllenne uns clause 
de travail obligaioke pour tous ses rédac- 
teurs, ainsi d'ailleurs que de la futie 
contre tous les extrémismes de gauche 
et de droite. 

La défense, donc, de l'unité allemande, 
le refus de reconnaitre les frontières 
de 1945 sont-ils des émanations d'un 
esprit revanchard, d'une mentalité néo- 
fasciste et impérialiste ? N'oublions pes 


maintes casernes de la Bundeswehr, des 


Par PHILIPPE MARCOVICI * 


paire » alliant tout aussi intimement 
le sabre et la Croix, l'Etaf et l'Eglise. 
Cette alHance, due aux circonstances, 
résisiere pendant des siècles à l'usure 
du terps. nation forgée contre 
di ir religion, bbare de I Dbéranon: 
illuminera le colonisation. Dès 1492, 
l'Espagne est donc une «unité», une 


F 


noras allemands, et qu’un fort résidu des 
rétugiës de 1945 demandent dans leurs 
réunibns annusiles 18 droit à un impos- 
sible retour sur leurs terres de jadis : 
tous ceux-là sontis des marginaux, 
des incorrigibles, des fous dangereux ? 


« L'insignHience politique de l'extré- 
misme de droite s'est confirmée à nou- 
veau en 1975>, constate le rapport an- 
nuel du ministère de l'intérieur de Bonn 
«aur le protection de la Constitution -. 
« Les organisations, particulièrement le 
N.P.D., ont enregistré une nouvells baisse 
de leurs eflectits. L'écartèlement de 
lextrémisme de droite s'est poursuivi. 
Cela a conduit à uno augmemallon du 
nombre des groupuscuies — souvent 
constitués seulement de quelques 
fanatiques — et du nombre des 
Publications en circulation. Des acti- 
vités individuelles et militantes montrent 
cependant, conclut le rapport, que les 
ettorts de l'extrémisme de droite restent 
un loyer de danger et doivent &tre 
attentivement observés. = 


Le rapport confirme seulement ce 
que chaque Allemand sensé pense depuis 
longtemps dans son for intérieur : un 
retour du fascisme sous sa forme Ia 
Plus brutale, la plus abhorrée est impos- 
Sible dans l'Allemagne d'aujourd'hui. Le 
régime libéral, fondé sur deux grands 
Pariis du Centre, est devenu indéraci- 
nable. La Jeunesse allemande n'est pes 


fait que l'Espagne, fait lui aussi uni- 
ue en Europe, est une nation sans 

éodalités ni féodaux que viendralent 
ir des puissances étrangères 


d'une «gauche» venue d'ailleurs. 


Jusqu'au dix-neuvième siècle le 
droite historique va se maintenir, 
massive, puissante et rectiligne 
comme les 


lices de O: ë ai 
cæ qu 

Mob Le les € serticierines ui ne 
sont autre chose que des intérêts 
particullérs. La ue dé- 
couvre les ré) _ le, 
catalan où — et succombe 
à la tentation des nationalismes. La 
droite se dans 18 


nostalgique du nazisme. L'école et 
l'Universilé n'ont plus de complexe pour 
parler ouvertement des crimes du passé 
récent. Une certaine résurgence d'une 
ltiérature racontent — et parois glo- 
rifiant — les faits de la Wehrmacht el 
de 6es chefs n'est rien d'eutre que le 
besoin d'une génération décilnente de 
se réconcilier avec elle-même, et bien 
tardivement en quelque eorte, de sortir 
d'un ghetto: Les aspirations à un toit 
commun pour tous les Allemands, dans 
une Europe réconcillée et pacifiée, sont 
légitimes et professées sans complexe 
par ceux mêmes qui n'ont pas connu le 
« Reich ». Aucune formation politique ne 
met en Cause les trailés abandonnant 
définitivement un tiers du territoire natlo- 
nal d'avant-guerre à la Pologne et à 
FURRS. Toutes ces formations e 
prononcent, depuis plus de vingt ans 
maintenam, pour la construction d'une 
Europe unis et l'abandon de larges 
parts de la souveraineté nationale. Tout 
le reste est marginal 


ll eerait bon que l'étranger puisse 
un jour regarder cette Allemagne nou- 
velle également «sans complexe= et 
sans une hypocrisie qui ferme les yeux 
volontairement devant fes changements 
radicaux intervenus dens les Cœurs et 
les esprils de l'immense majorité des 
Allemands. 


AUGUST VON KAGENECK. 


ESPAGNE : trois visages qui font des siècles d'histoire 


prospérité. Les caciques de province, 
abandonnés du pouvoir central, ne 
s'occupent que de préserver leur 
autorité. L'Eglise se mure dans la 
hauteur de ses cathédrales et en ou- 
blie la vocation populaire, démocra- 
tique même, qui fut la sienne. L'ar- 
mée, enfin, bascule dans la politique 
et, marquée du sceau des guerres CAI- 
listes, tourne bientôt au libéralisme 


Sous ces.coups de boutoir, le pou- 
voir chancelle et déjà se dessine 
l'esquisse d'un contre-pouvoir. A 
peine les armées de Napoléon sont- 
elles boutées hors du territoire qu'une 
nouvelle guérilla, civile cette fois, 
c'est-à-dire interne, mobilise l'Espa- 
gne. Convoquées en 1812, les Cortès 
constituantes de Cadix marquent 
Favènement d'une tendance libérale. 
Nous sommes loin d'un débat gau- 
cette, me on y vient. rop 

ant croire, puisque survien 
Eingt RS nn en UN nie 

ans de règne feron! 

«l'indésireble ». Le r soin de 
Fe: — cpremier homme de la 
droite intégrale dans l'hisioire con- 
temporaine» (de l'Espagne), effirme 
La Cierva — sera de se livrer à une 
LES chasse aux sorcières lbé- 


fLire la suite page 12.) 
(1) L'Espagne invertébrée. ‘ 
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jusqu’à lo création du Rassemblement du peu- 
ple français {R.P.F.). Îl fera campagne contre 


Comme ceux du P.R.L., les élus et Les cadres 
de Réconciliation française rejoindront plus 
tard le Centre national des indè 


En 1951, (a Fronde, pamphlet où signaient 
Antoine Blondin, Julien Guernec alias Bri- 
gneau, Ben, Maurice Gaït, cède le pas à Riva- 


ce groups ne va pas cesser de se développer. 
De façon discrète, à la manière des sociétés de 
pensée, il progresse au niveau de cellules. Sa 


le premier projet de Constitution et obtiendra 

imq sièges de député aux législatives 
de 1946, Candidat 4u P.R.L. à la présidence 
de lo République en janvier 1947, Michel Cle- 


doctrine, diffusée par ka revue Verbe, influen- 
cera fortement l'orientation de certains mou- 
vements activistes de la période algérienne. 


rol. Avec René Malliavin, d'excellentes plumes 
» retrouvent un public à leur sortie 


(C.N.L). Ces tentatives pour une nouvelle droite 

« inciviques 

de prison : Pleyber, Dominique, Thérive, Paraz, 
rejoignent. 


feront donc long feu. Elles n'auront été qu’un 
passage et, pour certains, un tremplin. Le 


nceau, u « Tigre », recueillera rocessus se réproduira souvent por la suite. Cousteou et Rebatet +. Alfred Fabre. Reprenant les thèmes de la défunte Révolu- 
mirent RTE cent ‘anotre-vingt-trois. Ê En 1950, ions Isorni ééditere la manœu- Luce lui-mème viendra qn temps. L'objectif tion nationale, eîle va inspirer le corporatisme 

Quelques mois plus tôt, d'anciens membres vre en lançant fUnion des nationaux indépen- est de faire un grand journal d° « opposition du Mouvement populaire du 13 mai CMP.-13), 
du P.S.F. ont créé Le parti républicain et social dants et républicains (UNIRI. Appuyées par nationale ». dont la chef, Robert Martel, fait l'élémant 
de fa réconciliation frança L'objectif est deux associations maréchalistes, ses listes essentiel de son combat. Elle va guider J'évo- 
voisin : « Le relèvement de la France ne sera abtiendront deux cent quatre-vingt mille voix gs s Jution du colonel Chäteau-Jobert, qui, de la 
obtenu que dans la réconcillation préalable de et remporteront plusieurs sièges au Palais- Héritiers du fascisme Résistance à FO.AS., découvre la nécessité 


Bourbon. Elu, le défenseur du moréchol Pétain d'une « contre-révolution ». 





nos concitoyens », déclarent ses dirigeants, au 








nombre desquels figurent André Potier, André 
Voisin et F'ancien député Ybarnegaray. 


extrémistes | 


Aux dernières présidentielles, : elle soute- 
nait Jean Royer. À son dernier congrés, les 
27 et 28 septembre demier. Ie plus morose 
de son histoire, Pierre Juhel,: son socré- 
taire générai, a prononcé l'exclusion de ses 
derniers animateurs étudiants. 

Autres animateurs : Pierre Pujo et Jac- 
ques Maurras. : . 

Edite un hebdomadaire : Aspects de la 
Francs. . 


© LA NOUVELLE ACTION FRANÇAISE 

Apparue en avril 1971 et constituée par 
une jeune équipe ayant rompu avec la 
Restauration nationale, elle s'est efforcée 
d'adapter ie doctrine maurrassienne aux 
courants du gauchisme actual, tout en res- 
tant fidèle à un christianisme Intransigeant, 
proche de celui professé par f'abbé de Nantes, 
avec lequel elle entretiendre des relations 
un temps. ; 

Ses buts : « Préparer un « mai » roya- 
liste, un « mai » révolutionnaire el contre- 
révolutionnaire à la fois. ».Ses anlmateurs : 
Jen Aumont, Philippe Beaume et Bertrand 
Renouvin, Ce dernier, qui fait figure de 
teader. devait obtenir quarante-trols mille voix 
à la dernière élection présidentielle. Dans son 
ouvrage, le Désordre établi, || s'est prononcé 
contre Israël. : . 

Edie un hebdomadaire la Nouvelle 
Action française. 


@ LA LIGUE DE LA CONTRE:-REFORME 

CATHOLIQUE EE 

Apperue demibrement, cette -organisation 
connaît actuellement un certain développé- 
ment dans les milleux « natlonaux-caiño- 
liques =. Au-delà d'un retour à ja tradition 
religieuse, elle prône un « nationalisme 
catholique, seule iorce décisive dens le 
lutte mondiale contre !s casso-nolssttes 
d'Henry Kissinger ei de son farbin Giscard 
d'Estaing -. Favorable eu Corporatisme, 
elle eniend dégager = un esprit de phaæ 
lange ». : 

Devant mille cinq csnts personnes réunles 








sobordera son mouvement pour loucher vers 


le CNIL 


à La Mutualité, le 13 novembre dernier, son 
animateur, l'abbé Georges de Nantes, a fait 
applaudir les + mérites du général Franco » 
et appelé à la fols « une dictature en Francs » 
et « une contrs-révoiution ». 

Condamné en Justice pour antlsémitisme, 
l'abbé de Nantes a surpris une partie des 
« netionaux-Catholiques » par ses appels à 
l'épiscopat contre les amis de Mgr Lefebvre. 
Son projet de doubler sa « ligue » de « phs- 
fenges catholiques » dépleïrait aux milieux 
de l'Office International des œuvres de {or- 
mation civique et d'action culturelle selon 
le droit naturel et chrétien (nouvelle version 
de la Cité catholique). 


Son symbole : le cœur surmonté de la . 
‘erolx et les lettres = C.R.C. ». Sa devise : 


« Si Dleu le veuit. » #: 
Edte un mensuel : Ja Contre-Réforne 
catholique du XX* siècle 


© LE GROUPE ACTION JEUNESSE 
-Né d'une nébuleuss où l'on retrouve à La fols 
des éléments du Mouvement solldariste fran- 
çais (M.S.F.) — issu fui-méme du Mouvement 
Jeune Révolution (M.J.R}) fondé en 1966 par 


‘ d'anciens membres de l'O-AS.-Métro-leunes 


inspirés par le capitaine Pierre Sergent, — 
mails aussi des anciens d'Ordre nouveau et 
de l'Action nationaliste, le GAJ s'est long- 
temps caractérisé par un intense activisme 
en milieu universitaire. Des heurts violents 
l'opposeront un temps eu GUD du PFN. 
Se réclamant d'une « ligne nationaliste 
révolutionnaire, avant tout anti-américaine », 
1 vient: de décider de participer aux pro- 
chaines batailles électorales. 

Hostile à tout ralliement à la majorité, plus 
particulièrement opposé à s0n aile allanliste, 
IL considère « avec un scepticisme total 
l'aventure boufangiste de Jacques Chirac ». 
. Dirigé par une direction collégiale «rsfu0- 
sant le vedettariat ». 

Edite un mensuel : 
riste. 


Jeune Garde solida- 
J4. M 


AA S-DELA de cet mcuméainme très large, un 
courant cherchant sa cohérence se dessine. 
Maurice Bardèche en sera le maître d'œuvre. 
Beou-frère de Brosillach, « héritier spirituel du 
poète assassiné » (3), il va devenir € l'écrivain 
fasciste > par excellence. En publiant sa Lettre 
à Fronçois Maurioc en 1947 et son Nuremberg 
ou la terre promise en 1948, Bardèche, qui n'a 
jamais été engagé jusqu'ici, essoie, en effet, 
une réhabilitation intellectuelle du fascisme. 
Autour de lui et de sa maison d'édition, très 
en merge des chapelles maurrassiennes ou 
maréchalistes, se constitue un noyau vibrant 


En dépit d'avotars divers, ce courant se 
stobiliserc autour de lo revue Défense de J'Occi- 
dent, que Bardèche lancera en 1951. Il ne 
cessers d'occuper une plucs originale en refu- 
sant de coutionner Le fibérolisme économique 
et l'atlantisme, et surtout en s'employant à 
redéfinir le fascisme comme < une volonté très 
obscure et très ancienne > ou comme € l'idée 
de ceux qui sentent plus fortement que les 
autres, plus désespérément que les autres » (4). 


Fidèles de Maurras et soldats du Christ 


QUATE ous plus tôt: marquée par la 
découverte du « plan bleu » ou « complot 
de Pentecôte », péripétie qui se traduit par 
Farrestation de plusieurs officiers, dont Georges 
Loustanau-Lacou, orgonisateur de « la Spi- 
rale >», l'année 1947 voit ka création de la 
Restauration nstionole. 

Réritière de la vieille Ligue d'action fran- 
çaise, fidèle à son ontiparlementorisme et à son 
nationalisme intégrol, elle va désormais per- 
pétuer l'œuvre de son chef Chorles Maurras, 
mais devra oussi s'évertuer à maintenir so 
cohésion, qu'ébranlaront l'activisme et les dis- 
sidences. 


Un an avant, Jean Oussat à mis en places 
son Centre d'études critiques et de synthèse. 
Connu bientôt sous le nom de Cité catholique, 





L'équivoque du R.P.F. 


IL 'ÉVENEMENT le plus spectaculaire de ces 
années reste cependant le lancement, par 
de Gaulle, du Rassemblement du peuple fran- 
çois (R.P.F.). Autour du chef chorismotique qui 
appelle à l'union nationole et à la croisade 
contre le communisme, hommes de droite et de 
gauche se retrouvent pour un temps dans un 
élan surprenant, que certains quolifieront dès 
lors de néo-fasci 

A Fombre de ls eroix de Lorraine, Gilbert 
Renaud et Guillain de Bénouville, oncien came- 
lot du roi, retrouvent ainsi André Malraux, 
l’ancien des Brigades d'Espagne, et Jacques 
Soustelle, autrefois engagé dans la lutte anti- 
fasciste. Rastemblant cinq cent mille membres 
et recueillant six millions de voix aux élections 
municipales, le R.P.F. regroupe une clientèle 
pour le moins hétéroclite où petits bourgeois 
anticommunistes, maréchalistes reconvertis, 
maurrassiens dissidents et exoftés de f'anti- 
parlementarisme et du notionalisme infransi- 
Seunt affluent. Ét si, dons k revue Liberté 
de l'esprit, Jules Monnarot, Raymond Aron et 
Jacques Sonstelle s’en Hennent à un Kbéra- 
lisme de droite, le R.P.F. semble retrouver 
l'esprit des foules, le chemin des ligues et 
des foisceaux. 

Ce style et La promesse d'un destin de gran- 
devr séduiront aussi blen le hussard Nimier, 
les baroudeurs de la Résistances comme Figue- 
ras que les jeunes Jean-Jacques Susini et 
Jacques Dominati. Déjà, Jean-Baptiste Biaggi, 
Jesn Dides et Léon Delbecque, que nous retrou- 
verons plus turd mêlés à l'activisme du 13 mai 
1958, sont présents. 


Une nouvelle droite 


OPÉRATION Pinay et lancement du C.N.I., 
qui absorbe une partie des notables, coa- 
Fition avec les communistes contre Le projet 
de Communauté européenne de défense 
(C.E.D.}, autant d'éléments qui hâtent Lo dilu- 
tion de ce cocktail étrange. 
(Lire la suite page 12.) 
ë nements d'exirèéme 
able on France depuis VO4e Paris, 10 
Bardèche : Qu'est-ce que le Jus 

















fsuite de la page 11) 





à néant l'acquis apro- 
gressiste» des Cortès de Cadix et, 
dans la répression, il insialle un 
régime autocratique et absolu C'est 
le dernier sursaut de la « droite his 
torique » qui suivra le triste Ferdi- 
nand dans son tombeau en 1833. 


Après one courte régence de la 
reine Christine, Isabelle I, file de 
Ferdinand VIL monte sur le trône. 
Elle n'a pas l'aigreur de son père ni 
surtout sa polgne: aussi va-t-elle 
s'effacer pour laisser trois hommes 
dominer 50n Je, Moment décisif 


oO ë 
Bravo Murillo, naît Pure esp 
gnole contemporaine. Narvaez, © 
la droite autoritaire: O'Donnell. c'est 
Bravo Marilo puriage avec Dontso 
Brayo illo partage avec ] 
Cortès le leadership de la droite idéo- 
logique. Ces trois droites qui se suc- 
céderont alternativement au pouvoir 
ne le quitteront plus jusqu'aujour- 
d'hui. sauf à l'occasion de deux brè- 
ves parenthèses. La née en 
1868 avec la Révolution de septem- 
bre, se refermera en 1874 avec ‘'ef- 
fondrement de l'éphémère Première 
Répubiique (1873-1874). La seconde, 
née sous la Deuxième République, 
s'écroulera avec le soulèvement du 
18 juillet 1936. 

Ce qui a changé sous Isabelle, c'est 
essentiellement que la droite histo- 
rique est devenue sociologique. La 
croissance vertigineuse du proiétariat 
urbain (au dix-neuvième siècle, Bar- 
celone est passée de cent mille à un 
million d'habitants), le perfectionne- 
ment des moyens de communication, 
l'industrialisation, le développement 
de la presse, ont contribué à renfar- 











vateurs comme les libératx, les 
étiquettes de te et de gauche 
restent toujours étrangères al voca- 
bulaire politique de l'Espagne. 
Canovas del Castillo. brillant pre- 
mier ministre d'Alphonsé XIL me- 
sure avec subtilité l'évolution des 
mœurs politiques. Fervent admireteur 
du système angio-saxon — {l croit 
les pays latins ingouvernables, — il 
exerce le pouvoir avec modération, 
laissant les libéraux croire à l'alter- 
nance et manlant avec habileté les 
procèdes En Le spAREe, de 
"Espagne au vingtième s'effec- 
tue donc sous le règne d'une droite 
Fe era européen. Peut-être Cano- 
le courant 0. Peut-ë! 'Bn0- 
vas ne fut-il pas totalement sincère 
dans sa tentative libérale et le- 
mentaire, comme semble l'indiquer 
cette réflexion : «Je reste un adver- 
saire déterminé du suffrage univer- 
me Jef pas peurs (21: Deutrêtre, 
me fait pas peur» : peut-être, 
comme le rapporte l'historien José 
cendossa-t-, pour 
être à la mode, un habit qui ne lui 
ait pas vraiments. Peut-être. 
Foniours est-il que c'est au pragma- 
tisme de Canovas que revient le mé- 
rite d’avoir ouvert un véritable débat 
idéologique et politique en Espagne. 
Cet essai de dialogue va prendre 
fin sous le règne d'Alphonse XIII 
avec la dictature de Miguel Primo de 
Rivera, qui ouvre une ère nouvelle 
la droite : celle des militaires. 
Ee qui y a de nouveau avec Primo 
de Rivera, c'est que l'armée, remise 
de la «maladie» carliste, qui, pour 
un temps. l'avait fourvoyée dans les 
sentiers du libéralisme, ne se con- 
tente plus de se méler des affaires 
politiques mais qu'elle gouverne. Il 
2'y à plus intrusion des militaires 
dans le pouvoir civil il y a pouvoir 








cer puissamment un parti libéral qui, 
influencé par l' 
en jour se teinter de socialisme. Le 


trouve naturellement modifié au pro- dans la 
Enoks. our 19 Fremière lois, devien= 

ur la ois, = 
Ent es enjeu. une clientèle, un 
objectif. C'est vrai pour les conser- pas. 


La monarchie ne tardera pas à l'y 


suivre. Qui 

trlotisme, iächeté.. on épilogue encore 
aujourd'hui sur les raisons ayant 
poussé Alphonse XIII à abandonner 
son trône alors que la monarchie 
venait de remporter un éclatant suc- 
cês aux élections municipales du 
12 avril 1931, totalisant 221950 élus 
contre 5875 seulement aux Républi- 
cains (3). En simplifiant beaucoup, 
on peut dire que, ce 13 avril. la droite 
venait de 
Le AÉplinent, car on ne peut furieusement anticléricale, elle 
oublier Pur existait en 1931 une Sattaque aux structures de l'armée. 
droite républicaine et une gare C'est sur ces 
monarchiste, d listes at! et 

des ré| 

a _jou 
antique entre les cam; es et les 


r, va de jour 
gouvernant-gouvernés s’en taure le 


Retour aux sources 


législatives de 1931 — la droite aux 
législatives de 1933 — la gauche aux 
législatives de 1936. 


«Pronunciamientos» et révoltes 
émaillent cinq années La gau- La droite 
che portant, en tout état de cause, 
ER SEE 

vemen! le 15 qu sape P dont pourtant le sentiment Absolue parce que, É 
définitivement l'autorité de la Répu- j n'est guë Trou il we 
CR NOV tit 


OMBRANT dans la crise de 1929, 
Primo de Rivera part pour l'exil 


proquo, malentendu, pa- 


let 1936. 


er une bataille alors 
ele, gegnait la guerre, 


bi ins Li ts. Ce qui 
ca. uan: e 
ce 2 as, cest l clivage 


es. des « fellahs » d'Or- 
t démontrait une fois les 


fSuite de la page 11) 


De Gaulle se retire sous sa tente. Les débris 
du RP.F. deviennent les Républicains sociaux. 
Îls s'orienteront à gauche et soutiendront bien- 
tôt Mendès France. 


Farouchemant nationaliste, a droite gaul- 
liste, plus ou moins bonapartiste au sens où 
l'entend René Rémond (5), refuse ces rallie- 
ments. Telle sera l'attitude des anciens du 
service d'ordre du RP.F. Avec le bouillant 
Biaggi, ils vont se lancer dans l'agitation qui 
ponctue la chute de la IVe République. En 
lutte contre le « système », ils se retrouvent 
aux côtés de ceux que lon nommera bientôt 
les « ultrus ». 

Née des contradictions des vainqueurs de 
1945, c'est l'apparition d'un véritable schisme. 
L'extrème droite s'enrichit d‘una nouvelle com- 
posante. Hors des chemins de la droite trodi- 
tionnelle intégrée au système, celle-ci va 
prétendre agir au nom d'une certaine légi- 
timité, pour finir, elle aussi, dans l'incivisme, 


Pour le salut de l'empire 





et contre le système 


L'ENSEMBLE des familles de l'extrême droite 
ne pèse guère. Guerra froide, conflits 
coloniaux, contradietions et faiblesses du régime 
vont cependant lui fournir des thèmes de mobi- 
Esation et déterminer l'apparente unité de ses 
différents courants, Conséquences de cette 
Situation : le renforcement de la notion d'oppo- 
sition nationole et le développement de F'acti- 
visme. 

Fondé en 1949 par Pierre Sidos, Albert 
Heudin et Jean-Louis Tixier-Vignoncour, le 
mouvement Jeune Notion (J.N.) serc le fer 
de lance. Grossi por des anciens d‘Indochine, 
animé d'un notionolisme ennemi de toute 
<ompromission, if se monifeste brutolement 
au cours de l’année 1954, que marque la fin 
du drome indochinois avec le siège et le chute 
de Dien-Bien-Phu. Ses militants, qui arborent 
le croix celtique, gifient publiquement Joseph 
Loniel, président du conseil, et René Pleven, 
ministre de la défense. Quelques semaines plus 
tard, ils attaquent une comicanette de livraison 
de l'Humanité. 

Dans la même temps, Je mouvement Poujade 
est entré spectaculairement dans l'actuolité en 
fançant sc guerre au fisc. Rompant avec les 
communistes, il vo sa renforcer de cadres issus 
de l'opposition nationale. En 1955, Ja disso- 
lution da l’Assemblée lui fournit l'occasion 
d'emprunter ka voie parlementoire et de pro- 
mettre le « ménage de la Chambre ». 

Pierre Poujade fero, en effet, campagne sur 
le slogan « sortez les sortants ». Alors que los 
observateurs ne lui donnent que cinq ou six 
élus, sa « bombe » explose la 3 janvier 1956 


(5} René Rémond : # Droite en France depuis 
815, Paris, 1966. 


xmulitaire. Un ï 
l'économie en déroute, qui donne la é 
victoire à l'armée d'Afrique et res- encore 

restige de l' orme, terni tismes ne sont 
bâcle américaine de 1398, 
qui, ln rene one dans la 

rue. L'armée a] 

cours, et les Espagnols ne l'oublieront dillo » 


Cette droite est brutalement con- 


uvoir qui restaure 


come un re- 


conduiront à 


sa perte et à la rébellion de juil- lus grand parti d'Espague, 
CEDA (4), représen x 


au matin : cinquante et un élus, parmi lesquels 
Jean-Morie Le Pen, Jean Dides, Jean-Maurice 
Demorquet et Jean Berthommier. 

La situation algérienne va brasser ef cristal. 
liser toutes ces énergies éparses. On mobilise 
contre Îles « bradeurs », la politique d'abandon 
et le système. Le 6 février 1956, à Alger, une 
manifestation est organisée contre la venue de 
Guy Mollet et la nomination du général 
Catroux. Le même jour, l’activiste et gaulliste 
Biaggi, qui devient bientôt l'ennemi numéro un 
du régime, constitue le premier Comité de 
salut public. L'idée fera son chemin. 


Dons la même temps, alors que se multi- 
plient les manifestations de rue et les réunions, 
les mouvements de l'opposition nationale recru- 
tent. En Algérie, des groupes contre-terroristes 
passent à l’action. Jugé trop « à gauche », le 
Général Rooul Salan, alors commandant inter- 
armes, échappe de peu à un ottentat. On évo- 
que une mystérieuse « Main rouge » et lon 
parle d'ultras. 


L'affaire du bazooko, qui coûtera la vie au 
commandant Rodier, est significative du climat 
et des jeux clandestins de l'époque. Montée 
par l'Organisation de résistance de lAlgérie 
froncaises (ORAF), que dirige Le docteur Kovacs, 
elle aurait été téléguidée par les milieux gaulk- 
listes. Le 29 janvier 1962, le général Salan 
accusera d'ailleurs Michel Debré d'en avoir été 
Finstigateur véritable. 

Lo défense de l'Algérie francaise est désor- 
mais Île leitmotiv d’une cpposition notionale qui 
va des anciens épurés oux gagllistes orphelins. 
Elle fait monter une fièvre inquiétante pour le 
régime en place. Dans le Courrier de la colère 
du 20 décembre 1957, Michel Debré annonce : 
« Les insurrections qui seraient nécessaires en 
cas d’abdication ou de compromission seraient 
marquées du sceau sacré de la légitimité. » 


L'activisme devient roi, et Fon porle de plus 
en plus ouvertement de complots. Unies sur 
le slogan d’ « Algérie française », les forces de 
Fopposition nationale demeurent divisées quant 
aux objectifs à réoliser, et finalement trop 
faibles pour maîtriser l'agitation qu'elles entre- 
tiennent. . : 


En Algérie, Robert Martel lance les Centres 
de renaissance française (C.R.F.) cprès la dis- 
solution, par Robert Lacoste, de l'Union fran- 
Gaisa mord-africuine (UFN A). Animés por 
Joseph Ortiz, les poujadistes clgérois s'orga- 
nisent, En Fronce, « en métropole », comme on 
dit olors, Tixier - Vignançour a rompu avec 
Jeune Nation et foit illusion, un temps, avec 
son Rassemblement national. 


Des querelles de personnes ogitent le mou- 
vement Poujade, qui se meurt lentement. Dides, 
Le Pen et Domarquet l'ont quitté pour créer le 
Mouvement national d'action civique et sociale 
(MN.A.C-S.). Sous l'impulsion de Le Pon, qui 
revient d'Algérie, où il a été se battre, apparaît 
bientôt le Front national dés combattants 
{FN.C.). Duront l'été 1957, celui-ci organise 
une « coravane Algérie françuise 2. En février 


Dès lors, l'histoire est déjà écrite, 
cet ele de lafonenense AS Lt 
sera 


et l' 
t 
frontée à la mémoire de ses origines. che, du Christ-Roi contre l'anarchie, lement, Éntement mais 5 
La foi est menacée, l'armée est humi- 
sr L ne le éci fé, repris 





DERNIER ACTE DE SUBLIMATION, PLACE DE L'ORIENT A MADRID 


































Avec Franco, s'éteint le règne de la droite intégrale. 


n'avait tonnes. On cable trop souvent 
« SÉPGTA- qu’en Espagne l'engagement sera 5Ou- 
des Tessenti- vent le fruit d'un hasard géographi: 
dit, avec une que plus que d'un cholx partisan Des 
le philosophe cinq cent mille morts de la guerre 


près quatre. 


prêtres d'abord. jusqu'aux 


1958, il tient un meeting à Paris Georges 
Sauge, Robert Martel, Jean Dides, Jean-Marie 
Le Pen et Pierre Sidos y prennent la parole 
et annoncent l'insurrection. 

Jeune Notion, où aux côtés des frères Sidos 
s'affirme Dominique Venner, se spécialise dans 
l'action directe. Des peines de prison frappe- 
ront à plusieurs reprises ses militants, sans 
pour autant les décourager. Ils luttent < pour 
une seconde révolution française ». 


Le baroudeur Biaggi reste sur la brèche. 
Aux Volontaires de l'union française (VUF), où 
le colonel Barberot jouera un certain rôle, ïl 
fait succéder un éphémère porti populaire révo- 
lutionnaire (P.P.R.), où l’on parle de mitrail- 
lettes et où l’on applaudira le nom de f’ermite 
de Colombey. 

Ce fait suscitera la méfiance de la partie 
non gaulliste de l'opposition nationale. Mais 
l'engrenage des complots est déjà en marche. 
Son dénouement s'achève le 1° juin 1958 par 
le retour ou pouvoir de Charles de Gaulle. En 
dépit de leurs réticences, les « ultras >» ne 
pourront que s'incliner. 


De l'activisme à la clandestinité 


OIN de calmer l'activisme, le retour aux 
affaires da lFhomme de Colombey et ka 
tournure que prend sa politique algérienne vont 
l'amplifier et le placer sous la signe de l'anti- 
gaullisme le plus violent, Mois celui-ci restera 
le seul élément de cohésion. 

Misant sur un hypothétique sursaut notional 
ou fondant ses espoirs sur ka révolte des mili- 
taires, les mouvements de l'opposition nationale 
vont aller d'échec en échec. Tout en se gon- 
flant au fil des années de gaullistes déçus par 
leur chef, éomme Jacques Soustelle, ils vont 
passer lentement de l'octivisme à ka lutte clan- 
destine. : 

Toursont décisif : l'offaire des barricades, 
en jonvier 1960. Les hésitations des calonels 
conduisent les chefs activistes en prison ou en 
exil. Face à mn régime qui n'est plus celui de 
Ja faiblesse, le soutien de [a droite politique 
s'effloche. L'action ne peut plus se dérouler 
au grand jour. La naissonce de l'O.AS. (Orga- 
nisation armée secrète) va procéder de ce 
constat. 

Le putsch des généraux du 22 avril 1961 
foit ranaître des espoirs. Mais il échoue. Entre 
les tenants de l'Algérie française et f'opinion, 
le fossé se creuse. Les plastiquages ne feront 
que laccentuer. |! ne reste plus qu'une solu- 
tion : l'élimination physique du chef de F'Etot, 
Elle sera vainement tentée à plusieurs reprises. 

Les accords d'Eviam interviennent le 13 murs 
1962. Le 26 mars, la fusillade de la rue d'‘isly 
va mulKplier les dépurts des « pieds-noirs », qui 

é la valise au cercueil, Le 20 avril, le 
général Selon est arrêté. Les commondos de 
l'O.AS. Gvrent leurs dernières batailles. Cer- 
tains de leurs chefs songent à La partition. 
Jecn-Jacques Susini tante de négocier avec le 


d e, t-on dire combien sont rité. Elle comprend qu'imposer ne 
ES plis d'un drapeau et suffit plus et qu'il. tul faut aussi deve- 
non sous ceux d'un autre, du seul nr efficace. L' 
fait que, le 18 fuillet 193%. ils se sont 
révelllés dans une zone et non dans 
l'autre ? Le 1w avril 1939, le sort des 
armes a décidé du vainqueur. Le 
général Franco n'est plus un chef 
en un rebelle, tl est le Caudillo de l'Espagne 
eune, le et libre ». Avec lui, c’est l'héritier des 
été écrasé ls droite, toute La droite et rien que J 
entre les deux grandes forces du pays. la droite, qui s'installe au pouvoir 
Tessuscite j: décennies. 


vieillissement des cadres et La pro- 
ve disparition des vainqueurs 
le 1959 libéralisent l'armée. Le souf- 
fle de Vatican I parvient jusqu'aux paye, 
ues Confederacion Española de Dere- 

ensuite, et Hbéralise l'Eglise. La (ON ele eu een 


hi- ralsent la 


L'Opus Dei balaie les 
rescapés de la PF et sécrète 
une caste de technocrates plus habi:es 
et plus modérés 

La relève est prête et attend son 
Elle la trouve à la mort du 


isie,  EDe 


8 son 
fl y avait l'armée,  HUl ne sait encore si elle est mainte- 
He. Tout semble  ZHant prète à rompre avec un tel 
urtant tout évolue, subti- Passé. 


PHILIPPE , MARCOVICI. 
ré2 Sie per Pemsa dans Hisiüire: de 
} Hugh. Thomas, La Guerre d'Es- 








F.LN. ofgérien et espère encore pouvoir rets- 
air les Européens sur lo terre algérienne. Le 
3 juillet, le gouvernement fronçais reconnait 
l'indépendance de l'Algérie. La page est 
tournée. . + 


De l'antigaullisme aux ralliements | 


pou les tenants de l'Algérie française, elle 

ne l'est pas encore. Au poïds de la défuite 
s'ajoute celui des fusillés et des emprisonnés. 
L'antigoullisme .est devenu une haine. Il va 
maintenir ka mobilisotion. La candidature de 
Tixier-Vignancour à l'élection présidentielle de 
1965 résultera de ce climat. 

Sur le nom du défensenr de Salan se refait 
l'unité de l'opposition nationdle. Une campa- 
gae vigoureuse aïtire des foules nombreuses 
et grise le condidot Un slogan en résume 
l'esprit : « Le gaullisme : cinq ans de mal- 
heur ». 

Les auditeurs de Tixier préféreront cepen- 
dont voter pour Leconuet. Lo fuiblesse du score, 
5,1 % des voix, installera k discorde. L'unité 
s'effondre. Nombreux sont ceux qui raviennent 
à leurs familles politiques d'origine. Les cli- 
vages nés de l'affaire algérienne s’estompent. 
L'extrême droite de l'Algérie s’est dispersée. Ne 
restent que les irréductibles. Ils s'enfoncent 
dans la violence ou de nouveaux ghettos. 

Moi 1968 va accentuer le processus et redis- 
tribuer les cartes. Le.30 mi, une partie de 
l'extrême droite défile aux Champs-Elysées et 
mêle ses croix celtiques aux "croix de Lorraine 
d'une majorité soulagée. Certains militants 
rejoignent les C.D.R. (Comités de défense de fa 
République) pour donner naissance à une droite 
du maintien de l'ordre. - ‘ 

Le 28 avril 1969, le général de Gaulle quitte 
la scène politique. Son départ parmet des rof- 
liements. L'Alliance républicoine pour les liber- 
tés et le progrès (A.R.L.P.) de Tixier-Vignan- 
Cour en donnera le signal. ‘Elle choisir Pom- 
pidou plutôt que Poher, et, lurs de sun congrès 
de novembre, offirmera’ son appartenance à ka 
majorité. S . 

D'autres rapprochements se produiront lors 
de La dernière campagne présidentielle, où 
d'anciens militants d'Ordre nouveau ossurerout 
le service d'ordre de Giscard d'Estaing et où 
des soldats perdus fréquenteront les allées du 
pouvoir. Tout récemment, séduit par les vertus 
d'un nouveau rassembleur, le parti des forces 
nouvelles (P.F.NJ), qu'animent . Pascal Gau- 
chon, Alain Robert, Roland Gaucher et Frar- 
sois Brigneau, décidera d'une démarche sem- 
blable en répondant favorablement à ['oppel 
de Jacques Chirac.‘ M NA 

Périodiquement, une partie de l'extrême 
Faut bi tbe 20 dr Vu non done 

er ses . ui payer sa peine, 

ewuret éventuellement la réhabifitotion de l'un 
: joe dé ses membres, Mais elle refuse 
sor le son exil. [ est vrai que, en dépit 

de k bipolorisotion, La droite n'existe pas en 


France, è he à 
JEAN-JACQUES MOURREAU. 
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E y à queique vingt-cinq ans, l'un 
des maïtras de {a psychologie 
sociale en Grande-Bretagne ovait 

eu liés’ de dresser un catalogue 
d'affirmations-tests à& partir. desquelles 
lon pouvait dessiner une sorte de. 
porträit-robot de l'Anglais de droite. 
Au nombre de ces affirmations, variées 
à dessein, mais toutes conçues comme 
critères d'une mentalité conservatrice, - 
on relevait : {a croyance dans la valeur 
et les droits de la propriété, l’idée qu’il 
y a inégolité d'aptitudes entre les indi- 
vidus à la nalssunce, la nécessité de lo 
religion ‘let, par là, d’une éducotion 
vehgieuse pour. tous}, l'incopacité des 
nationalisations à assurer une marche 
efficace de industrie, la volonté de 
punitions sévères pour les crimes {peine 
de mort) ét les actes de violence 
{fouet}, la stérilisation obligatoire des 
individus tarés, l'infériorité des roces 
de couleur et le danger des mélanges 
raciaux, l'inégalité entre les sexes... 
Sans qu'il sait besoin de poursuivre ‘ 
l'énumération, \| est facile de consta- 
ter la validité, encore aujourd'hui, de 
tous ces critères, puisqu'ils continuent 
de former les postulats de base de la’ 
pensée de droite. 

Mais, dira-t-on, est-il légitime, à 

propos de l'Angleterre, de porler d'une 





Mélange d’élitisme 
et de pragmatisme, 
recherche du juste milieu : 










pensée de droite ? D'abord parce que 
le monde conservateur britannique a 


-, toujours récusé fe concept. Protestant 
“houtement contre l'esprit. de système 


et contre le penchant à l’abstraction, 
tout un chœur de voix s’est élevé pour 
affirmer avec unanimifé que, s'if existe 
bien un esprit conservateur, il n‘y a 
pas una :-doctrine conservatrice. Dans 
cette optique, le conservatisme est une 
manière d'être, non point une construc- 
#lon théorique autour d'une Idée cen- 


-trole et unique. Défini comme une 


protique politique concrète, il baigne 
dons la vie, au contact réalités 
de chair et d'os — l'individu, la 
famille, la communauté, le groupe, 
avec jeurs ospirations et leurs inté- 
rêts, —-foin des généralisations 
cbstraltes”’et fumeuses. En second lieu, 
à partir du moment où l'on introduit 





‘le terme conservotisme (terme lui- 


même lié à un parti, à une poli- 
tique, à des gouvernements successifs), 
an'introduit-on pas la confusion ? En 
effet, les conservateurs britanniques 
ont toujours eu pour caractéristique, 
au lieu de s'enfermer dons la conser- 
vation étriquée du passé, d'aller vigou- 





‘reusement de l'avant, jusqu'à parfois 


prendre de court l'adversaire par leur 
audace novatrice. 


Trois couranis 


OUR sortir de la difficulté, Il 

convient, selon nous, d'abord de 
mieux définir les composantes du 
conservatisme dons sa version. anglaise 
(qu'est-ce qui fait l'esprit tory ? D'où 
tire-t-il son inspiration ?), ensuite 
d'analyser l’évolution récente de. la 
droite, sur le plan des idées comme 
sur celui des choix politiques et éco- 
nomiques. Dans la première perspec- 
tive, je discerneroi, pour ma part, 
trois grands courants. Ces courants, 
bien que souvent entremélés dans la 
pratique, doivent être clairement distin- 
qués si l'on veut comprendre, aujour- 
d'hui comme hier, la diversité des 
tendances, et même les divergences, 
à l'intérieur du conservatisme. Chacun 
de ces courants — que j'appellarai 
l'élitisme autoritaire, le pragmatisme 
modernisateur et Île traditionalisma 
poternaliste — s'alimente à une source 
différente. ‘ 

Dons le premier cas, celui de l' « ét- 
tisme outoritaire », on trouve à la base 
une philosophie sociole fondée sur les ” 
valeurs aristocratiques at sur le-prin-. 
cipe d'inégalité Selon. cette’ concep- 
tion, d'une part Il existe une loi notu- 
relle à ‘laquelle la société doit se 
conformer, en respectant précisément 
les diversités et l'ordre inégolitaire de 


la nature ; d'autre part, l'imperfection 
foncière de l’homme, conséquence de 
la corruption de la créature et du 
péché originel, rend vaines et erronées 
toutes les utopies optimistes : d'où la 
nécessité de la contrainte, simon de 
la répression. !! en découle, comme il 
sied à une nation où prédomine l‘aris- 
tocratie, une hiérarchie stricte, un 
ordre voulu d'en haut, ainsi que l'obli- 


‘getion de se soumettre aux supérieurs 


(Oustler disait : « Une ploce pour cha- 
que chose et chaque chose à sa 
place. »). La morole qui s'en dégage 
est une morale de l'énergie, de la dis- 
cipline, du respect de l'autorité. Si les 


Sujets, suivant malheureusement la 


.Pente spontanée de leur nature, ne 
sont pas prêts d'eux-mêmes à obéir, 
fl revient à la société de l’imposer : 
« la loi et l’ordre » sont là pour pro- 
téger la collectivité contre déborde- 
ments et déviations et pour défendre 
avec toute la rigueur nécessaire {y 
campris les châtiments corporels) les 
soins ‘principes d'autorité et: de gou- 
vernement. por les mellleurs. On. saisit 
dès lors lé’ rôle central joué par l'élite, 
cette précieuse fraction du corps social, 
fruit de la naissonce, de l'éducation et 
de la culture, qui, par son sens des 
responsabilités et par son exemple, est 





Par FRANCOIS BEDARIDA * 


l'agent numéro un de l'équilibre et du 
bien-être du tout. 

Le pragmatisme modernisateur, de 
son côté, tire sa force de {a convic- 
tion qu’il faut savoir sons cesse s'adop- 
ter. Pour lui, tout autant que la conti- 
nuité, te changement opparaît normal 
et nécessaire. Et s’il est bien vrai que 
les principes ont une certaine utilité, 
il s'agit néanmoins de ne pos en être 
prisonnier, & Ll n’y a poînt de principes 
absolus en politique, avait coutume de 
dire lord Salisbury, fout se joue dans 
fa mîse au point et l'exécution du 
détail. » Car ce qui compte d'abord, 
c'est de marcher avec son temps. La 
volonté de progrès doit donc aller de 
pair avec le sens du passé et de la 
tradition. Et les vrais mots d'ordre d'un 
homme de droite sont : souplesse, 
sagesse, réolisme. lei l'inspiration 
remonte, par-delà Disroeli, à Burke. 
Celui-ci, contre les prétentions à l'uni- 
verse! des révolutionnaires fronçais, en 
avait appelé à une loi suprême : celle 
de l'expérience. Îl avait célébré la 
vertu des faits — ces faits qui reflè- 
tent la diversité infinie des situations. 
Dans ces conditions, la politique repré- 
sente le triomphe du hic et nunc. Plu- 
tôt que de se laisser égarer par 
l'abstroction, il faut portir des réalités 
concrètes — traditions, coutumes, 
habitudes, préjugés —- et, en choque 
circonstance, adapter les choix aux 
données changeantes, sans aucunement 
craindre ta nouveouté, du moins cho- 
que fois que l’évolution l’ordonne. Ainsi 
peut s'effectuer une croissance orgoni- 
que, chaque mesure étant _enracinée 
dans un terreau favorable. De ce con- 
servatisme pragmatique et réformateur, 
malnts exemples ont été fourmis par 
l'histoire, depuis le ralliement de Peel 
à lo réforme de 1832 ou mieux encore, 
sa décision en 1846 d'introduire le 
libre-échange, jusqu'aux décisions 


‘ plus récentes des conservateurs accep- 


tont comme un acquis définitif le 
« Weifare State » et, en 19617, prenant 
l'initiative de l'entrée de la Grande- 
Bretagne en Europe, 


Enfin, troisième volet du triptyque, 
le truditionalisme paterualiste cor. 
respond au courant le plus ancien et 
le plus profond du torysme. Mais c'est 
aussi celui qui a le plus pôti de l'évo- 
lution des trente ou quarante dernières 
années, Le temps paraît loin où Disroali 
s'écriait : .« La couse conservatrice, 
c'est pour moi la grandeur de la Cou- 
ronne, l'éclat de la patrie, les privilèges 


“ Maître de conférences à l'Institut 
d'études politiques de Paris. 


GRANDE-BRETAGNE : vitalité du conservatisme dans une société en crise 


des communes, les droïts des pauvres... 
Union merveilleuse, magnifique 
concorde de tous les intérêts et da 
toutes les classes. » Cenendont, ici, il 
importe de ne pas se laisser abuser pas 
les transformations apparentes du dis- 
cours, Même s'il n’est plus le porti de 
Chorch and King, le conservotisme 
reflète toujours fidélement sa double 
inspirotion d'anton : religieuse et féo- 
dale, Non pos seulement par les valeurs 
qu'il continue de cultiver — la defé- 
rence, le patronage, la protection des 
humbles Mais plus encore par sa 
conception d'une société organique, 
harmonieuse, tissée de mille liens inter- 
personnels. Une société faite de devoirs 
réciproques, où daïit prévaloir un véri- 
table sens communautaire. A l'encontre 
de l'univers individualiste régi por les 


Le déclin de l'aristocratie 


S'! lon se tourne maintenant vers 
l'aristocratie, il est évident qu'elle 
est en plein recul. Au fur et à mesure 
en effet que progresse fa = mérito- 
cratie », une nouvelle élite, celle des 
diplômes et des capacités, occupe les 
plates, le pouvoir et même le devont 
de la scène. Quant à l'Eglise, dont 
l'influence pendant si longtemps a été 
si puissante ou sin du monde conser- 
vateur, elle se trouve atteinte de ma- 
nière fatale par le déclin des croyonces 
et la désaffection à l'égard de toutes 
les institutions religieuses. Le résultat, 
c'est qu'en l'absence d'une foi, ou 
même plus simplement d’une philoso- 
phie cohérente de l'existence, l'esprit 
hiérarchique et poternaliste, si carac- 
téristique du torysme classique, n'est 
plus à présent vivifié de l’intérieur. 
Comment, dès lors, garder un attache- 
ment à des traditions coupées de leurs 
racines spirituelles ? Et comment trou- 
ver à incamer les valeurs tradition- 
nelles dans les préoccupations d’aujour- 
d'huï, surtout dans la mesure où ces 
demières sont formulées dans un tout 
autre langage, celui de la technique et 
de l'Etat modernes, avec des mots-clefs 
tels que stagflotion, pétrole, relotions 
industrielles, etc. 


Par ailleurs, l‘on doit remarquer que 
le sens national, sinon nationaliste, et 
l'esprit impérial, sinon impérialiste, qui 
eux aussi ont constitué pendont près 
d'un siècle deux colonnes maîtresses du 
temple de lo droite (« Le parti conser- 
vateur est national, ou il n'est rien », 
affirmait Disroeli, et lord Haïlsham : 
« Etre conservateur, c'est simplement 
une autre manière d'êhe Briton- 





manne 
È Des thèmes | 
= qui changent de camp 

















LA DROITE 
LIVRÉE AU PILLAGE 


Par PAUL THIBAUD * 


UAND on voit l'état des affaires de la 
! gauche, on peut s'étonner que lo pensée 
de droïte ait aujourd'hui si peu de 


‘ prestige et, me semble-til, si peu de vitalité. 


Car enfin, si la droite’intellectuelle a été désin- 
tégrée par Auschwitz, si de ces cendres-[à rien, 
absolument rien, ne peut renaître, comment 
expliquer qu'aprés le Goulag. la gauche fasse 
toujours la loi dans les universités comme dans 
les publicotions en vogue ? Les complices 
intellectuels de Staline, ceux qui ont aïdé du 
mieux qu’ils pouvaient (par Iôcheté, par intérêt, 
por ignorance...) à ses crimes ef à leur camou- 
flage, on a plutôt tendonce à les plaindre 
{comme il leur en a coûté de perdre tant d'illu- 
sions L.. ]. Nul ne vient, de les mettra 
au ban de ceci ou de celo. Et nul ne demande 
de comptes aux msoïstes récemment désubusés. 
La droite ne fra pas grand avantage de 
l'effondrement de tous les thèmes qui consti- 
tuaient le canon des idées de gauche. Lo cie 
ti du progrè:, ce n'est plus Brunetière 
le odiionalistes asia font, c'est Mintelli- 
gentsia de gauche qui la reprend en chœur. 
Mäme chose en ce qui concerne l'innocence de 
le technique et son euractère nécessairement 
favorable à Phamanité : on y verrait plurôt 
désormais une manière d'exploiter le travail 
humaïs, de le détourner des füches modestes 
qui axurent réellement le. bien-être. On a vu 
pareïllement fléchir sous la critique sociologique 
ét institutionnelle le mythe d’une école travail- 
lant à l'égalité des chances. Toutes les institu- 
tions dans lesquelles la gauche avait placé sa 


confiance sont anjourd’hui l'objet d'une démys- . 


Hficotion dévostatrice. Qui plus est, cette cri- 
tique ne se fonde pas seulement, et même pos 


* principalement, sur le murxisme. On as dénonce 


plus le rotionolisme humaniste de la bour- 
gaoisie au nom d’un super-rotionalisme qui se 
done pour obier le développement même de 


. Fhamanité. Co sont Les limites mêmes du rotio- 


nolisme qui apparaissent. Le rationdlisme des 
services sociaux, des technocroties humoni- 


# Directeur de la revue Esprit. 





taires, dans lequel la gauche et aussi le mou- 
vement ouvrier ont beaucoup investi, échoue 


de tous les côtés : on y voit de plus en ples 


un focteur d'asservissement en même temps 
qu'un moyen inefficace, Quant au grand ratio- 
noïisme, celui qui surplombe l'histoire des 
sociétés, décrit l'enchainement des modes de 
production et annonce la société sans classes, 
îl « partie liée avec la plus grande catastrophe 
historique du siècle : le sialinisme, ou plutôt 
les stolinismes, puisque (pour ceux qui croient 
nécessaire une pluralité d'expériences) la même 
enchaînemant ne cesse, de l'URSS. an Com- 
bodge et sons doute au Vietnam, de sa répéter : 
vouloir confondre FEtat et le peuple, vouloir 
déterminer le point d'arrivée de l'humanité, 
c'est fonder une dictoture dont Finquisition ne 
fut qu’une faible esquisse. 

Rien d’étonnont, dans ces conditions, que 
certains thèmes classiquement de droïte repa- 
raïssent avec intensité dans li pensée contem- 
poraine : lo haine de Fabstraction faussement 
wmiversalite qui iuspirait Burke surgit de tous 
côtés ; Îe sentiment réaliste des fimites, et 
d'ubord de la mort, est une obsession collec- 
tive qu'impose la menace écologique ; la valeur 
de F'enracinement dans un particularisme çultu- 
rel ou géogrophique est devenue un Heu 
commun. à 


Echec et vitalité nouvelle 


AIS ce renversement de tendances 
paraît s'être opéré sans que k droite 
intellectuelle y gagne rien. C’est à l'intérieur 
de la gauche que tout cela s'est passé, Lo 
gauche joue tous Îles rôles, elle énonce Les 
thèses et leur fait des objections, lance les 
modes et les combat. Les contenus intellectuels 
na peuvent se faire admettre qu'en se rat- 
tochant à la gauche, Tout nationolisme se doit 
d'être révolutionnaire, tout régionalisme ne peut 
que se vouloir socinliste. I y a là, je crois, 
plus qu'une habileté tactique, plus qu'une 
concession aux pulbsances culturelles domi- 
nantes. Si la droîte intellectuelle est oujour- 
d'hui sommise ou pilluge, c'est parce que 
cértaines de ses racines sont mortes ef que ce 
qu'il y a de vivont en elle ne peut que s’inté- 
grer dons une outre vision du monde. Risn 
n'est plus caractéristique que la changement 
de statut de certoins auteurs oujourd'hui sou- 
mis à relecture. En affronfant se: critiques 
les plus viralentes, ou des pensées marginales, 
la gauche se refait elle-même. On voit désor- 
mois des lectures de gauche, ou gauchistes, 
de Chateaubriand, de Balzac, de Péguy…. Sorel 
revient à gauche dons les bagages ds 
Gramsci. Tocqueville devient une référenca 
pour les outogestionnaires. Les échecs de la 
gauche semblent être à l'origine d’une vitalité 
intellectuelle nouvelle, d’un antidogmatisme qui 
lui ouvre des champs jusqu'alers frappés 
d'interdit. 
Rien n'est plus coracténstique da celte 
cuionciure nouvella que li raconsidération 





récente de certains événements liés à un 
concept central, celui de contre-révolution. On 
saît que la révolte, en 1956, des jeunes et des 
ouvriers de Budopest fut qualifiée de contre- 
révolutionnaire por Îles orthodoxes. Il était 
habile d'utiliser un mot sorti du vieux discours 
de Michelet sur la Vendée, sur le peuple 
trompé, abruti, mal écloiré, qu'il faut plaindre 
même quand on tire sur lui. Mais il semble 
que ent usage d'une cotégorie classique ait eu 
pour effet qu'on s'interroge sur cette catégorie 
elle-même : au nom de quoi les révolutionnaires 
patentés peuvent-ils réprimer k peuple 
concret ? Que dé fa n d réellement ce peuple 
dont on dit qu'il est abusé ? Et des histo- 
riens (1) arrivent avec une réponse nouvelle : 
ce que défendaient les paysans « eontre-révo- 
lutionnaires », du Mexique à l'Ukraine, ce 
n'était pos l'ordre ancien, mais tout simple 
ment leur autonomie et matériolle, 
contre lo bourgeoisie d'Etot et son rationalisme 
à penchant déjà totalitaire. Du coup, c'est le 
concept mème de révolution qui se trouve mis 
en couse, le projet de fairs entrer la roison 
dans l'histoire où l'histoire dans la raison. 

H est paradoxal qu'un tel retourmement 
s'effectue à l'intérieur de la gauche et qu'il 
n'ait rien à voir avec une résurgence tradi- 
tionaliste. C'est purce que [a civilisation 
traditionnelle, la chrétienté, est vraiment 
morte que l'on peut lui rendre justice, que la 
nostalgie elle-même peut se donner libre cours 
et même servir à la critique de l'état présent. 
Pasolini ou Maurice Clavel peuvent ainsi 
réemployer das éléments de la pensée de droite 
afin de faire ressortir La dégradation des 
manières de vivre, lécrasement des cultures 
populaires, le nihilisme bourgeois, qui s'étan- 
dent sur notre monde. : $ 

Qu'est-ce qui manque donc à la droite pour 
qu'elle soit devenue incapable de défendre son 
propre héritage ? ll me semble que c'est la 
base sociale du traditionalisgme qui s’est effon- 
drée. Je na crois pas que l'an puisse soutenir 
aucune idée politique, sinon en <e référant 
àä im , à des valeurs vétues qui na soient 
pas, ou du moins pus seulement, des privilèges. 
Tant qu'il y avoit un peuple vivant de sa tra- 
dition, un peuple non révolté, acceptant la 
hiérarchie, le discours de la droite, qui muet 
au premier plan l'intégration de la société dans 
ar ordre, füt-ce aux dépens de la justice et 
surtout de l'égalité, co discours da droite pou- 
vait encore être articulé. H pouvait se référer 
à un décret divin ou, comme chez le positiviste 
Maurros, à un ordre naturel, Sa véritable jus- 
tifitotion était de désigner une manière de 
vivre encore possible. C'est désormais fini, les 
voleurs hévitées, les hiérorchies Jégitimes, se 
sont effondrées ; on ne peut plus désormais, 
fût-ce pour ka dépasser, que partir de éeite 
Kbération individualiste qu'est notre présent. 

Certes, il y a encore des pauvres de droite ; 
ce sonf souvent des gens courageux et 
respectables qui, tout simplement, ne 
crient poc aux promesses qu'on leur fait, 
qui peut-être n'oiment pas qu'on leur fesse 
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lois anonymes du marché —- cet univers 
qui aboutit, selon l'expression désor- 
mais célèbre de Heath, à « la vilaine 
face du capitalisme =». Seulement, si ces 
principes continuent de sous-tendre une 
bonne partie du discours conservateur, 
force est de reconnaitre que les trois 
grandes forces — la monarchie, Eglise, 
l'aristocratie — sur lesquelles ils pre- 
noient oppui Ont connu depuis un bon 
quart de siècle une sérieuse éclipse. 
Lo royauté, certes, est toujours là, soti- 
dement en place, et avec elle le prin- 
cipe héréditaire. Mais il y a beau temps 
que la défense de la i 
a perdu toute signi: 
Tories. Surtour, le loyalisme monarchi- 
que n'est pius l'apanage de la droite. 
ff est devenu le bien commun de le 
nation. 





nique. ») sont oujourd'hui en complète 
débâcle, De ce point de vue, les aléos 
de la décolonisotion ant bien donné 
naissance à quelques accès de fièvre 
nationaliste. Mais les Tories n'ont pos 
réussi à intégrer le < nouveau Common- 
weoalth > dans la geste nationale dont 
ils se targuent d'être les héritiers, D'un 
côté le fiasco de Suez a porté un coup 
mortel aux « die-hands » de l'Empire. 
De l'autre, si l'on observe un ressenti- 
ment peut-être plus répandu qu'on ne 
le croit à l'égard des membres afro- 
asiotiques du Commonwealth, considé- 
rés comme des ingrots et des profiteurs, 
ces réactions ne sont assez fortes ni 
pour influencer les décisions au niveau 
gouvernemental ni pour peser sur les 
choix des électeurs. Finalement, le 
conservatisme officiel n'est point par- 
venu à donner à l'appartenance au 
Commonwealth actuel une dimension 
atfective. Nulle sublimation ne s'est 
produite dans cette direction-là. Er, 
depuis 1969, même la question 
d'Irlande du Nord, pourtant proche et 
brûlante, n'a pas conduit à un regain 
de nationalisme. Au contraire, ce qui 
l'emporte ici, c’est le sentiment da 
lassitude, voire l'indifférence. Le seul 
terrain, au fond, sur lequel puisse tabler 
aujourd'hui l'esprit notionaliste, c'est 
l'immigration de couleur : un terrain 
qu'une partie de la droite et toute 
l'extrême droite s'empressent d'exploi- 
ter de leur mieux, tantôt de manière 
Pfus ou moins hypocrite, tantôt à visage 
découvert et avec des arguments car- 
rément racistes. 


(Lire la suite page 14.) 
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des promesses, Mais ce ne sont que des indi- 
vidus et non pas un peuple. La bote sociale 
du traditionolisme a évolué vers le libéralisme 
chrétien et le Hibéralisme tout court, ou bien sa 
peur du changement a été exploitée par le 
fascisme (faux restaurateur, manipulateur de 
pseudo-sacrés). Faute d‘un appui populaire, Lo 
pessée de droite ne peut plus apparaître qne 
comme une défense de privilèges, 

Loïn du peuple ef de ses aspirations, la 
pensée de droite ne peut plus parler que la 
fangage des avertissements, elle ne peut que 
dénoncer les folies de la gauche. Propos légi- 
time mais, à ce qu'il me semble, assez vain, 
U y a en effet un déséquilibre entre les thèses 
de la droite et cefles de la gauche. La droîte 
parle de l'impossibilité d'être libre, de dépasser 
l’exploitotion : la gauche parla du désir d'être 
libre. Or si lon exclut Fhorizon du conser- 
vatisme (impensabla dons une société sons 
transcendance instituée), les avertissements 
contra les excès et les pièges de la libération 
ne peuvent être entendus qu'à condition d'être 
prononcés au nom de la libération elle-même, 
ou nom de la vraie libération dont le visage 
est inconnu, et non pas au nom d'un ordre 
à préserver ov à restaurer. La gronde critique 
de droite, celle de Dostoïevski par exemple, 
reposuit sur une figure cardingle : celle du 
pouvre acceptant so condition. Quand cette 
figure manque, la droite n'est plus crédible. 
C'est comme si l'humanité occidentale traver- 
sait une crise d'adolescence, comme si les 
valeurs hier institutionnellement imposées 
s'étaient effondrées, comme si tout devait étre 
repris à zéro, à partir de k Hberté de choisir. 

Dans ces conditions, la seule pensse de droite 
efficace me semble pour l'instant celle du libé- 
ralisme de droite (celle de Raymond Aron ou 
de la revue Contrepoint), parce que son réu- 
lisme grincheux, désubuse, décevant, est fonda 
sur la défense d’une valeur politique essentialle 
que la gauche ne peut récuser. Mais cefte 
pensée est-elle de droite ? 

Y a-t-il ane autre pensée de droite à venir ? 
C'est possible duns k1 mesure où, au-delà de 
L libérotion, on rencontre le problème plato- 
nicien de l'éducation du désir, de l'éducation 
de Lo liberté. Lo socièté où nous vivons est une 
société de liberté séduite, où tout est détourné 
vers la consommation du bonheur et du sexe. 
Qu'est-ce qui peut rendre k liberté à elle- 
même ? Ceïte question, Malraux l'avait vue, 
mais il n'a su y répondre qu'en orgonisant 
un culte artificiel des héros En vérité, saut 
l'utopiste et Fhomme d'une trodition vivante 
peuvent por l'exemple ou Ja création esthé- 
tique éduquer sans contrainte des libertés. 
Devant ca problème-là, qu'une certaine gauche 
veut ignorer, une autre droite retrouverait peut- 
être ses chonces, Encore faudrait-il qu'elle 
apprèmne à écouter la peine des hommes et 
non plus seulement ses (mauvaises) humeurs. 
Ce qu'elle poraît na plus suvoir faire depuis 
Bernanos. 





(1) Per exemple Pau] Bois : Payszns de l'Ouest. 
Flammarion, Payot. 
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À regarder maintenant l'évolution 
des forces da droite au cours des toutes 
demières années, que constate-t-on ? 
Deux traits, apparemment, se dégagent 
avec netteté. D'abord la poussée assez 
remarquable d'une < nouvelle droite » : 
une droite combative, tranchante, ap- 
puyée sur une doctrine économique .et 
politique rigide, mais d'une incontes- 
table logique. En second lieu, un cou- 
rant majoritaire plus éclectique, plus 
accueillant, s'efforçant de s'étendre 
selon un mode traditionnel vers le 





centre, mais en même temps ballotté 
entre son aile gauche (M. Heath} et 
son aile droite (Mme Thatcher). En 
d'autres termes, dans la première ten- 
dance l'on retrouverait sans peine le 
courant que nous avions baptisé « éli- 
tisme autoritaire », tandis que la 
seconde tendance s'inscrit dans le droit 
#il du « pragmatisme modernisateur ». 
Entre les deux, le « traditionalisme 
patemnaliste » n'a cessé de perdre du 
terrain, mais c'est encore autour des 
thèses de Ted Heoth que l'on décou- 
“vrirait le mieux son héritage. 


Nécessité de l'inégalité 


A LORS que dans les années 1950 et 

1960 l'esprit anti-égalitaire avait 
subi parmi les Tories une éclipse — ou, 
du moins, que beaucoup avaient alors 
cru bon de ne point trop s'y référer — 
la « nouvelle droite > des années 1970 
n'hésite pas à proclamer ouvertement 
la vertu et la nécessité de l'inégalité, 
Stimulée par le climat de tension et de 
crise nationale, ainsi que par la radi- 
caisation des luttes sociales, elle se 
réclame, contre le danger envahissant 
de « collectivisme » et de « bureau- 
cratie >», des principes de base d'un 
néolibéralisme économique inspiré du 
Hoyek de lo Route de la servitude et 
plus encore de Milton Friedman. Se 
dressant implacablement contre les 
compromis centristes, ceux de l' « éco- 
nomie mixte» et de ce « middle 
ground » jusque-là si cher aux conser- 
vateurs, les tenants de cette droite pure 


5 Absence de débat libre, 
confusion des esprits 
et réflexions nouvelles 





le droite — une droite autoritaire 

: plutôt que démocratique, réac- 
tlonnaire piutët que conservatrice — 
était au pouvoir dans la plupart des 
pays de l'Est européen (1). La fin de 
la guerre signifiait aussi la fin de cette 
euprématie. L'ancienne droite fut déca- 
pitée, beaucoup plus brutalement qu'en 
Occident, ses partisans décimés, dis- 
persès, poussés à l'émigration. Môme en 
Tchécoslovaquie, l'ancienne droite fut 
exclue de la coalition gouvernementale 
qui prit en 1945 le direction des affaires 
du pays, et ses organisations n'ont pas 
été autorisées à se reconstituer. 

Après l'interliude parlementaire de 1845 
& 1947, le même sort a frappé les 
partis du centre modéré — partis agra- 
riens, démo-chrétiens, libéraux — dans 
lesquels une partie de la clientèle élec- 
torale de l'ancienne droite avait trouvé 
provisoirement refuge. Les réformes 
agraires, les nationalisations, la sécula- 
isstion de l'enseignement supprimalent 
la base économique et sociale de l'an- 
cienne droite polltique : la grande et 
moyenne propriété terrienne, la bour- 
geoiste Industrielle, financière et com- 
merçamte, avec ses prolongements dans 
les professions libérales et dans la petite 
bourgeoisie. 

Enfin. après 1948, la gauche non com- 
muniste — radicale, social-démocrate — 
a été à son tour privée de possi- 
blités d'expression et d'organisation 
Seuls ont subslsté — en Tchécoslova- 
quie, en Pologne et en Allemagne orien- 
tale — sous les noms des anciens partis 
non communistes, à l'exception de la 
soclal-démocratie absorbée par les P.C.. 
quelques groupes acceptant l'hégémonie 
incontestée des communistes et qui se 
montraient prés à former avec ceux-cl 
des «Fronts- nationaux ou populaires, 
en vue d'élections à IIstes uniques, Les 
P.C. ont accaparé lout l'héritage idéo- 
logique de Ia gauche, en occupant, 
avec les leviers de commande de l'Etat 
et de l’économie, les positions (at eou- 
vent la mentallté) des anciennes classes 
dirigeantes. Ces partis communistes, 
gonflés en effectifs, pouvaiont-ils, peu- 
ventHls être considérés encore comme 
étant de gauche ? 

La question est discutable, elle a été 
d'ailleurs discutée et continue de l'être 
par de nombreux pollta-soclologues de 
l'Est, qui font une distinction très nette 
entre les partis communistes en situation 


Ave la seconde guerre mondiele. 


et dure brandissent comme maîtres mots 
la «libre entreprise» et le <libre 
choix », dans la plus pure tradition de 
1’ « acquisitive society ». Comme l'écrit 
Sir Keith Joseph, brillant chef de file du 
mouvement : « Les conservoteurs ont 
essayé de leur mieux de faire fonction- 
ner un semi-socialisme, mais les contra- 
dictions internes de ce système sont 
insurmontables. » Mieux vaut, dès lors, 
en revenir sans ambages eux principes 
de l‘individualisme concurrentiel. N'est- 
ce point là le seul moyen de retrouver 
la voie de la croissance et de la produc- 
tivité, au lieu de rester hypnotisé par 
les « vaches sacrées » du plein emploi 
et du « Welfare State », comme l'ont 
fait les Tories depuis 1945 ? 

Dès lors, non sans des relents de 
darwinisme social et d’eugénisme fleu- 
rant k Belle Epoque {par exemple lors- 
que Sir K. Joseph plaide pour la limi- 


d'opposition légale ou clandestine et les 
partis communistes au pouvoir. 


Une fois au pouvoir, les P.C., suivant 
la logique de leur idéologie et de leur 
organisation léninistes qui en font les 
agents privilégiés de la révolution par 
en haut, les plénipotenbsires de Ia dic- 
tature du prolétariat, s’identiflent à l'Etat, 
prennent entièrement en charge les inté- 
rêts de l'ensemble de la société, n'ad- 
mettent plus aucune opposition nt de 
droite ni de gauche, et substituent à la 
démocratie représentative leur système 
de centrallsme qui se nomme «démo- 
cratique » mais qui est d'essence bureau 
cratique. Les P.C. comme partis de 
gouvemement, partis uniques, partis de 
dictature, différent substantiellement de 
ce qu'ils étalent auparavant. Leurs va- 
leurs : cuite de l'ordre et de l'Etat fort, 
unité de la nation (socialiste), discipline, 
respect de la hiérarchie, patriotisme (in- 
ternatlonaïste), paraissent être emprun- 
tées à l'ancienne droite. 


Ces valeurs coexistent avec certains 
éléments de l'héritage de la gauche, 
comme le principe de ls démocratie 
ouvrière, mals ceux-ci relèvent de la 
mythologie plutôt que de Ia réalité. Les 
démocratles populaires ne sont en fait 
nl démocratiques ni populaires. Les P.C. 
y ont perdu leur caractère ouvrier, lis 
comptent dans leurs rangs plus de 
fonctionnaires, de gestionnaires, de cols- 
blancs, que de manueis. Dans ces condi- 
tions, ceux qui tentent de rendre compta 
des structures idéologiques réelles de 
leur pays sont amenés, comme le dit 
le sociologue-romancier hongrois Gybrgy 
Konrad, « à redéfinir les critères de la 
geuche, car Ce qui semblait Etre de 
gauche peut se qualifier aujourd'hui de 
droite ». 


Cette redéfinition est devenue d'au- 
tant plus nécessaire que, dès la mort 
de Staline, ses successeurs ont dû 
constater eux-mêmes le caractère « dys- 
fonctionnel - du système qui, par cer- 
tains aspects, rappelait le règne des 
Césars fous plutôt que les utoptes socla- 
listes de Marx et de Lénine Staline, 
tel que ie présentait Khrouchtchev, 
n'avait-il pas la mentalité typique des 
usurpateurs malheureux, psrsécutés du 
Bas-Empire, ou cells d'ivañ le Terrible 
auquel souvent on le comparait ? Même 
les privilégiés du régime n'ételent pas 
devant lul en sécurité. Les membres du 
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totlon obligatoire de la natalité parmi 
les catégories les plus pauvres de la 
population), on se falt lavocot sur le 
plan politique d'une philosophie à la 
fois autoritaire et moralisatriée, que ce 
soit en matière d'éducation ou de 
défense, de sexualité ou de vie fami- 
liate, de police ou de criminalité, sans 
parler, bien “entendu, des problèmes 
d'immigration. Bref, tandis que le chat 
& neuf queues se profile à l'horizon 
et que le chômage est érigé en instru- 
ment de régulation de l'économie, l'on 
dénonce avec vigueur la permissivité 
et la dégénérescence de l'époque... . 

De cette nouvelle droite à l'extrême 
droite les frontières sont témues, et Île 
passage s'opère par gradations insen- 
sibles. L'extrême droite, quant à elle, 
est partagée entre deux courants. Le 
premier, autour d’Enach Powell, pré- 
tend ne pas se séparer de la tradition 
conservatrice. Son chef, orateur puis- 
sant et polémiste redoutable, joue les 
Cossandres, développant inlassablement 
les mêmes arguments : dangers de 
l'immigration (irlandaise aussi bien que 
de couleur), nécessité du maintien de 
l'intégrité nationale au-dedans et de 
la souveraineté nationdle au-dehors, 
défense de la libre entreprise contre 
la planification, dénationalisations, etc. 
L'autre courant, de nature fascisante 
et mème parfois ouvertement fasciste, 
est regroupé au sein du Front national, 
fondé en 1968. Son impact, quoique 
limité, est loin d'être négligeable. Ses 
slogans favoris (expulsion des minorités 
de couleur, maintien de l’ordre, lutte 
contre la criminalité), voire ses mé- 
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Politburo et du secrétariat vivalent 
dans la terreur, comme autreïois les 
sénateurs romalns qui devaient craindre 
les caprices de Néron ou de Commode. 
Si Khrouchtchev et ses compagnons 
avaient étudié non seulement les œuvres 
(incomplètes) de Marx.et de Lénine, 
mais aussi celle de Max Weber, ls 
auraient baptisé «sultanisme» ce que, 
faute de meilleur terme, et au grand 
scandale du pieux Ajthusser, ils bapti- 


de celut-cl, mails plutôt de la logique 
léniniste. Son 


de sa position politique, de la politique - 
terrorisme 


était, Comme uit à dom aulet Paul Vesne : 
qui le compare aux Césars” fous, uns 


«maladie de carence de Jégitimté »'{2. 


Mais, sur les moyens d'une poil 

plus juste et plus efficace, eur les for- 
mes et l'ampleur des réformes à entre- 
Prendre, les avis difiéraient, et c'est ce 


1920-1930 «communistes de droite» et 
«communistes de gauche ». 

Les termes «drofe» gt «gauche», 
utilisés en l'occurrence, n'avalent rien 
à voir avec la droite et la gauche des 
régimes piuralistes pré-socialistes. D'eil- 
leurs personne parmi les dirigeants et 
militants soviétiques et démocrates popu- 
laires de l'ère post-stalinienne ne s'al- 


e Césars fous > et 
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thodss d'action (recours à des manifes- 
tations violentes), ne sont pas sans trou- 
ver un écho certain dans la population 
trécemment, por exemple, on a pu 
montrer l'implontation du « Nakonal 
Front » chez les gardiens de prison). 
Face à une extrême droite qui relève 
la tête et à une nouvelle droite déci- 
dée et agressive, que peut, à l'heure 
actuelle, faire la droite < classique = 
—- cette droite qu'on. pourrait -presque 
appeler une droite e centriste » ? En 
fait, elle dispose d'atouts non négli- 
Geables, même si sa crédibilité doctri- 
nale apparaît incertaine. En effet, le 
juste milieu — le « middle ground » — 
resta un domaine politiquement sûr 
chez un peuple placide, pacifique, civil, 
ennemi des aventures. Par ailleurs, 
seule cette droite modérée dispose à la 
fois des bases socidles et des bases 
géographiques qui donnent à un parti 
des chances sérieuses non seulement 
d'arriver au pouvoir en réunissant une 
majorité, mais de gouverner en dispo- 
sant d'une autorité reconnue dans le 
pays. Cor, sur le plan social, l‘intran- 
sigeance et la brutalité des thèses 
économiques de la nouvelle droite ris- 
quent fort de lui aliéner dans le corps 
électoral, outre un grand nombre de 
travailleurs et d'employés (il ne faut 
pas oublier qu'un tiers des ouvriers 
votent conservateur et qu'un électeur 
conservateur sur deux est un ouvrier), 
mais même de nombreux éléments 
parmi les € nouvelles classes 
moyennes » — éléments d'ores et déjà 
par l'inhumanité doctrinaire 
d'une vision du monde en contradiction 


fimmait comme de « droite - ou de 
« gauche », car c'eût été admettre uns 
déviation par rapport à la vérité qui ne 
pouvait étre que générale et centrale. 
Etaient qualifiés de communistes de 


- droite (opportunistes) per leurs adver- 


saires ceux qui semblaient vouloir pren- 
dre trop de risques pour réformer le 
système en cherchant à le rendre plus 
populaire gräce à des concessions à 
la plèbe; et comme communistes de 
Gauche (sectaires, dogmatiques) ceux 
dont les premiers estimaient qu'ils s'en- 
fermalent dangereusement dans un 
quietä non movere conservateur, au 
risque de provoquer des explosions de 
mécontentement. ne 
Le prototype du communiste de droite 
éteit le Hongrois Imre Nagy, un des 
rares survivants de l'école de Boukhs- 
rine exterminée à la fin des années 30. 
Revenu à la.s! 








crimes du stalinisme comme une consé- 
quence d' « erreurs gauchistes » (5). 
C'était du gauchisme, selon lui, que 
d'avoir poussé à l'extréms le caractère 
volontariste du système, en négligeant 
complètement l'une. des fonctions essen- 
telles de tout pouvoir qui est d'assurer 
la subsistance du sujet. « Le peuple 
laborieux, écrivait Nagy, n'arrive pas 
à comprendre pourquoi la marche de 


Plus en plus rapide vers le socialisme” 


s'accompagne de la détérioration de 
#es conditions de vie. Cr ces doutes 
ne touchent pas seulement une petite 
bourgeoisie encrotée ou des intellec- 
tuels hésftants, mais aussi la masse de 
la classe ouvrière. » Sejon ce com 
muniste, qui a conservé sa fol dans 
les valeurs originelles du socialisme, 
Staline et les siens avaient Installé un 
modèle du pouvoir « qui ne s'inspire 
.Plus de l'esprit du socialisme et de fa 
démocratie, mals de celui d'une dicta- 
ture minorltairs ». Pour qualifier ce 
Pouvoir, qui, = eu fieu de convaincre 
et de gagner les masses, eut recours 
de plus en plus à la force, élevant la 
Police politique au-dessus de la société 
et du parti », Nagy se eervalt aussi du 
terme -« bonapariiste », utillsé autrefois 
Par Trotek| contre Staline, 


Inertie et dictature 


PENDANT son passage au pouvoir en 
1863-1955, ce précurseur de Dubcek 
et de son socialisme à visage humain 
tenta de réconcilier le dictature avec le 


comme un communiste « da droite» et, 
qui pis est, comme « révisionniste », CB 
qui voulait dire: presque social-démo- 
crats. [| paya plus tard de sa vie l'erreur 
d'avoir franchi la figne qui, dans l'esprit 
de Khrouchichev (lul-même dénoncé 
comme droltier par Molotov, par Thorez, 
par Mao Tsetoung) devait séperer des 
bles d'une sincère volonté de démo- 
cratisation, 


nomène stalinien, et que l'on retrouve 
chez beaucoup d'autres doctrinaires des 
pays de l'Est comme le Polonais -André 





fonctionnement réel du pouvoir ne ces- 
sait de s'agrandir. C'est le mérite des 
théoriciens marxistes polonals des an- 
nées 1966-1960, el notamment de Leszek 
Kolakowski, le plus Importent d'entre 
eux, d'avoir clarifié les Idées. Dans 
une étude intitulée e Sens Idéologique 
de la notion de gauche, Kolakowski (4) 
opère l'hversion ‘qui s'impose. = La 
Gauche du parti, ditAl. c'était ceux qui 
engagèrent la”lufte pour la liquidation 
des diverses lormes de privilèges dans 
la vie sociale, pour la reconnaissance 
du principe de l'égalité dans les rela- 
tions entre pays, pour IR défaite des 
natlonellsmes (..), pour démasquer sans 
réticence toutes les formes d'antisémi- 
üsme en Pologne, pour ja llberté de 
Parole et de discussion, pour la défaite 
des dogmes, pour [a légailté dans fes 
rapports publics, pour l'augmentation de 
la participation de la classe ouvrière 
au système de gouvernemem, pour !s 
Hiquidetion de Farbitraire policier. > 
Les forces da droite, écrivait-i] d'autre 
part, «ce sont'Jes forcea d'inertie du 
Stalinisme, qui défendent un système 
étayé par les principes du renonce- 
ment à la souveraineré, par la dictature 
des schémas doctrinaires dense la vie 
intellectuelle, par la dictature de le po- 
lics dans la vie publique et par la 
dictäturé millteire dens {a vie écono- 
mique, par l'étrangiement de la liberté 
de perole. Les grandes phrases à pro- 
Pos du pouvoir populaire dissimujem 
le pouvoir d'un apperell politique plein 
de mépris tem pour la population que 
Pour ses besoins. Les forces du srall. 
nisme étafont et sont, au sein du pari, 
le concentré de tous fes signes dis- 


ce en 1853. Ce. res- 
capë n'hésitält ; pas . à dénoncer - les-* 








complète avac le patemalisme: commu- 
nautaire du vieux torysme. se le plon 

Sographique, d'autre port, alors que 
Pi drone ASIE d‘Irlande du Nord 
a déjà pratiquement fait sécession, que 
le conservatisme écossais s'est effondré 
sous ka poussée du nationalisme, que 
la droite galloise, traditionnellement 
chétive, s'est rétroctée comme une peou 
de chagrin sous l'effet, là aussi, de la 
concurrence nationdliste, n'est-il pas 
singulièrement dangereux pour le 
conservetisme. de se voir refoulé et cir- 
conscrit dans les seuls secteurs privi- 
légiés du bostion anglais, puisque, si 
lon suit les conseils prodigués por la 
nouvelle droite, les libres méconismes 
du marché et l'arrêt des interventions 


. étatiques ne pourront que profiter aux 


régions déjà favorisées du sud-est, au 
détriment de route la périphérie 
anglaise en difficulté? Enfin, d'un 
point de vue plus directement politique, 
seule la droite classique parait en 
mesure de proposer une alternative 
#able au trovaillisme à propos des deux 
questions clés qui conditionnent l'avenir 
à court terme de la Grande-Bretagne 
et en face desquelles la nouvelle droite 
se trouve au contraire fort démunie : la 
dévolution d'un côté, les relations 
industrielles de l'autre. Concivons d'un 
mot: à moins de pencher fortement 
vers le centre, la droite britannique 
risque non seulement de se couper de 
son passé, mais surtout de sa priver 
irrémédiablament de tout futur. 


FRANÇOIS BEDARIDA. 


du < sultanisme > 


tinctifs fondamentaux qui permettent de 
définir les notions de droite, de conser- 
vatisme et de réaction ». 

Deux autres soclologues polonais, 
R. Turski et E, Lasota (5), ont distingué 
trols tendances idéologiques et politi- 
ques au seln du parti polonais {mais 
leur anelyse valalt aussi pour les autres 
pays communistes) : 1) les réaction- 
naires, dont le programme est [a con- 
servation du système grâce à la répres- 
sion contre les intellectuels, eu bâllion- 
nement de la presse, à la purge de 
l'administration de ses éléments juits 
et, enfin, à la revendication purement 
démagogique d'une augmentation de 
quelque 50% du niveau de vie des 
ouvriers; 2) les centristes modérés, 
partisans d'une libéralisation prudents, 
par en haut; 3) fa gauche démocre- 
tique, qui préconisait la’ transformation 
radicale du modèle stallnien en .un 


modële- polonalé, - s‘sppuyant aur un. 


puissant ‘mouvemeht de masse. 

Cerès, Koïskowski et ses compagnons 
étaient des observateurs trop lucides 
pour ne pas voir que la division gauche- 
droite au seln du part, seuls force 
palitique légale, .s'inscrivait dans une 
situation où la droite traditionnelle, tout 
en n'ayant pas d'existence organisée, 
n'était pes morte mais où, au’ contraire, 
Fidéologle de droite a connu une re- 
crudescence grâce à l'inefficacité et à 
l'impopularté du système Importé de 
FURS.S. La gauche du parti polonais 
— comme les’ réformistes du P.C hon- 
grols de 1956 — s'est trouvée entre deux 
feux, ceux de la droite communiste et 
ceux de Ia droite classique, les deux 
s'accordent pour les considérer comme 
des utopistes aventureux, Ie pouvoir 
communiste ne pouvant se maintenir que 
par la contrainte C'est-à-dire par 
l'emploi des méthodes staliniennes 


L'écrasement de l'insurrection hon- 


groise. dont an vient. de célébrer dis- 
crètement le vingtième anniversaire, 
donna le signel, dans toutes les démo- 
craties popuieires, d'une chasse à (a 
gauche  réformiste, ‘dénoncée * comme 
. révislonniste et de droite. L'échec de 
l'expérience de Gomulka, qui avait com- 
mencé par des mesures d'inspiration de 
gauche pour finir en une version un 
peu atténuée du néo-stalinisme divorcé 
du peuple, puls celui de la tentative 
de Dubcek, écrasée per les Soviétiques, 
ont conduit Kolakowski lui-même — 
expulsé depuis lors de l'université de 
Varsovie — à reconnaître que ses 
espols di y a vingt ans d'un retour 
de l'idéologie st du pouvoir mardstes 
à ses sources de gauche n'étalent que 
des Illusions (6). 

Pour ce qui est des tendances 
oppositionnelles plus ou moins. souter- 
reines qui se ‘orment en URSS 
et dans les démocraties populaires 


depuis 1968, 1! est difficile de les classer 


dans les catégories — traditionnelles 
ou'‘révisées — de drole et de gauche. 
Comment classer par exemple Soljenti- 
syne, que Pierre Daix et Ciaude Lefort (7) 





(1) Cr Æ Seton-Watson, The Zast 
1950, et H. Rosser End D, Eebee The 
European AÆight, Univ of Calfornis 


(3) Lotr Imre Nagy, Un communisme 
n'oublie pas l'homme. Plon, 191. 
(4} Dans PO Prostu, 24 ! 
ad in J.-J. Marie et 3. Nagy, 1956, 
Pologne-Hongrie, MDI, Paris, 1966. 
43) L'Octobre polonais, dans les Temps 
mars 1957. 
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revendiquent pour ja gauche, en voyant 
en fui avant toût je portgparoie des 
Zek, d'un peuple crucfflé, ‘tandis que 
d'autres, en ralson-de se Propos slavo- 
philes, chrétiens, viscéralement. enti- 
communistes, ont tendance à le classer 
à droite? V. Gedilaghine, dens son 
ouvrage sur /es Contesfataires “en 
URSS, (8), présente l'éventail suivant 
des tendances politiques de. l'opposition 
en URSS. : à l'extrême droite, Il y a 
les staliniens Impénitents : à droïte, les 
partisans d'une démocratisation du partl, 
représentés par Roy. Medvedev (male 
couk-ci n'affirme+t-l pes ses affinités 
avec-le nouvelle gauche occidentale 7) ; 
au centre, on trouve les Nbéreux tels 
que Sakharov; à gauche, 85 ‘«révo- 
tionnaires » du socjafisme chrétien, du 
soctallsme moral, les slavophlies et les 
solidaristes (qui pourtant se présentent 
comme la nouvelie droite) : enfin, l'ex- 
trôême gauche serait représentée par 
les -nationak-KG.BHstes-, qui rejok 
gnent les stellniens. Tableau discutable, 
certes, mails qui rend compte. de la 
Confusion des esprits, inévitable dans 





Ramifications diverses 
à partir de racines 





ETES — 








un pays: où. le débat idéologique libre, 


comms l'a montré Soljenitsyne dans son - 


Premier cercle, a pour Ileu, paradoxa- 
lement, les baraques des camps de 
travaux forcés et lés cellules da prison. 

Dans las démocraties populaires, les 
clivages sont plus nets. Ainsi, ef Yougo- 
slavie, qui: conserve .son statut de labo- 
ratoire des Idées à l'intérieur de l'unt- 
vers’ communiste — encore Que ses 
Professeurs connalssent à présent quel 
ques difficultés, — on distingue (en 
dehors des nostelgiques du stalinisme 


: nommés « kominformistes » et qui n'ont 


d'importancs qu'en tant qu'appuls. pos- 
siblés d'une intervention soviétique pour 
le moment improbable) une droits du 


parti “fbérafs-technocratique. en Croatie 


(objets de purges de 1971-1872), et une 
gauche idéologique qui, se groupant 
autour de la revue Praxis, a éfebll des 
liens avec les gauchistes de l'Occident, 
Cette gauche est à le fois antistalinienne 
et antilibérale, elle réciame le développe- 
ment de lautogestion et condamne le 
soclellsme. de marché. Se critique de 
d'establishment bureaucratique rejoint 


idéologiques communes 





ou croit dans : 
nature découle. que: la droite. 
aux hé la 
à fenig & la mn. 


faits (ou, À tout le moins, des 
Lahions) de toute ” ae 


rels à. é . . 
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plus que toute a du ; 
du 


L'attachement aux ‘hiérarchies 


ciales n'est pas, lui non Plus, exempt 


Nationalisme et 
UANT aux rapports entre 
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ses prémices médiévales e: leurs 
stractures. sociales exnctement 


définies. I n'est moins visible 
ches la droite tannique, qu a 
défini sans comp — = 
Jours de ets » — touts Une Joan 
PR de” TkING das 
wor 
en Iower middle class, et au progrès 
t-d' dans une concep- 
assurent: 
tion a = la 
nation, conéribuer leur façon, 
8" en des plus 


Eine sie, qu dipuie à robiene 
d'Ancien' un pouvoir qu'elle 


À 
ü 
; 


are 
RÈE 
5 
" 
in 
T1 
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maîn-anairide, 
horresco ; mais l'auteur des 
Décombres ne s'embarresse pas de 











célle. des sociologues et philosophes 
tchécosiovaques du « Printemps de 


et Lipinski, ainsi que celles des aoclo- 
Jogues de l'écols de Budapest 

En.eflet, dens les Instituts de socio- 
logis et de philosophie de Budapest, où 
se retouvalent plusieurs disciples de 
Georges -Lukacs, avec l'anclen premier 
ministre de Rakosi, passé à l'opposi- 
tion, Andras HegedÜs, on a assisté 
dans les années 1865-1972 à un ranou- 
veau de la réflexion sociale. Ces th6o- 
riciens nongrois se -définissälent à gau- 
che per rapport à le poltocretis qui 
contréls l'appareil d'Etzt et qui n'a 
pes manqué d'ellleurs de prendre des 
eenctions contre eux H s'agisseit d'une 
gauche assez diveralfiée suivent l'atti- 
tude prisé per les uns et les autres à 
l'égard de la réforme économique de 
1869, impulsée par la tschnocratie On 
trouve à Budapest des penseurs ‘trés 
proches des gauchisies occidentaux qui 
critiquent les nouvelles Inégalités en- 
gendrées par les réformes, dénoncent la 


Valeurs traditionnelles, 


Par BERNARD BRIGOULEIX 


une des pierres de touche de l'appar- 
lontiers 


fi 
k 
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pl 
f 1 
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nouvella bourgoolgle, insistent sur le 
caracièrs dg classe du régime On 
remarque parfois chez eux l'influsncé 
des idées maoistes, du moins telles 
qu'elles ent 616 réinterprôtées par les 
maoïsies français ou italiens (5). Comme 
l'a remarqué l'un d'entre eux lors d'une 
réconts conversation, les tananis de cette 
idéologie néo-éniniste sont À le fois 
utllisés per la bureaucratie du parti 
contre ses concurrents technocratiques 
et persécutés en tant qu'intellectuels 
rebelles qui se réclament de la classe 
ouvrière, sans avoir d'ailleurs beaucoup 
de raphorts avec elle. 

Par rapport à la situation en U.RE.S., 
la pensée polilique des démocralies 


parce que la répression y est moins. 


forte. Mais c'est un fait significalif 
que les mesures d'intimidatlon, d'isole- 


de réviser, de moderniser l'idéologie de 
gauche, l'idéologle merxiste. A l'égard 
des survivances de l'idéologie de 2 
droite traditionnelle, notamment ls na- 
Uonalisme, qui reste puissant (Il se teinte 


divisions politiques 


ts politiques. 
Enfin, c'est aussi à cette fidélité à 
la tradition que semble devoir ètre 
rattachée, un peu partout dans le 


dessus tout, incarner le réalisme, à la 
fois contre js doctrinaires de sa 


le 

économique 

qu'en selon le nouveau 

du Rassemblement pour la 

ue, l'application du pro- 
gramme de la gauche. 

Les thèses les plus fréquemment 


contre le révolution par 


te politique moderne ne relè- 
Deus ga bien rarement de 


F 


mécanismes économiques que la pre- 
mière imbose et là seconde propose. 
Le mot est deTe toujours em- 

: La te politique est la 
structures. 


parfois — une ailjiance profonde avec 
Éentes alress moins cons les 

pol pour vi un peu 
une bourgeoisie epossédante » heu- 
reuse d'obtenir le salut à ce prix 


Argument rituel au demeurant, 
que ce soutien des couches sociales 
souvent aussi populaires, aussi mo- 
destes, que celles qui apportent leurs 
à la gauche Plus d'un or2- 
«russemblement » néo-gaul- 
ste du 5 décembre dernier aura pu 
s'écrier flèrement : « La preuve que 


à 


des idéologies, et, plus encore, son 
souci d'efficacité, n'a d' pas 
consti pour elle un sou- 


Quatrième, de financer tout uniment 
quelque formation politique non- 
communiste que ce [ût. La manne 
patronale, en revanche, n'a jamais 
beaucoup fereiiar La droite idéolo- 


anti-capitaliste, antisémite à de 
rares exceptions près {et avec 
absolutisme 1}, souvent divisé 


subsides ont été versés çà et là à 
des ligues qui Davos a. doute 

merci, ont une 
ira asia faire sauter l'immeuble 


souvent de rouge ou 58 dissimule en 
populisme), fe pouvoir se montre boau- 
coup plus indulgent qu'à l'égard des 
courant de gauche, démocratiques et 
marxistes, qui s'intéressent quasi exciu- 
sivement au £social et témoignent de 
peu de sensibilité pour le problème 
national. C'est là probzblement la raison 
principals de la faiblesse des oppo- 
sitions de gauche dans les pays Com- 
munistes où la bureaucratis du parti 
et de l'Elat cherche de plus en plus 
à brouver dens un communisme natlo- 
nalisé, le natlonal-communisme, £a 
légitimation Idéologique. 


FRANÇOIS FEJTO. 


(8) Publié chez Casterman, dans la 

série « Documents », dirigée par F. Pejto, 
es, 1974. 

(8) L'étude de l'évolution des notions 
de gauche et de droite en Chine popu- 
laire mériterait une analyse à part. On 
trouvera des éléments dans des OUVrèces 
comme cvux de Kisus Mehnert, Pékin 
et la nouvelle gauche, Fayard, 1971: 
Simon Levs, Ombres Chinoises, Bibllo- 
thèque asiatique 10/28, A Chinois 
si rous serie. À PTOpOs la démo- 
cratie et de la légalité sous le socia- 
Lisme, par Li Yizhen, Bibliothèque asta- 
tique, Christian Bourgols, 


et affairisme 


de la Confédération du patronat 
français en 1937; mais dans l'en- 
semble, si la droite économique garde 
jusqu'avant-guerre une certaine révé- 
rence pour la droite idéologique, c'est 
surtout par besoin, précisément, de 
FRET de EE 
a plus vague possi car 

rester assez mondaine, «présenta- 
ble », avouable comme une coquet- 
terie dans des milieux où la philoso- 
phle a moins bonne réputation que 
la comptabilité. 


En 1945, seule reste debout cette 
droite économique. Du moins en 
Europe continentale, car la Grande- 
Bretagne offre, à cet égard comme à 
tant d'autres, et pour d'évidentes 
raisons historiques, un visage tout 
différent. En France, la droite tdéo- 
logique a sombré corps et biens, 
quelque part entre Vichy et Sjegma- 
ringen ; trente ans après, on le rap- 
pelle encore volontiers à ses resca- 
pés ou descendants. La droite poli- 
tique semble durablement compro- 
mise (il lui faudra en réalité fort peu 
de temps pour faire la démonstra- 
tion du contraire, mais dans le cli- 
mat de la libération le « sinistrisme 3 
de la vie  postique fran: atteint 
un sommet sans doute demeuré iné- 


tifs qu n'avaient en 

générel, l'excuse d'étre idéologiques, 

s'en tire au prix de quelques natio- 

nalsations dont ne ne CEE 
« ques », 

ut, Pour 


SE a cé ns, one tt 
c el 
plus entendre parier de politique. 


£kHe commence pourtant à vouloir 
entendre parer d'économie, autre- 
ment que l'éternelle exaltation 
des mi «naturels» du sys- 
tème libéral et de l'économie de mar- 
DRE de Mae Le 
DS, pen- 

seurs. Le mot ne la fait sourire 
du moment qu'il s'applique à des 
bommes qui sont aussi, voire surtout, 
des économistes, et donnent un mer- 
veilleux vernis de respectabilité et de 
technictté à sa course aux profits : 
lin Clark, Sch moster_ On BOUrEa 
in Clarl umpeter… POUITR 
même flirter, sur Sa droite, avec Pa- 
reto, sur sa gauche avec Keynes, 
promu grand inspirateur (jusqu'à 
l'arrivée des «post-keynesiens ») de 
notre enseignement en sciences éco- 
nomiques, ef même politiques. 


La droite Idéologique ainsi margi- 
nalisée, les droites économique et 
politique ont tendu, de plus en plus, 
à se confondre depuis la guerre 
Fusion qui semble à peu près ache- 
vée en Allemagne fédérale, très pro- 
aoncée en Italie ou en Grande-Bre- 
tagne. En France, eBe semble davan- 
tage concerner, pour l'instant. les 
états-majors, les fameux «entoura- 
ges », que le personnel politique pro- 
prement dit C'est particulierement 
sensible sous la Quatrième Républi- 
que, où l'on pero FREreOn 

ue tout un it peuple d'hommes 
d'atraires et de représentants des 
groupes de pression prospère autour 
des dingeants, dans leur ombre ou 
leur mouvance, parfols à leur 1nsu 
{mème s'il faut se garder de toute 
naïveté à cet égard), venant démen- 
tir, voire contrebattre à son profit, la 
rigueur morale chée au moins à 
ses débuts par le régime 


aspar, de poltique séliae à 
le que ntiitaire et 
froid. l'économiste affairiste et ma- 
ni) teur seralent-bs donc condam- 
nés à ne ressembler éternellement 
qu'à leurs propres caricatures, Où à 
jouer respectivement, voire successi- 
vement. chacun des trois principaux 
rôles du western de Sergio Leone, 
Le Bon, la Brute et le Truand? Peut- 
être, en tout cas, le premier ne 
serait-il pas loin aujourd'hui de sous- 
crire À cette classification des deux 
autres : le fonds idéologique com- 
mun n'exclut décidément pas les dif- 
férences. 





{} Oz pourra d'ailleurs relever que le 
Japon, jadis puissance d'un 


axe «européen», est aujourd'hu] asso 
clé de nouveau, dans les propos de ce*Le 
frange « européisie s de Ia drolte, à cet 
s Occident chrétiens auquel 1 ne sem- 
biait pas géographiquement ou hiscori- 
quement prédisposé À devoir s'agréger. 
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Un tournant dans les relations entre marxistes et chrétiens en Espagne 








LE P.C. CATALAN ENTEND DÉPASSER LE COURANT 
QUI IDENTIFIE COMMUNISME ET ATHÉISME 


partis communistes occidentaux, 

qui à donné naissance à ce qu'on 
appelle l'aeurocommunismez», a été 
marquée par un événement récent qui, 
si une suite lui est donnée, peut Avoir, 
surtout dans les pays latins, une plus 
grande importance que les nouvelles 
thèses sur la «dictature du proléta- 


L'ése idéologique des 


d'Espagne et du commentaire du 
PS.U.C. (parti communiste de Cata- 
logne) sur le militantisme des chré- 
tiens au sein du parti 
Dans un bref communiqué, en fé- 
vrier 1975, le E.CE. déclarait accepter 
«la présence des chrétiens commu- 
nistes et leur promotion dans Les divers 
organes de direction du pari, sans 
aucun type de discrimination, avec les 
mêmes droils et devoirs que n'importe 
autre militant». Ce texte ajou- 
fait: «La rencontre entre les forces 
qui prennent racine dans le premier 
mouvement égelitaire qu'a connu 
l'humanité, le christianisme, et le so- 
cialisme scientifique moderne est un 
jait d'importance historique qui vient 
renforcer le front de la lutte des clas- 
ses et ouvrir de plus claires perspec- 
Wces de victoire pour lez opprimés.» 


Dans les pays de l'Est, les chrétiens 
ne sont pas acceptés en tant que tels 
comme militants comm En 


(b 
au P.C. leur polds n'est pas suffisant 
pour que l'un d'eux puisse accéder aux 
organes de direction..Que se passe-t-1l 
donc à l'intérieur du P.C.E. pour que 
celui-ci adopte une attitude qui mar- 
que une rupture avec la pratique habi- 
tuelle? En fait, le P.CE. estime qu'il 
«ne doit pas intervenir dans Les pro- 
blèmes internes de l'Eglise mais doit 
prendre position sur celles de ses aiti- 
ludes qui ont une incidence sur la 
vie sociale et politique du pays». Il 


ne peut faire moins que constater. 


P« éclatement du national -catholi- 
cisme» lié au franquisme, cet éclate- 
ment étant le tat da l'évolution 
de l'Eglise depuis Vatican II et de 
l'engagement de l'épiscopat 
dans la défense des droits de l'homme. 
Cette évolution, dit le P.CE, est liée 
eau dynamisme dans la lutte et dons 
la dénoncintion prop: que de 
larges secteurs de base du catholi- 
cisme ont développées contre le fran- 
auisme» ; il souligne l'importance des 
secteurs progressistes qui soutiennent 
des «positions combuëîves en Javeur 
des libertés politiques, Pour la démo- 
cratie», et qui aont progressé fusqu'à 
assumer des dé clairement 
orientées vers la construction d'une 
socièlé socialiste ». 

Le P.CE. estime que ses relations 
avec les chrétiens ne peuvent s'établir 
sur la seule base d'un dialogue philo- 
sophico-religieux n'ayant qu'une 
æjaible répercussion sur la 
politique » et aboutissant à une colla- 
boration active dens laquelle commu- 
nistes et chrétiens acompernient sur 
leurs nosilions respechires ». A 
yeux, le fait nouveau est que des 
chrétiens militent au seln du parti, 
«convaincus qu'une mème jfidélité 
identifie leur Joi (religieuse) ef la lutte 
du peuple en un combai unique ». 
Devant cette situation, estime-t-il il 
faut «faire un pas en avant de jaçon 
que le potentiel révolutionnaire que 
révèle Le choiz de larges secteurs chré- 
tiens en faveur de la luite pour le 
socialisme soit pleinement assumé el 
dirigé par le part C'est à sn grange 
ce but signifie éliminer un obslacle 
ämportant pour la construction d'un 
socialisme dynamique et pluraliste ». 

La déclaration ne s'avance pas plus 
loin. Cependant, en septembre 1976, 
le comité central du P.S-U.C. parti 
communiste de Catalogne, qui fait par- 
tie du P.C-ÆE. s'engage plus avant en 
explicitent une série de points qui 
marquent une seconde rupture, celle- 
el à caractère théorique, avec l'ortho- 
doxie communiste, 


Une nouvelle conception du parti 


ÆE document catalan vise deux buts 
. essentiels : d'une part, analyser le 


idéologiques qui permettent de T= 
suivre le débat (ouvert par la décla- 
ration du P.CE. TOUS consid. 

rons comme essentiel dans l'actuel 
processus de construction du parti de 
masse, élément de base ‘pour cons- 
truire un socialisme dans 1x démo- 
cratier. C'est évidemment ce second 
point qui mérite de retenir l'atten- 


Une première affirmation souligne 
que, quelle que soit la diversité de 
leurs motifs, chrétiens 


les qui vien- 
nent au parti « le font par choix de 


classe et ne font pas découler leur 
militantisme de leur joi En un moi, 
entre foi 


en, 

le parti «l'admet av à sa et dé- 
passe de cette manière l'an: disso- 
ciation selon laquelle on considérait 
que le chrétien communiste abandon- 
- naît ses croyances en entrant au 4 
ou, dans le metlleur des cas, qu'il les 
conservait au personnel sans les 
exprimer pub ent ». En disant 


Vous aimez 
la musique, 
les disques, 


an 


le disquaire 


de St-Germain-des-Prés 
peut vous envoyer 


Coblance de franco 


où que vous soyez 

les disques de votre choix. 
Pour connaître les dernières 
nouveautés parues en France, 
Pan édite une liste de disques 
régulièrement. Œrors taxe étranger —25%) 


Demandez-la gratuitement à 


rue Jacob 75006 PARIS TéL:326.18.25 
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Par GONZALO ARROYO * 


qu'il admet le chrétien «avec sa foi», 
le P.S.U.C. entend respecter « pleine 
ment ses convicfions chrétiennes qui, 
non seulement ont cessé d'être ur 
obstacle pour sa tüche révolutionnaire, 
mais encore impulsent son 7miliian- 
tisme et sa participation à le lufte de 
classes D. 

Une seconde affirmation du docu- 
ment touche à un point essentiel de 
l" communiste, En effet, elle 


'orthodoxie 
choisit ane position qui pense possible 


LT Po 28 
Sclence (le Le 8 
É me 


{le matérialleme dialecti- 
que). Le texte affirme que l'entrée 
de chrétiens au parti renforce son 
caractère laïque eb «abouiit à dépas- 
ser cerlaïns courants qui prétendent 
maintenir la tendance à 


cela revient à «resituer le cadre de 
parbr 


Hahn « mÉLapAUeque» Qui à Pérrtslé 

aison « » a 

entre commune et athélemer er qui 

domine jusqu'à nos jours le commu- 

nisme international, à réduit l'horizon 

idéologique et politique du marzisme ». 
Deux ordres de raisons ont poussé 


le PS.U.C. à un telle posi- 
tion. Tout d'al le constate 
l'existence tive d'un pluralisme 


politique au seln de l'Eglise catalane, 
pluralisme renforcé par l'existence de 
chrétiens communistes, Leur présence 
dans je parti contribue à l' 

ment du parti de masse «après la 
longue période historique pendant la- 
quelle l'affrontement des partis com- 
munistes avec les Eglises paraissait 
trréductible». En fait, «fl est néces- 
saire d'en finir avec cette division du 
peuple à cause de La foi, elle qu'elle 
est apparue au cours de la seconde 
Æ que et de la guerre civile». 
Dans ‘eur intérêt, les 


-Les forces de gauche, quant à elles, 


« doivent reconnaitre, à leur lour, l’er- 
a longuës Périodes de notre Misloire 
noi 
l'avenir démocratique avec un anti- 
éricolisme et un laïcisme mal com- 
pris». Car la foi religieuse «ne peut 
être réduite à un credo puéril ou à 
une maladie injantile qu finalement, 
par c'est pour ce: raison 
aut luilter non seulement pour les 
intérêts immédints de la classe ou- 
riens Truzis cer pour A, libertés 
ke parmi les-ci, 
la Lbeé de” croyance. En GhIque 
homme communisle, comme en .iout 
homme, existe LS ane funisuene 
ns laguelle même 
partit en tant que tel, ra le droit de 
pénétrer ». La Critique marxiste de la 
religion «doit prendre en compile les 
Sans Us Églises vingtième siècle, 
au 4 
particulièrement depuis la seconde 


évangélique a été l'objet : confiscation 
de la foi chrétienne par une parie 
de la bourgeoisie, son utilisation par 
le capital, etc.» 

En second lieu, maïs ce point est 
moins élaboré dans le document, dif- 
férents traits se rapportent à la con- 
ception même du parti et de ses 
relations avec les masses, à la forme 
de socialisme à consiruire, différente 
de la conception traditionnelle. Le 
«perti de müsse vers lequ: 
orientons », dit le document, doit aban- 
donner « Les Élons 


qe devrait être le pari, 

ce ou ou 
sur le rôle des masses dans la cons- 
rohedalon societe nouvelle ». La 
com on du phénomène que 
constitue l'adhésion d'importants 

*_G: de recherches 
univertité de Paris-Æ, Samteres PiTue 
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L'ESPAGNE ET LA DEMOCRATIE. — Edouard 
Baïlby. 


*% Gallimard, coël ol'Air du tempsn, 
Paris, 1976, 226 pages, 35 F. 

Quand r1 semble assuré que le référen- 
dum ds décembra a mis un terma légal 
aux institutions polltiques établies par le 

érai Franco, Ce Lvre d'Edouard 
vient rappeler lé complexe trajet évêne- 


deuxième gouvernemant de la 


gés, sur le agréable dune longue 
conversation dévolle 
nombre étatls inédits sur les nomb: 


l'équi Med Ann de D 
Le es 
Se eurie, Dauby et) 


devant l'histoire et devant son pepe 
devrait tenir compte du souhalt Ge l'oppo- 
sition, qui désire des élections réellement 


démocratiques organisées Un pouver-: 


par 
uement provisolre: à défaut de cela, Jes 
problémes posés par les régions favorables 
à l'autonomie, par les partis politiques non 
reconnus par 12 nouvelles iol d'emoctai s 
ou siaplement par les tensions nées de la 


Bourralent 
remettre en cause le ec Tous asLmUurs 
accepté depals UN an par les organisations 
démocratiques, LR 





qui, à leur tour, senrithissents, À ce 
3 peragraphe s'ajoutent RS ae 
viable nour résoudre les problèmes sur la nouvelle e l’a 

globaux de la société et capable de cherche à construtrex et qui serait 
garantir réellement les droits «pluraliste», «socialiste dans la dé- 
humains» ne suppose pes seulement, mocralie », Ces formulations semblent 
eau minimum, une grande Ouverture : 
idéologique » ; 11 faut aussi «accepter 
que, dans un parii de masse, viveni 
ensemble — dans la nécessaire homo- grise en 


croyances des Masses, toutes 
d'apds le dœmnt, 6n peine À 
l'a} uraent, On 
établir entre athéisme et communisme 


Surmonter une contradiction 


TS sont, pour l'essentiel, les 
déclarations des partis commu- 
nistes d’Es) d'une part, de Cata- 
logne d'autre part. Elles appellent cer- 
taines considérations cribiques qui 
touchent la présentation du marxisme 
comme du christianisme. Par exemple, 
l'affirmation qui concerne l'e homme 
communiste » et sa «zone indivi- 
duelle » parait marquée d'une concep- 
tion individualisante typlque de. la 
pensée bourgeoise. De même, l'asser- 
tion selon laquelle les chrétiens qui 
militent au parti communiste y ont 
été conduits par un «choix de classe» 
parait. discutable dans Ia mesure où 
leur itinéraire le plus fréquent paraît 
consister en une radicalisotion à partir 
de l'Evangile. En Espagne comme 
divers pays d'Amérique latine, cette 
radicalisation, d'abord à caractère es- 
sentiellement éthique, tend à devenir 
litique, non pas tant par le biais 
rune adhésion intellectuelle au 
marxisme — chemin suivi surtout par 
les étudiants et les intellectuels, — 
mals d'abord comme conséquence d'un 
engagement pratique dans les luttes 
de la classe ouvrière et qui débouche 
Free un choix de ee De 
es, religieux et respon- 
sables chrétiens qui travaillent. dans 
des paroisses ouvrières et des milienx 
populaires adhèrent plus facilement 
aux partis de gauche dans les pays 
pa organisé” qui développe une 
paysan oppe une 

iaéclogie’et une tradition marxistes. 
affirruation recèle, en sens 
inverse, un certain duallsme compara- 
ble à celut qui se manifeste dans 
les mieux chrétiens réactionnaires et 
in : la foi et le politique. 
1 et le monde, le salut et l’his- 
toire, etc. seraient dissociables : 
tion se prête à la «confusion entre 
oi et que » dénonce précisé 
ment document : c'est ainsi qu'une 
lise qui se veut «apolitique» sou- 
dent, dans la pratique, le statu quo, 
c'est-à-dire le capitalisme dominant, 
ai souvent se pee me : dans 
In enselgnemen ju 

doute de ï ples dé e 
plus amples ts 
toéiques, mais l est arche de nier 
SRE dau DE ALES 

en 
et choix politique. 









Un livre irritant ef utile 


<L'ESPAGNE SUR LE Fi», de Ricardo Paseyro 


URIEUSE interrogation sur l'Espagne, qui s'ouvre et se ferme sur — La chose 
est devenue banale — deux viruientes attaques contre. je Monde, La pre- 
mière porte sur les informations et les commentaires que « le meilleur et 






rial du même journal, en date du 25-39 août dernier, sux le tréso Répu- 
Dique epagnole déposa à Moscou en 1936. Dans les deux cas, l'auteur rectifle des 
les a: ons qui eLleral développements. 
re ve ses propres eomolustons” Se en “e ro 
n'est pas l'essentiel. Entre ces deux phllipp l'auteur, 

mate urugusyen qui a rompu avec 12 dictature de Montevläecs rarballe des VERS 
que toutes les propagandes s'efforcent d'obscurcir et de dénaturer. Pour ce. faire, 
11 pourfend avec brio deux thèses ausxi caricaturales que dangereuses, celles que le 
président Manuel 4zaïa avait prévues : « une histoire officiells pour les vain- 
Queurs. et une anti-histoire, non molns officielle. Pour les proncrits ». Seule, cctte 
derniére, après ia mort du Caudillo, conserve quelqne chose de sa force perniclense. 
C'est pourquot Il est bon de lire le llvre iconoclaste de Ricardo 

D'étrange manière, nne gauche simplificatrice relègue, en effet, 1 dialectique 











modérés dans les rangs des fascistes et ülvise encore profondément gou 
pes qui se veulent progressistes. « Dès que la ane à Genre moiit Menu 
Azaña, choque ville, chaque province a voulu faire sa guerre particuitère » : lez 







Ce qui n'exclut pas de spectaculaires revirements. Le r 
commeniste Mundo Obrero écrit : € Noug devons nchuves ie na ie pires 
a : 





< Je suppose (—) que vous avez mis ‘rTavcart, pour un brin temps. 
cette histolre de dictature du pralétariat ? . à . ee 

n L li ‘ 
æ. D | omaleur le président. parce que nous avons du sens commun, » 






Le moitiplication des partis, les incerti ‘ 
tuati actueile, dans un contexte différent, n’est L 

précéde le franquisme. C'est pourquoi, füt-ce en Zinpant des ea pers de 
ca livre à La Sols subtil et brutal, raisonnable € furieux, {rrifont et séduisant, 


: C J 
Ë ë 2 
a À icsrdo Paseyro, l'Espagne sur le fil Edit R Letfont, Paris, 1976, 240 D. 











RS 



























































































A victoire électorale de M. James 

Carter doit énormément aux ravages 

opérés dans l'esprit de ses compa- 
tlotes par la débâcle eméricaine en 
Indochina ot le scandale du Watergate, 
avec £es révélations sensationnelles sur 
la corruption, l’esplonnage politique, la 
fraude fiscale, l'escroqueris dans les 
hautes sphères de l'administration, : 


La réussite du président-élu ne elgnifle 
pas le triomphe d'une opthon  particu- 
llère, puisque le velnqueur avait derrière 
jui les mêmes forces économiques et 
politiques que son rival républicain. Sur 
e plan psychologique, par contre, son 
&ection représente peut-être le point cul- 
minant d'une tentative d’exorciser le dé- 
mon de la défaite qu'a suble la cissse 
soriente dans la longue guerre d'indo- 
chine. 


Tout au long de la cempagne élec- 
torale, l'affaire du Wetergats a &té une 
question d'importance primordiale, bien 
que traitée avec une cartalne circonspec- 
tion par le candidat démocrate. Dans le 
discours qu'il prononça lors de sa nomi- 
netlon par la convention démocrate à 
NewYork en Juillet, M. Carter donnait 
en effet le ton: «Nous pouvons avoir 
un gouvernement américain qui refusere 
Je scandale et la Corruption. qui sera 
redevenu aussi honnête et aussi capäble 
que notre peuple. un gouvememenm 
américain qui n'opprimere pas fe peuple, 
ne l'espionnera pas. = C'était une allusion 
claire blen qu'Indirecte à l' « affaire ». 


Dans ses trois granda débats ‘télévisés 
avec I6 président Ford, alnsi que dans 
&es réunions électorales, M. Carter n'a 
cessé de développer son Idée-clé, À ea- 
voir que le pays avait surtout besoin de 
dirigeants dignes de sa confiance, après 
toutes les manifestations récentes d'in- 
compétence et de malhonnéteté. Ainsi, 
à la fin du deuxième débat télévisé, le 
6 octobre, Il déclarait : « Aurons-1ous 
un gouvernement secret, qui refuse eu 
peuple américain toute participation à 
Ja prise de décisions fondamentales ?.… 
Nous avons 66 biessés ces dernières 
ennées dens ce pays par les suites du 
Vietnem, du Cembodge, du Chill, du Pa- 
kisten, de lAngola, du Watergate, de la 
C.LA. Nous avons 6té blessés. La peuple 
sent que nous avons perdu quelque chose 
de précieux. » 


M. Carter prenait soin, cependant, de 
ne pas falre du Watergate un usaga trop 
direct et trop brutel, afin d'éviter un 
retournement. possiie -.de.. l'opinion . s'it 
poussalt trop loïn son avantage sur son 
rival, Au cours du troisième débat télé- 
visé, le octobre, après mme longue 
intervention de M. Ford qui tentait de 
minimiser son propre rôle dans l'affaire 
du Waïtergate et ses lens avec les prota- 
gonistes, M. Carter s'était contenté de 
déclarer pour toute réponse : « Je mal 


<Bigemony > . <By Germany > 
L'OTAN ET L’'HÉGÉMONIE 
GERMANO-AMÉRICAINE 


IGEMONY est l'un de ces néologiemes « affreux » fabriqués outre-Allantique 
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<.… Notre gouvernement reste le meilleur du monde !» 


_ EXORCISME D’UNE DÉFAITE 


den à dire. » 11 préféralit lalsser la 
conclusiün s'imposer d'elle-même. - : 


. C'est à M Wller Mondale, @on colis | 


ter, qu'incombait le rôls da parler expli- 
citement, et souvent avec virulencs. de 
U « affaire » et de sa signification poli 
tique. Pendent la convention démocrate, 
v'est lui. qui provoqua les applaudiase- 
ments les plus frénétiques en déclarant : 
< Nous venons de vivre ls pire scandale 
dans l'histoire dos Etats-Unis, et acitusl- 
lement nous sommes dirigés per un préai- 
dent qui æ eccordé son pardon à celui 
qui en fut l'auteur. » Tout au long dé la 
campagne, M: Mondale a -Insisté Inlassa- 
blement sur le fait que M. Ford, le suc- 
cesseur que M Nixon s'était chols! par- 
sonnellement, l'avait soutenu jusqu’au bout 
contre toutes les accusations poriées 
contre lul. 

Les joumalistes des organes d'infor- 
mation les plus divers ont constaté, dans 
‘eurs reportages À travers ka pays, que 


Por SCHOFIELD CORYELL * 


le Watergate était toujours présent dans 
l'esprit de l'électeur moyen. MM Carter 
et Mondale, et toute fa direction du parti 
démocrate, parfaitement conscients de 
cette réalité. en ont fait la pierre angu- 
laire de leur stratégle électorale. 

Cette élection présidentielle s'est dé- 
roulée au terme d'une période particu- 
lièroment agltée, voire angoissants, pour 
le astion américaine, qui venait de vive 
deux événements sans précédent dens son 
histolre : le perte d'une guerre et la dé- 
mission forcée d'un président. Peut-on 
Imsglner Qu'il n'oxisie entre eux aucun 
rapport direct? Les deux mots «Viel- 
nam = et « Watergaie - sont constam- 
ment liés dans les discours politiques 
comme dans les conversations privées 
eux Etats-Unis. Mais alors, quelle est 
exactement ls nature de ce rapport? 


Climat de paranoïa politique 


E ecendals du Watergate proprement 

dit — le cambriolage eu siège du Rarti 
démocrate par les hommes du président 
— e'est inséré, d'abord, dans un climat 
de paranoïa politique suscité à la Mal- 
son Blanche per l'opposition messive à 
le guerre d'indochine sur [es campus unk 
versielres, dens les ghettos noirs et 
jusque dans les rangs da l'armée. Malgré 
éon extrême Impopulerité, Ja guerre conti- 
nuaït et même s'intensifiait, car l'enjeu 
étah énorme aux yeux du pouvoir. 


En 1858 déjà, le président Elsenhower 
exprimait, avec une franchise étonnante, 
la fameuse « théorie des dominos », 
pour justifier ls soutien des Etats-Unis 
à la.guerre française : « S/ nous per- 
dions l'indochine et la Majaisie, nous 
perdrions du même coup le fungstène 
et l'ételn, qui sont s! précieux pour nous. 
SI nous perdions touts cette région, 
comment le monde libre pourrait-il 
conssrver fa riche indonésie evac ses 
ressources en ceoutchouc et en riz, la 
Thallande et la Pakistan oriental?… » 


© En 1956, J.F. Kennedy, alors Jeune sëna- 


teur, énonçait la même théorie d'une 
façon un peu plus démagogique, insistant 
eur la = liberté » plutôt que sur les 
richesses économiques. 


Cstte théorie des dominos n'était pss 
réservés exclusivement à la consomma- 


Bon. du--publip : .c'ételt aussi et surtout 


l'idée maîtresse . fréquemment invoquée 
dans les. notes secrètes rédigéss par les 
hauts fonctionnaires du Pentagone pour 
justifier La. poursuite et l'escalade de la 
guerre d'indochine, sous les administra- 
tions successives de Kennedy, de John- 
son et de Nixon. Un commentaire typique, 
rédigé en 1964 et révélé dans /es Dos- 













pour les besoins de la science politique. 1 désigne tout simplement le 
condominium des deux Super-Grands eur le monde, la «double hégé- 
monle». Mals l& prononciation anglaise ee préte au jeu de mots: bigemony, by 
Germany. : . 
A son tour: (f), David Rudnick s'interroge, dens le Times de Londres 
(14 décembre), eur le rôle véritable de l'Allemagne à l'intérieur de l'alliance occl- 
dentale et de la C.EE. D'abord, ce sont les Allemands de l'Ouest «ef. non les 
Britanniques » qui furent le « cheval de Frale- et firent avorter «le grand dessein 
gaulfiste d'une troisième force pour l'Europe, distincte de l'Amérique ». Les deux 
principales puissances commerciales, les Etats-Unis et l'Allemagne, sont vouées au 
même culte du libéralisme économique, ailes veulent un « monde ouvert » aux 
investissements internationaux, Et sl l'AHemagne a fait échouer la politique indus- 
trielle de la C.EE. c'eat qu'ails en redoutait les effets discriminatolres pour 
le marché américain. En réalité, tout n'étalt-il pas écrit dès 1945? « Dénazifica- 
















































dentale. 


ricaîne », dans is Monde 
)_ Voir à de 












ton et américanisation furent les deux faces de la même médallle. » 


£ gomme, le danger viendrait de l'OTAN. L'Allemagne occidentale, on le 
sait Re. e besoin de l'Amérique pour sa défense alors que Bonn commence 
à s'inquiéter du relâchement des sforts de la France et de la Grande-Bretagne 
dans l'organisation militaire occidentale (9. « Pleins de suffisance », les Alle- 
mands sont maintenant « eXaspérés » par x 
n'est plus qu'une « poche: percées ». Seule, l'Amérique rassure : la puissance 
de combat des Etats-Unis en Europe va s'enrichir, cette année, de quetre-vingt- 
quatre nouveaux savions, dont soixante-douze seront basés en Allemagne occi- 


id Rudnick alors la question 
ln dl Raderstip de l'elllence etlentique en Europe revenait à la seule 
Allemagne occidentale ? =’Pour lui, la réponss doit être un « non » énergique. 
Appliquée à l'alliance atlantique, la double hégémonie serait une absurdité 
Elle accentuerah les risques de clivage entre l'Europe du Nord et du Sud, 
c'en serait fait de l'union économique et monétaire de la CEE, l'hostilité se 
rentorcerait à l'encontre du bloc monétaire nord-européen fondé sur le deutsche- 
mark. !! faut -donc croire que rien n'est Joué. Pour peu de temps encore, conclut 
l'auteur sans donner plus de précision, « À nous appartient de trouver le remède » 
qui écartera le danger d’une double hégémonie germanc-américaine eur l'OTAN. 

rest Joué ? David Rudnick rappelle que la patemité du projet visant 
à Pepe occidentale l'instrument du système hégémonique américain 
sur l'Europe est -« particulièrement » attribuée à C. Fred Bergsten, de la Broockings 
Institution, lun des doux « braln trusts » de M. Jimmy Carter. (Voir ckcontre : 
+ Deux « réservoirs de talents ».) Si la nouvelle stratégie mondiale de l'Amérique 
commence à eusciter des remous en Europe, elle ne. risque pas de manquer ds 
«cerveaux qui sssureront &a cohérence. 


Vigier : Euro; sous 1m8 bégémonis german0-Amé- 
LD) CL Jen Pire Mens © 2 1e P décemure 1916. 


leurs partenaires européens. La CEE 


: « L'OTAN ne serait-elle pes plus 


slers du Pentagone, expliquait : « Nous 
voulons un Vietnam du Sud non comrmu- 
niste qui sera libre d'accepter lalde 
emériceine, y compris l'aide militaire, 


monde libre ». Plus tard, vers la fin 
années 60 et le début des années 70. des 


se de l'économie viemamienne par les 
trusts américains et de son be 


sance du pays le plus riche du monde, 
facs au défi d'un petit peys 

qui refusait avec une obstination incroya- 
ble de ss soumettre à son diktat. yeux 
du Pentagons, la guerre d’indochine étaït, 
comme le dit Noam. Chomesky, avec sa 
lucidté habituelle, « une épreuve de 
force entre la technologie avencée el 
da volonté humaine... ». Derrière la ten- 


Ë 


Toute la philosophie du dralt du plus 
fort étalt donc en Jeu, c’est pourquoi la 
défaite totale des Etats-Unis en Indo- 
Chine était Intolérable à ceux qui din- 
gent les destinées du peys. Ce n'est pes 
fa honte d'avoir commis des crimes 
monstrueux Contre un peuple innocent 
qu'ils ne pouvalent supporter, mals l'idée 
d'avoir perdu la gigantesque épreuve de 
force qu'était devenue la guerre d'indo- 
chine. 


Les explications qui supposent que 
le comportement de la classe dirigeante 
américaine est exclusivement guidé par 
uns conscience ratlonnelle de ses inté- 
réts ne suffisent pas à rendre compte, 
d'une façon edéquate, de l'affaire du 
Watergate et de la chute de Nixon dans 
te contexte global de la défaite des 
Etats-Unis en Indochine. |! semble indis- 
pensable de faire appel à la psychologie 
de l'irationnel et de l'inconscient. 


Freud a montré comment l'esprit 
humain refoula dans l'inconscient les 
réalités parücullérement désagréables, 
trop pénibles pour être supportées psy- 
chologiquement. C'est sans doute pour- 
quel les Etats-Unis se comportent, 
depuis la libération de Saigon par les 
troupes révolutionnaires, comme el les 
choses ne s'étalent pas vralment pss- 
sées de cette façon, comme s'ils avalent, 
en réalité, finaiement gagné a guerre. 
L'affaire du Mayaguez — le baleau-aspion 
qui envahit les eaux terrioriales du Cam. 
bodge quelques semaines après la libé- 
ration de Phnom-Penh, puis de Salgon — 
fut la manifestation d'un dépit presque 
hystérique devant l'échec et d'une inca- 
pacité viscéraie d'accepter la réalité. Le 
refus de « normeliser » les relations 
avec ls Vietnam réuniflé est une autre 
expression de ce comportement irration- 
nel, d'autant qu'une telle aïtitude va à 
l'encontre des intérêts économiques des 
Etats-Unis. 


On peut donc se demander, à Juste 
titre, si les dimensions inattendues prises 
par l'affaire du Watergete n'étaient pas 
une sorte de sympiôme névrotique éla- 
boré par l'inconscient collectif de la 
classe dominante. incapable de digérer 
ga défaite, N.lui fallait une victime 
expletoire pour l'exorciser. 11 fallait chas- 
ser du pouvoir l'homme qui avait eu 


“ Journaliste américain. 


1a malchance de se trouver à la tête du 
pays eu moment de son humiliation. 
Cette explication ds l'affaire — et de la 
chuis de Nixon peu aprés une vicioire 
électorale retentissante — ne eemble pas 
étre venue à l'esprit des libéraux ou 
progressistes américains Ces derniers 
proposent d'autres interprétations qui, si 
elles contiennent toutes une parcelle de 
vérité, ne sont nl Prises une à une nl 
dens leur ensemble, totalement satisfai- 
santes. 

L'affaire est souvent présentée, per 
exemple, comme l'expression d'uns lutte 
achamés du Parlement contre In présl- 
dence, qui outrepassait dangereusement 
ses pouvoirs normaux — mails la phéno- 
mène d'un exécutif puissant et d'un Congrès 
réduit à un rôle secondaire est une 
constants de !la période contemporaine, 
depuls Rocseveït, et n'avalt Jamais abouti 
Jusqu'ici à un tel résultat. 

Caux qui Interprètent l' « affaire » comme 
un sspect de La rivalité entre intérêts 
régionaux — les « vieilles familles » du 
Nord-Est contre les « nouveaux riches » 
du Sud et de l'Ouest, les « Yankees » 
contre Jess « Cow-boys = — Ne nous 
offrent pas-une explication plus satis- 
faisante. En eflet, l'establishment 1oui 
entler était finalement tombé d'accord 
pour faire de Nixon une victime expia- 
toire. 

On paris enfin du sursaut d'Indignation 
d'une opinion publique outrée par les 
révélations de corruption et d'escroquerie 
en haut lieu : mais l'électorat américain, 
quoique gravement troublé, ne s'est jamais 
manifesté activement, et n'est même pas 
descendu dans la rue lorsque le prési- 
dent Ford a accordé son pardon au cou- 
pable. Dans la mesure où [ existait une 
opinion publique hostile aux agissements 
ds la Maison Blanche, ele avait certai 


LE TRIOMPHE DE M. JIMMY CARTER : 


nement été influencée par Îles mass 
media aux mains des puissences d'argent 
Toute l'affaire du Watergste était en effet 
devenue un véritable spectacle qui 
occupait une place énorme dans les Jour- 
naux, sur les ondes et les écrans de télé- 
vision. 

Sans les dimensions prises par 
l'affaire », la victolre de M. Carter 
n'aurait peut-être pas été possible. C'est, 
en effet, la première fois qu'un prési- 
dent en exercice est battu, depuis l'élec- 
tion de Roosevelt contre Hoover en pleins 
crise économique des ennées S0. La 
crise, cette fois, est beaucoup .plus 
psychologique et politique qu'économique, 
et le triomphe de M. Carter sur le pré- 
sident Ford — le remplaçant de Nixon, 
et son continualeur en Quelque sorte — 
apparait comme la dernière étape déci- 
sive de cette opération d'exorcisme. 

Avec son lengage Populiste flétris- 
sent, fes « bureaucraies de Washington », 
les « injustices fiscales +, les « aven- 
tures d'outre-mer », M. Carter a su ré- 
pondre, au moins momentenément, à 
l'attente d'une nation désorientés et ber- 
turbée dens ses certitudes et ses valeurs 
habituelles. Son message a été entendu : 
l'Amérique peut retrouvér son âme et 
sa confiance en sol — Sans abandonner 
ni son système politique et eocial ni 
son rôle de domination mondiale. 11 suf- 
f#, selon lui — et les pulssances 4co- 
nomiques qui le soullennent sont bien 
d'accord, — d'un changement de person- 
nel à la tête du peys et surtout de style 
dans l'exercice du pouvoir. 

M. Carter résumalt lui-même le sens 
et l'esprit de sa campagne lorsqu'il 
déclarait, à {a fin du premier débat télé- 
visé : « Maïgré le Vietnam, le Cambodge, 
la C.LA., notre système de gouvernement 
reste le meilleur du mondal ». 


DEUX <RÉSER VOIRS DE TALENTS» 
POUR LE NOUVEAU PRÉSIDENT 


RESSANT un premier blian de la « grande chasse aux talents » de M. Jimmy 
Carter depuis son élection à la présidence des Etats-Unis, Time conclut 
que. selon toute évidence, M. Carter a puisé largement dans deux « réser. 


voirs » : la Commission trilatérale ä New-York et la Brookings Institution à 
Washington (1). 

. « Voilà tout juste deux semaines, Certer a choisi Cyrus Vance, membre de 
Ja Commission trlstérale, comme secrétaire d'Elet. Pas moins de saizs aulrea 
membres de la Trilaiérale — soft un quart environ des personnalités américaines 
qui en font pertie — conselllem Carter duram fa période de transition. Parmi 
eux, Walter Mondale, vics-Président de Carter; Zblgniew Brzezinski, l'ancien 
directeur de la Commission, qui pourrait devenir le conseiller de Carter pour 
da sécurité nationale ; run des principaux syndicalistes qui soutiennent le prési- 
dent élu, Léonard Woodcook ; l'avocat Paui Warnke, qui pourrait tre choisi comme 
secrétaire à la défense, et le professeur à l'université de Columbla Richard Gardner, 
conselller de Carter pour la politique étrangère. 


+ Au moins dix membres éminents de la Brookings Institution assistent Carter 
pendent la période de transition et certains d'entre eux recevront des postes 
dens son gouvernement. Parmi eux figurent Charles Schultze, directeur du budget 
sous Johnson et qu! pourrait entrer au cabinet de Carter: Henri Owen, eutrelois 
chef du bureeu de planification politique au département d'Etat, qui est aux côtés 
du président -ëôly comme spécialiste des affaires étrangères ; et Alice Riviin, 
directeur de loffice du budger au Congrès, qui pourrait diriger l'équipe des 
conselllers économiques de Carter. ll y a aussi Robert Roose, président du 
conselt de Brookings, qui figure parmi les titulaires possibles du poste de secrétaire 
eu Trésor (ef qui, comme Owen, est de la Commission trilatérale). (.….) 


» Dans son livre Why Not the Best ? Carter dit que la Commission fut pour 
luf une « splendide occasion d'apprendre », (..) 


» La Commission 2 ses critiques, principalement, mels non exclusivement, 
parmi la gauche. Généralement, la critique se bome à faire observer que [a 
Commission comprend beaucoup de gens riches parmi ses membres. L'historien 
Arthur Schlesinger Jr. raconte dans le Wall Street Joumal que, le mois derniei 
encore, il s'efforçait de convaincre un auditoire parisien composé d'Intellectuels 
et de Journalistes que la Commission était une organisation respectable et non 
une «horrible conspiration de banquiers » rëvée par les Rockefeller. 


Time a donc atiendu son numéro du 20 décembre pour évoquer brièvement 
1e rôle de la Commission Irilatérale, à laquelle Foreign Affairs a consacré une 
étude dans son numéro d'octobre 1976, sous la signature de Richard Uliman * 
« Trilaterallsm : Partnership for ‘What ? ». (Voir aussl : « Une Stratégie trils- 
térale -, de Diana Johnstone, dans fe &onde diplomatique de novembre 19784 


(1) Ct. Time, 20 décembe 1978, 
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L'ÉVOLUTION DES RAPPORTS 


A dernière initiative du gouverne 
L ment Ford en politique € 
aura peut-être été la décision, 
prise sans tembour ni trampettes, de 
Féndre à la République populaire de 
Chine du matériel technique à appli- 
cations militaires Cette politique, 
adoptée après un an de luttes achar- 
nées au sein de l'exécutif américain, 
a toute les chances d'être poursuivie 
par le président-élu, M. Jimmy Carter. 
Deux des principaux conseillers de 
M Carter pour les affaires chinoises 
se sont publiquement prononcés en 
faveur d'un « glissement subtil » en 
direction de la Chine, par le biais de 
j'autorisation des ventes de matériel 
technique ible d'applications 
militaires et du développement d'autres 
relations de défense, à condition toute- 
fois que de semblables rapports ne 
compromettent pas la détente avec 
l'URSS. 


Le débat eur les « relations mili- 
taires » des Etats-Unis avec la Chine 
— et leurs incidences sur La délicate 
algèbre de la diplomatie triangulaire 

Washinston-Moscou-Pékin — est, de 
tous les sujets qui divisent l'exécutif 
américain, l'un des plus épineux et 
des plus secrets. sil faut en 
croire certains informateurs bien pla- 
cés dans la hiérarchie de la défense 
eb des services de renseignement, la 
décision prise par le gouvernement 
Ford de céder aux Chinois deux ordi- 
nateurs Cyber 172 de la firme Ci Control 
Date qui peuvent ètre utilisés à des 

fins militaires, a marqué le début d'une 
nouvelle politique de « glissement » 
vers Ja Chine en ce qui concerne les 
ventes de matériel technique à appli- 
cations militaires. Prise secrètement le 
12 octobre dernier par le président 
Ford et le Conseil natlonal de sécurité, 
cette décision étalt classée hautement 
confidentielle, mais elle fut divulguée 
par l'hebdomadaire Aviation Week à 
la suite, semble-t-il, d'une indiscrétion 
commise par un très haut fonction- 
naire du Pentagone. 


JU y à plus d'un an que les Chinois 
avaient fait leurs premières offres 
d'achat pour ces ordinateurs et 
d'autres appareils de haute techno- 


L ayant des applications militaires ; 
nb le gouvernement américain, tout 
autorisant les alliés des Etats-Unis 
à vendre des armements à la Chine, 
avait réservé ss réponse, car le débat 
sur le problème des relations mill- 
taires directes entre les Etats-Unis et 
la Chine se poursulvait en son sel 
M Kissinger aurait nourri quel que 
inquiétude quant aux effets de 
relations eur sa politique de détente, 
déjà bien te, avec l'URSS. 
d'autant que la plupart des spécialistes 
de l'analyse renseignement que 
quel re ligue don raphrochement 
'éven TA] 
re soviétique après la mort de Mao 
Tse-tung était pratiquement exclue. 
Mais à la suite du fiasco américain 
en Angola et des autres revers nn 
Per la « détente », M. 
mit à avec un nou! int 
rêt les ventes à Pékin de matériel 
pouvant servir à des fins militaires, 
dans lesquelles il voyait à la fois un 
moyen d'exercer une pression sur Mos- 
cou et de faire progresser les relations 
avec Pékin. Les événements survenus 


nier à la suite de la mort de Mao 
auraient achevé de le 
se ranger à l'avis de ceux qui préco- 





Subtilités et limites d’un 


nisaient de telles ventes dans le but 
de faire obstacle à toute possibilité 
de rapprochement, ou même de simple 
ment des tensions, entre le Chine 
l'URSS. tout en récompensant 
de leurs efforts les dirigeants chinois 
qui s'étaient montrés favorables à 
l'ouverture aux Etats-Unis. 
La décision du Consell national de 


nateurs à la C 
d'une semaine après l'arrestation des 
dirigeants radicaux chinois de la « ban- 
de des quatre» et trois jours après 
une rencontre privée à New-York 
entre M. Kissinger et ML Chiao Kuan- 
hua, ministre chinois des a‘fatres 
é Du côté chinols, c'est peut- 
être ln défaite des radicaux qui a 
facllité la conclusion d'un accord qui 
comporte des restrictions formel 

eë interdit aux Chinois de faire usage 
des ordinateurs à des fins militaires 
— restrictions dans lesquelles © On POUr- 
raié voir une violation de la Laon 
raineté chinolse. La plupart des ee 

cialistes américains pensent en effet 
que les dirigeants « radicaux » s'oppo- 
saient à ce que la Chine devienne de 
plus en plus dépendante des Etats- 
Unis dans le domaine de la techno- 
logie militaire. 


Un < geste amical >» 


PRES l'annonce de la décision du 

- Conseïl national de sécurité, de 
hauts fonctionnaires du départe- 
ment d'Etat déclarèrent privé à 
des Journalistes que l'aprobatlon de 
la vente des ordinateurs n'était qu'un 

« geste amical » envers les nouveaux 
dirigeants de la Chine. Le 29 octobre, 
M. Gerald Ford fit savoir qu'on l'avait 
« assuré que les ordinaisurs en ques- 
tion n'avaient rien & voir avec la 


défense ». Le rtement d'Etat, plus 
circonspect, se it t & lu à 
déclarer que les « garanties indispen- 


sables » avaient été prises et que la 
vente des ordinateurs à la Chine 
concordait avec les « préoccupations 
de sécurité nationale » des Etats- 
Unis, Un représentant de la société 





Les Églises et les droits de l’homme 


A la suite de perse intitulé 
« Deux scandales Monde 
diplomatique, octobre 1976), 
M. Henri Germond, pasteur, an- 
cien professeur à la fecuite de 
théologie protestante à l'université 
de Lausanne, nous adresse une 
longue lettre, dont voici les prin- 
cipaux passages : 


Vous faites allusion au conflit d'Ecône 
pour le mettre À sa place, face, entre 
autres, aux misères et tragédies d’Améri- 
que du Sud et au silence des autorités 
vaticanes. Serait-tl faux d'évoquer une 
situation analogue, dans des circonstances 
pourtant tout autres, pendant le régime 
htléem® Comment conciller La non- 
intervention des autorités d’ane Egllse 
chrétienne et les paroles que vons cltez 
de J'encyciique Gaudium et spes : € … Les 
blens de la création doivent équitable- 
ment affluer entre les mains de tous, 
selon les règles de [a justice, inséparable 
de la charité » ? Des paroles semblables 
abondent dans Pacem in terris et dans 
les textes de Vatican IL 

Une masse de « croyants » est censée 
vivre dans la vérité, vérité « chrétienne », 
vérité « naturelle » et « révélée ». En 
réalité, c'est une doctrine élaborée au 
cours de l'histoire, robe bigarrée, fixée par 
des théolagiens et des juristes, mise an 
point par le magistère et les concelles, 
devenue si évidente qu'on la prend pour 
sine. Une révolution de tout ce voen- 
bulaire s'est pourtant faite dans ces der- 
alers siècles : les mots ont retrouvé au 
foud d'eux-mêmes une telle 
d'émotion, d'exigences, de révolte et d'es- 
poir qu'aucune restriction ne peut leur 
être apportée Alors, on attend tout de 
ceux qui les prononcent, savoir 
qu'une doctrine, des définitions, une 
théologie, continuent de les transmettre 
émasculés. 

La foule des a incroyants », pauvres et 
riches, ne possède pas cette « vérité », 
mais on Iuk promet la charité. Charité 
prend Ici le sens de concession, de condes- 
cendance : c’est comme le fruit amer de 
da l'amour. C'est l'affection paternelle 
à l'égard de chacun des enfants, d'une 
intensité semblable pour tous, mais avec 
une justice différenciée. 

Les terres de mission ont été conquises 
et instruites au nom du a bien commun » 
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et du « droit naturel =. comme si une 
Institution, si salnte 6e croit-elle, ponu- 
vait définir le « bien »« d'autrui et l’impo- 
ser à l'ensemble: Comme ai l’on avait 
découvert dans La « nature » un droit 
sacré permettant de fixer les régimes 
sociaux et politignes de tous Jes peuples ! 
Les Eglises, qui « mauient » l'absolu, 
ont peine à reconnaître La relativité des 
formules qui prétendent l'enfermer ; 
même passées sous silence, celles-ci agts- 
sent encore comme des déchets radlo- 
actifs, et HU faudrait les redouter 
davantage. 
Cette interprétation que je vous sou- 
mets est devenue pour moi l'objet d’une 
certitude au fur et à mesure que j'avan- 
çais dans un enseignement d'ecclésiologie. 
Elle me paraît confirmée par les docu- 
ments et les événements actuels. Scandale 
né de l'importance donnée par l'Eglise au 
conflit raiuime d'Ecône, où un évêque qui 
se veut fidèle À La tradition fixée par un 
pape n'accepte pas les décisions obligatol- 
res d'un concile, endossées par un autre 
pape. En mème temps, devant les tragé- 
dies que connaissent des continents, où 
sont bufoués les droits de l’uomme, Ia 
Justice, ln vérité, La paix, c'est l'absence 
de réaction dans une Egllse qui ne cesse 
de prôner ces valeurs. 4 Forigine de ces 
troubles, on pense au péché : la déso- 
béissance, la révolte coutre l'autorité 
sacrée. Mals de tels arguments sont 
maintenant indéfendables. Alors, c'est le 
silence. 


La Commission trilatérale 


A la suite de la mention du 
nom de M. 


térale (le Monde diplomatique, 
novembre 1976), nous avons reçu 
le télègramme suivant : 


Certains articles de presse font état de 
la participation de René Bonety aux tra- 
vaux de la Commission trilntérale au 
titre de syndicaliste où de membre de lo 
CFD.T. (Confédération française démo- 
cratique du travall). Certes, Roné Bonety 
est militant CFDT. Il a été Jusqu'en 
1973 responsable du secteur économique 
de la C-FD.T. Il est maintenant dans 
son entreprise d'origine, attaché au ser- 
vice des études économiques générales 
d'EDF. (Electricité de France). C'est à 
ce titre ÉD.F., donc en raission profes- 
slonnelle et non syndicale, qu'il à parti- 
cipé à des travaux de la Commission 
trilatérale. 

[Sur la Uste diffusés par La Commission 
trilatérale elle-même, le nom de M. René 
Bonoty est suivi de Le mention : « Repré- 
sentant do la C.F.D.T.} 





COLLOQUES 


® L'Académie mondiale pour la paix 
(S, rue de Fabron, Nice) organise, à Men- 
ton, du 10 au 15 janvier, un coltoque sur 
le thème a Gnenre civile et paix tnterna- 
tionale z Au Cours duquel serunt traltés 
lez confits du Liban, de Chypre 
d'Irlande, du Yémen. 

@ La Foundation pour les études de 
défense nationale et le Centre d'études de 
politique étrunsére organisent À Paris, du 
3 au 5 tévrier, nn coïloque sur c la défense 





Méditerranée sera notamment étudiée an 
cours des travaux. 


vonrol Data reconnalssait, pour sa 
ne pas pouvol irmer avec 
certitude que les ordinateurs ne 
seraient pas RS à des fins mili- 
taires, mais que les Chinois étaient 
censés n'en faire usage que dans la 
recherche sismique et la prospection 
pétrolière. Le mémorandum du Consell 
natlonal de sécurité exposant les 
motifs de se décision recommandait 
que cette vente fût assortie de clauses 
restrictives moins sévères que celles 
qui accompagnent ordinairement ce 
genre de tractations avec les pays 
socialistes, le secrétaire d'Etat l'ayant 
jugée conforme aux intérêts de la pali- 
Ce étrangère arnéricaine, 

ux dires de certains experts, ue 

ne que soupcanner 

États U d'étre de connivente avec 
les Chinois: pour eux. Washington 
se rend parfaitement compte des 

appréhensions qu'il à fait naître chez 
1e Soviétiques en autorisant la vente 
de ces ordinateurs. 


Le vernement américain a cher- 
ché se dédouaner aux yeux des 
étiques en autorisant la vente à 
Moscou d'un ordinateur de modèle 
voisin, | . Cyber 73. Un an auparavant, 
pour une offre d'achat par ls 
Wiétqies à d'un ordinateur de 
note essuyé un refus, mais 
n était soucieux de montrer 
qi er m'avait pas renoncé à sa poli- 
que d'a impartialité ». Quoi qu'il 
a soit, la vente des C: 


ELLisés 
militaires, aideralent senatblement 


à combler le retard des Chinois sur 


les Soviétiques dans le domaine de la 
technologie militaire. Waghington est 
resté discret quant aux applications 
militeires du Cyber 172; l'on sait 


toutefols que cet ordinateur lec- 
tlonné peut cervir au con! de 
radars extrémement pulssañte Capa- 
bles de détecter des halles belistiques 
intercontinentaux. et que le Pente- 
gone l'a utilisé pour programmer des 
armes nucléaires. 

C'est septembre 1975 que le débat 
sur Jes relations militaires entre les 
Etats-Unis et la Chine a été porté 
à la connaissance du Pubtie par la 
Foreie Poly Sun d'un erpurt de là 

TL le 

Fan Corporation, M Michael Pills- 
bury. L'auteur soutenait que sel Etats- 
HORS dernent « apporter des modi- 
à la figues spécieuse 

Er gouverne actuel 

ment Fée exporiz Le 
militaire nie à ». Four À 1 1 Îl conve- 
nait de ne pas imposer les mêmes 
restrictions à le Chine qu'à l'Union 


Arguments 


arution de l'article 

bury, le New York 
Times révélait que ia Chine dési- 
rait faire l'acquisition d'un « ordina- 
teur perfectionné de fabrication amé- 


PE la 


ricaine qui lui permeitrait d’acbiver 
sa prospection pétrolière el ent 
de consolider son polentiel de Je 3. 


Le New York Times avait TEussi à se 


de la Chine auprès de nes améri- 
lui vendre du 
matérie] technique avancé à appliea- 
tions militaires. D'après ce Socument, 
les ÉEhnos avatent eee Le 


« pou: 
sujet d'avions de RE con 

la société Itek sujet de caméras 
ro à HpEr des satellites, avec 
R.CA. au sujet de matériel de repé- 
rage et de télécommunication », et 
aussi avec Control Data au sujet des 
ordinateurs Cyber 172 Le Nas York 
Times rappelait qu'en 1973 les Etats- 
qu sraent dé) vendu e la Chine 

Boeing pourvus systèmes 
de pilotage automa 
conclusion que « là d'un prochain 
établissement de relations müitaires 
entre les Etats-Unis el la Chine a 
désormais des partisans a tous les 
échelons du gouvernement. Une étude 
de la CI.A. sur les équations Moscou- 
Pékin-Washington, dont le New York 


tion de Washinglon el suggère qe 

Washington fasse Chose 
échange, en Smérent rare formes 
gs revètir une aide militatre 
ts-Unis à la Chine ». Le New 
Fe Times notalt aussi que les res- 
saules ver mens favorables 
ns tou à 

Patide de Michael 


l'automne dernier. le débat 
sur les « relations militaires » entre 
les Etats-Unis et. la Chine s'est enrl- 
chi Je deux contributions très impor- 


CILA.:lyd 
de vue de bee et réclamait avec 
insistance que les Etats-Unis établis- 
sent au plus tôt des relations spl 
matiques avec la Chine populaire afin 


soviétique, « la Chine étant lom de 
faire veser une aussi menace 
sur la sécurité nation des Etats- 


nous adopter 
qui admeïte d'uxe 
api que Pékin a légiti- 
à améliorer sa force 
dissuasion pour parer à l'éventua- 
attaque Pilis- 


Bury précisait que l'aide arnéricaine 

das ie rentree 1 ges 
ensives 

D PT ES She 


-ter à son potentiel offensif face aux. 
Li alliés 


Etats-Unis et à leurs asiatiques. 
XL ajoutait qu'il fallait « éviter d'inquié- 
Ps nee M 


États. Dies et TÜnion soviétique .v. 


de poids 


de dissuader les Chinois d'un éventuel 


parmi 
conselllers de M Jimmy 
SN nn 


Aux termes des écrits de MML Pills- 
bury, Brown et Cohen et de discus- 
sions privées avec un certain nombre 
d'erperts. l'établissement de « 7elg- 

mälitaires » entre les Etats-Unis 
et Er Chine pourrait avoir plusieurs 
objectifs : 

— Améliorer la force de dissuasion : 
de la Chine en La dotant d'une infra-. 
structure fechpotosique dans le 
domaïne de la détection radar et de 
la reconnaissance par satellites Deux 
dangers seraient Eéraiblis du méme 
coup : pour la Chine, celui d'une 


surprise soviétique, et, pour 
se! Ce de. voir les Ghois 
éciencher un tir prématuré par 


d 
es d'une attaque préventive sovié- 
ue : 
— Améliorer l'équi t de la 
chine en armements conventionnels 


de 
tualité d'une offensive conventionnelle 
des Soviétiques ; 
— ne tenir quarante-cion où cin- 
> divisions soviétiques Ce 
fée à la frontère. chinoi 
. amener les So: es k 
Re des forces encore supé- 
rieures dans la zone frontalière, ce 
qui mana Aa une ii quHen ae 
resporidante orces ace 
aux armées de l'OTAN ESrOpe : 


sous Pier marne que les Stts-Unls 


directement Eu la 
sorité chinoise, en ir 
cou des raisons de cralndre que Wash 
ington p'apporte un soutien militaire 
au cas où.éclaterait un 
negveau confit armé entre la Chine 
et l'URSS. (A ce pos, les experts 
font observer à elle seule la dec 
sion publique D Péb ne nant « éven- 





Le sens d'une crise 


{Suite de la première page.) 


Beaucoup de progressistes, hors de 
Chine, ont vu dans les « quatre » 
nn contrôlaient les moyens d'infor- 
— l'incernation de la révotu- 
tion culturelle, alors que la majorité 
des Chinois qui farent les ac 
s'en font une idée totalement diré- 
rente, On peut comprendre la réaction 
de derniers si l'on met en parallèle 
les pratiques du « groupe des quatre » 
et les recommandations r Îr révo- 
lution culturelle exprimées dans les 
« y ta pointe » adoptés par le comité 
8 août 1986. Bien que leur 
Sttude n'ait pas été dénoncée à 
l'époque, le troisième des seize points 
définit de manière précise les procédés 
utilisés les « quatre » : « Ils ont 
recours à des lact: 
qui consisie à 


coup de poignard dans le dos, à la 
de Tumeurs. b: 
outont qu'ils le peuvent la distinction 


dans le but d'attaquer les révolution- 
naires. » 


Le sixième point précise 
méthode à utiliser dans Les 


Même aprés avoir été 


pour encouragement à 
Chiang Ching. s'adressant 


primandée 
la violence, 
à queilques- 





{2 Mouvement de rébellion concre le 
pouvoir central pendant l'été 1967. La 
gravité de ces incidents permebtrn à Mao 
Tse-toung d'écarter l'alle gauche du 
« groups contrai » de la révolution cul= 
turelle. 





uns des jeunes rebelles le 5 septembre 
1967, rappela d'abord : heng 
m'a entrainée ici », puis précisa qu'elle 
« n'étct pas en faveur de la lutte 
armée » avant de remarquer : x Quand 
les ennemis de chsse nous attaquent, 
comment pouvons-nous nous "6 
de ns avoir une arme à la main? 


ints partalent du postulat que 95 
F'en tre eux étaient bons LE 


droltiers anti-parti et antisocialistes » 
qui doivent être totalement démasqués 
et privés de toute Influence « doivent 
De poor. ne ;pOres. 1e arte 
afin Le Teen test TE» 
. que de © 

ë un-chiao, de Chiang Ching et 2 dé 
Yeo Wen-yuan pendant La ions 


culturelle, et plus encore pendant les 
deux ou trois années qui précédèrent 
leur chute, fut de s'en preniire violem- 


le _ opposaient 

émettre les eu frants de 
te Longe Marche et de l'époque de 
Yenan. 


«a Toute idée rene pposer La : 
révolution grande 


Stien FA incorrecte », 
Strne le point 14 Le « groupe des 
ee » partait au contraire du prin- 
€ ion, lequel toute Rroposision 


émanant 
d'une usine pour augmenter la pro- 


-duction et améliorer la 
étair : it 26 productivité 


et contre-révolution- 

naire, Leur point de vue unilatérai et 

st Salectique s'exprimalt dans la 
directive suivante : « Si 24 révolution 
est blen conduite, Le lème de la 
production se résoudra naturellement.» 


L’ultra-gauche et les attaques contre Chou En-lai 


JEN que les politiques qu'ils pré- 
B conisaient solent passées d'un 
extrême à l’autre selon les nécessités 
du moment, on peut faire remonter 
leur attitude aux Jours de la 
révolution culi le. Pendant les der- 
niers mols de 1965 et toute l'année 
1966. Lin Piao et Chiang Ching s'ap- 
puyèrent Fun sur l'autre et contri- 
buérent à se hisser mutuellement dans 
des positions influentes. chine Chmg 

t nommée conseillère culturelle de 
Fame populaire de Libération, et on 
lui attribue ge une large mesure la 
responsabilité de la réunion sur le 
travail littéraire et artistique dans les 
forces armées, tenue en Février 1966. 
Elle travailla en lialson étroite avec 
Chen Po-ta et tous deux appuyérent 
activement la a faction Terre » des 
étudiants dont l'une des principales 
cibles ébait Chou En-lal En janvier 
1967, Em Ne 
dde d'une un de D avec 

Pen-yn un peu tard 
cette année-là, cr dénoncé 
comme lim des tro! dirigeante 0n du 
groupe ultra-gauchiste, le mouvement 
516). Elle s'adressa aux rebelles CE 
lutionnaires du Studio central de 
films documentaires : « Le titre de 
« chef » doit éfre mis en plèces. Il 
n'y aura pas besoin de chefs à l'avenir. 
Nous aurons la commune populaire, » 








En même temps, Chang Chun-chiao 

Fe Yao Wencyuan A TDoneent la créa- 
de Commune Chengha 

êce appel à « Pélim Meuon de tous 

chefs » correspondait à la politique Fi 


couranf gai (grou: : 
« Douter de tout, out ven 
verser tout. » a tion de Mao 
de de l'onarehiqne le Roque à AT 
ma-t-i, c'est très es 


qu'ils frent 
pendant 
Hcidents cr. el s'ensuioit divers 


ire 


tariot doit fermement 
fusil. » Ce fut le signal pour es org 
GDS VE Game en ee 


jiregauche dta était L elée ton, ou 
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ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET LA CHINE 





projet de coopération militaire 


jus de crelaHons militaires 
tats-Unis eë 1a Chine Chine ours à 
LE, assez d'incertitude à 


üégociations 

bilatéreles, en laissant planer le 

menace d'un accroissement de l'aide 
militaire américaine à 18 C 

— Empêcher tout rapprochement 


| Pers Ne Rise les 
LL AURELE mne pee de « prime » 


entre le Chine et l'URSS. en entre- 
qu divisent Moon ét Pline en 
qui divisent et Pékin et en 


avoir pra- 
tiqué ne ei en afrection des 
Etats-Unis (blen qu'aucun 


Les premiers contrats avec l'Occident 


ELON certaines informations 
S piblées “dans la, presse — qu 
officielle e 


price aux techniques modernes de 

plonnage él ouigue. Certains 
permettent de supposer que 

échanges auraient Commenté À 

Ÿ aulte de tn visite à Pékin 

singer au mois de juillet 1971 

En 

ce qu'avait ré 

bury deux mois auparavant, un pre- 

mier pas fut franchi en Aection ds 

l'établissement de « relations  mii- 

taires » avec Pékin, et les alliés des 

Etats-Unis furent autorisés à vendre 

des armements ä la Chine. Les rela- 

tions de défense entre la Chine-et les 

pays. occidentaux entrèren! 


du pre modéle que ce qui équi- 
a Phantom 


version anglaise di 
FN ane à Le Contrat prétayas 


que réacteurs 
ment fabriqués en Chine ne ce. 


Eu permettra aux Chinois de se 
premiers 


doter 
éléments d'une - 
moderné de-moteurs d'avion: Le gou- 
vernement Ford aurait pu s'opposer à 
l'exécution du contra! ü lui 
donna son accord, tandis que le 
Fensemble des pa ne dents Japon 
Be pass oc (UE, 
compris, et q " les 
sou de biens stral Are en 
pays communistes — 
ds PONT OUR cbre de die és 
pour l'avaliser. 


Déjh, en 1974, la France àvalt vendu 
à la Chine des hé! ions Pa 


de M Kis- 


çais, le général Guy Méry, le bruit 
conrai. que les Chindis étaient entrés 
lers avec la France Dour 

Fac à avions à réaction Mirage et 

Chars AMX 30. La Chine a fear 
ment acheté quelques héli 
l'Allemagne occidentale ei serait 
Japan Fachat “spa Ne de 

_ ppare) 
reconnaissance, 


Quelque tige à ..n bati 
ge gente des S'yber 112 
à la aident Ford et 
le Corel à néticnal sécurité, l'heb- 


domadaire Aviation Week révélait me 

la plus grosse firme d'ordinateurs di 
Japon, ia Praytiou-Elischi, 
était sur le point de conclure un 
contrat avec la Chine pour 18 vente 
d'ordinateurs HITAC M 110 ou M 160, 
qui ont des performances équivalentes 
& celles des modèles LM 910-158 et 
370-148. De source différente, on appre- 
nait nait que les Chin Chinois comptaient acqué- 
ordinateurs 170 et un 


onosteur M 100 Puue one mme 


totale d'environ ‘8 millions de dollars. 


“M. Kissinger et la 
AS temps dernier, d'autres 


rene les 
SUPPOSE fade 


veche des te du même Kissin 
Fr férdinntmns Cyber 11 


‘Traiter avec les alliés des Etats- 
Unis, plutôt qu'avec les Etats-Unis 
eux-mêmes, pour des achats d'arme- 

ments favorisait les intérêts des Chi- 
ee aussi bien que ceux des Améri- 


ER «IS 
c DE 

accusés d' ea dépendance de 
Chu a des Etats-Unis : de 
son côté, W: avait trouvé là 


réCcomM 
Dinois de rue core 
envers les Etats-Unis. 


En juin 1976, la revue financière 
américaine Forbes faisait état de 


ts responsables 
y compris, semble-t-il, le 
secrétaire d'Etat en 
Au J cours de sa, de presse 
du 15 octobre, M. montra 
combien ‘les Etats-Unis 


el 


trie fouent un rôle 
fondamental dans le maintien de 
Féquiibre mondial, et nous consiié- 

comme très sérieuses Les 
ce que pourrait Jaire peser sur 


elles une puissance extérieure. » Le 
24 octabre, M. Kiseinger allait encore 
plus loin, qu'il établissait un lien 
entre la rité de la Chine et celle 
des Etats-Unis — position qui consti- 
tuait une justification stratégique 

ne à la vente de matériel 
technologique militaire qu'il avait fait 
approuver à douze jours plus tôt. Aux 
dires de M. Kissinger, une agression 
contre la Yougosiavie où contre la 


Par BANNING GARRETT * 


Chine « modijierait l'équilibre mon- 
dial des Jorces et affecterait les cal- 
culs stratégiques Faute pays. ce qui 
pourrait avoir par voie de reiour des 
conséquences jûcheuses sur la sécurilé 
américaine, même si elles n'étaient 
pas immédiales ». I} aioutait que les 
Etats-Unis « verraient d'un {rès mau- 
Tuis Œll une agression armée ou 
même une simple pression milllaire » 
contre la Chine. 


Rester maître du jeu 


M KISSINGER doit prochaine- 
LL, ment abandonner ses fonc- 
tions. mais tout semble indiquer que 
le gouvernement Carter adopterz 
vis-à-vis de la Chine !a même poli- 
tique. M James Sthlesinger. nommé 
depuis lors conseiller pour les affaires 
énergétiques du futur président, a ren- 
contré M. Carter le 3 octobre pour lui 
faire part des enseignements qu'il] avait 
tirés de se “ane en Chine. L'ancien 
secrétaire à défense, qui consi- 
dére La Chine” comme un « 
allié » des Etats-Unis, avait été invité 
à Pékin à l'époque où il était encore 
membre du gouvernement en raison de 
ss positions « infransigeantes à sur 
nan paraté fon nes de ae ta 
tk fermement acquis à l'éte- 
blissement de « relations militaires » 
avec la Chine : dans les discours qu'il 
a prononcés au cours de sa visite à 
Pékin, il a mentionné comme moyens 
possibles de cons la puissance 


nier, M. Schlesinger disait déjà que 
les relations américano - soviétiques 
étaient « très proches » de celles 
du temps de la guerre frolde. 


Si M Schjesinger semble prêt à 
remettre en cause la détente avec 
lURSS. et à s'engager sur la voie 
d'une alliance sino -américalne pour 
conte Moscou, M. Jerome Cohen, 

contre, rejette au stade ectuel 
Fidée due « quasi-elliance » avec la 
Chine et recommande que les Etats- 
Unis « fassent clairement comprendre 
& rs qwüs n'entendent pas sacri- 
détente anec l'URSS. ». 
M Cohen soutient qu'une « coopéra- 
lion militaire inslilutionnalisée » avec 
la Chine « indisposerait gravement 
l'Union soviétique et renjorcerait 
encore la tendance à un retour à lo 
guerre froide ». M. Cohen n'est = 
dant pas opposé à ce que les Etats- 


EL 


Unis opèrent un certain « glissement » 
fournissent 


en direction de Pékin en È 
dla Chine du matériel technique à 
tions militaires qui Taidèra à 

Taper son retard technologique sur 
HS +, Dune s Foreign A//AiE, 

-l dans m2 airs, 

Sport Gris refus souhaitable que 
refusent certains arti- 


ds FT l'Union soviétique loui en les 
vendant à la Chine, afin de réduire 
l'inf stratégique de cetie der- 
mire ». 


Mais il reconnait toutefois que, «au 
stade où en sont les rapporis des 
ÆEiais-Unis avec Moscou ei Pékin, 
l'abandon complet du principe de 
l'impartialtié ne semblerait guère 
opportun ». Un autre conseiller de 


M Carter, M Michael Oksenberg, 
déclarait au temps dernier au 

qu'il (4 al aussi, favo- 
rable à Es « glissement » en [faveur 
de la Chine dans le domaine des ventes 
de matériel à applications militaires 
et à d'autres formes de « 7relations 
mnilitaires ». 


M. Paul Warnke, autre conseiller 
de M. Carter pour les questions de poli- 
tique étrangere et de défense, pro- 
clame, Joï, qu'il ne volt « aucun GDan- 
lage » à l'établissement de relations 
militaires avec ia Chine. M. Warnke, 
qui à occupé ke encens de secré- 

taire adjoint à la défense pour les 
affaires de sécurité internationales de 
1967 à 1969, et qui appattient aujour- 
d'hui à une firme d'avocats dont l'un 
des associés n'est autre que l’ancien 
Pistes de la dlense Clare Cond, 
estime que les Etats-Unis ne devralent 
pas donner à Moscou des raisons de 
penser qu'ils Sont sur le point de 
conclure une alliance avec la Chine. 


Washington espère pe les pentes 
de matériel milraire la Chine el 
l'éventuel établissement d'autres res 
tions de défense avec elle permettront 
aux Etats-Unis de rester maîtres du 
jeu dans leurs relations avec Pékin 
cou, Rat lee Run Duisances 

en 

à rechercher l'amitié des Etats-Unis 
tout en demeurant mutuellement 
hostiles. Mais mème si l'éventualité 
d'une nouvelle alliance sino-soviétique 
paraît exclue dans l'avenir prévisible, 
les Chinois pourraient s'assurer d'une 
position melleure dens cette partie 
triangulaire s'ils parvenaient à apai- 
ser suffisamment leurs tensions avec 
Moscou Ur DrOvOqQUer la nervosité 
de W! De cette manière, 
Pékin conserverait me liberté de 
manœuvre et son pendance sans 

ur autant être ET ê de renoncer 

la technologie civile ou militaire 
des Occidentaux : méme le dévelo 
ave | SES NE Re rune SE Dee 
avec es De uera! 
d'en être affecté. a 


Les nouveaux dirigeants de la rune 
se rendent certainement compte 
seule la crainte d'un possible " 
prochement sino-soviétique après la 
mort du président Mac a 
gouvernement Ford à approuver ke 
vente des ordinateurs. Mais osera- 
que les merveilles de 
la technologie occidentale couleraient 


* Bédacteur À l'International Bulletin, 
Eteras Intewrnews, agence de presse 
onale dont le siége est aux Atats- 





puisée » se retira à Han-Kow et ne 
fe sa réapparition qu'au mois de jan- 
vier suivant. 

On dit en Chine que enquête sur 
le mosvenent PE LA c'en 
jusqu'à Wang Een Kuan 

mais pas plus haut. Nancy et 
$êm d'un 


: b: Non, ÉmOnts à PELIn en 
nombre de ' LS 


monte CDI de CEE maisr Les 


creusées dans le cenire de direction 
de la révolution culturelle. Il était 
dans son intérél et dans Celui du pré- 
sident Mao que Chiang Ching ne soit 

iscréditée, l'avenir montrerail 


geantes, les « quatre » eurent toujours 
une ligne d'action commune leur 
opposition à Chou En-lei. En 1967 la 
« faction Terre », dirigée et appuyée 
par Chen Po-ta. Chiang Ching, Wang 
Le Chi Pen-yu et Kuan Feng. servit 

de troupe de choc pour.a ke 
maréchal Chen. Yi, ministre des af- 
faires étrangères, LR caves lu! ke 
premier Chou ES 2 
raison -de son immense 


dP son étonnante cape” 
nan 
Tse-toung et de son one cp 


représente jusque ps mort un sde 


majeur aux projets pe 
" à vor. DES rs ee 
s'emparer du por 


Mn avion ennemn) péri en terri- 
Dire chinois et qu'i fallait l'abaitre : 
en fait, l'avion de Chou En-lai fut 
contraint d'atterrir dans la province 


Les aîttagues interminables et be 
vagantes contre le FE d 'amenion 


la Chine 
les moyens d'inf Bichon Sn par 
les « quatre » — Ie revenaient à 


attaquer 


de panie indirecee 1e miens. des 


Confucius, 
tentèrent, par Talislon et l'insinua- 
tion, de lier les attaques contre le 


e avec Chou Æn-laij mais, 
rimen| 


confucionism 
en révolutionnaire 


“à Eus Kuc-feng d avec 
autant de détermination ù les 
Pt jours mie 1976. 


significatif q Tse-toung 
: au Gé Penquite eur Je Fe de LE 


Piao et Po-ta & Hua Kuo-feng, 
D: Qana 1e HUNIDES 1e EPA EEE 





le Slangtan la de 
en avril 1949. Kuo-feng avait 
derrière lui un solide à 


blia l'important discours 


Tachai (4) en septembre 1976. On 
remarquera en passant que ce discours 
ne fut pas publié par le Drapeau 
rouge. 


Au cours de son 
Lin Plao, Î semblé E:! 
découvrit certains faits délicats, èta- 


Po-ta et d'autres ultra histes A 
plusieurs re Mao avait averti les 
de former des 


pièces les 
place de le Porte-de-la-Paix céleste 
go aval 1070, ke € quane e » réussirent 
quer ute 
min : victoire 


OR, tre de 
Nouvelle-Zélande, quit it plus tard 
qu'il avait trouvé le Ë « 


travaux du et sur la 

e de critique de Teng Hsiao- 
ping qui, L L, n'était guère 
Pop nombreuses pro- 


rôle si important au cours des mois 
suivants : 

— Nul besoin d'être hnpatient. 
Continuez à travailler lentement. 

— Agissez selon les principes passés 
{Zhao Güo Qu Fang Zhen TBên), 
ce qui se réfère notamment aux prin- 
cipes régissant le développement éco- 
narique. 


srl DOUS au pouvoir, je suis 


pen mure ë la suite 

Sn Shisr 6h ñ sde D 

g tenta le s'em- 

"de certains documents afin de 

les FE odiiee et de désigner les «qua- 
me ur successeurs. 

en du peuple et 

28e : tions contrèl par le 

« groupe de Changnat », 2 

« agrssez principes passés » 
(qui signifiait clairement l'appui à la 
poursuite de la politique économique 
dont Desncoup de vétérans tels que 
Li Hsien-nien avalent été les inspira- 
teurs) fut remplacée par « agissez 
selon les principes mis sur le papier » 
fAn Ji Ding Fang Zhen Bàn), formu- 
lation suffisamment vague pour étre 
interprétée au gré des vœux des 
« quatre », 

Le 4 octobre, le Quotidien de Kuang 
Ming répéta le principe « agissez selon 
les principes mis sur Le papier » et 
poursuivit par un avertissement selon 
lequel tout révisionniste qui enfrein- 
drait ce principe finirait mal. Cela 
fut perçu comme une attaque contre 
ŒEua og et comme le signal des 
« quatre » à leurs partisans de passer 
à l'action. La réaction de Hua fut 
immédiate et décisive : les « quatre » 
furent arrêtés et le 7 octobre Hua 
Kuo-fens fut nommé président du 
comité gore du parti communiste 
et + pren «ee la commission mii- 


SES « quatre » n'auraient pos pu agir 
sans le soutien d'un certain nombre 
de cadres des comités révolutionnaires 
au niveau local et provinc: 


de 
d'indices que ces cadres se soient sou- 
levés pour défendre les « quatre » au 
moment de la crise. Méme à Changhal, 
que l'on tenait pour leur bastion (et 
où les miliclens avaient reçu des 
munitions et l'ordre de combattre 
jequ'è la mort), lorsque le moment 
arriva, ils ne furent prêts 
E dre les « quatre » face aux 
masses qui descendirent dans la rue 





= 


par millions pour -exprimer 
en _ apprenant Fe nouvelle. 
Ce furent des jours de peur, comme 
me l'expliquèrent des Chinois de tous 
niveaux pendant mon voyage octo- 
bre et novembre 1976 Les Chinois 
avalent toujours que Mao Tse- 
toung moutrait le premier et que 
Chou En-lai pourrait poursuivre sa 
politique pendant quelques années 
Après la mort du premier ministre, 
l'incertitude sur l'avenir de la Chine 
était un sentiment très réel, comme on 
put le ressentir lors de visites en 


L'éventualité d'une guerre civile était 
présente dans tous les pris. En fait, 


leur joie 


les gens supputaient combien de temps 
le « groupe des quatre » pourrait tenir. 
ce: disant six mols, d'autres 


peut-être un an 

Mao avait dit, et Chou En-lai l'avait 
répété au dixième congrès du parti 
communiste : « Sf {a droite fomente 
un coup d'Etat anticomniuniste en 
ce Fee qu ae orneine 
pas ei que son règne se7a 
probablement de LR oo durée, 
qu'E ne sera pas toiéré 
tionnaires qui TEDTÉSERÈERE Le intérêts 
du peuple et constituent 90 % de la 
population. » 

En fin de compte, la droite n'attei- 
gnit jamais les échelons supérieurs du 
pouvoir auxquels elle aspirait. Il serait 
léger de croire que les « quatre » 
laissé derrière eux des parti- 


celui du soulagement, de la constience 
qu'un énorme fardeau avait été retiré 
de leurs épaules et qu'ils pouvalent 
vaquer à leurs occupations sans se 
soucier des intrigues, des coups de 
poignard dans le dos et des tensions. 


ROLAND BERGER. 


og he Wind ra not Subslde, p. 280. 
La région de Tachal, dans ln pro- 
ee de Shanst, a donné l'exemple au 
reste du pays én aménageant des Champs 
en terrasse Sans «AUCUN mMOYEU MéCS- 
nique, au couts d'une € bataïlle contre 
la nature > qui = duré dix ans. 
L'e esprit de Taha! >» consiste à Compter 
sur ses propres forces. erèce À la mObi- 
Msotion de l'iomense main-d'œuvre dis= 
pouible et & l'adoption de nouvelies 
formes de travail collectif {voir les Chi- 
nois, Encyclopédie du Monde Actuel, le 
Livre de Poche, 1918). 
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L'ARGENTINE 


sous la botte 





Jouant un rôle irremplaçable 
dans la stratégie américaine 
pour l'Atlantique sud, 

les militaires argentins 

ont muselé toute opposition 


La masse des informations qui affluent d'Argentine ne laisse 
aucun doute : depuis le coup d'Etat du 24 mars 1976 qui renversa 
le gouvernement d'Isabel Peron, la répression a atteint un degré 
d'intensité et de sauvageria sans précédent. S’étant autodésignées 
pour mettre en route un processus de « réorganisation nationale » 
visant à éliminer Ja guérilla, & en finir avec lo gabegie et la corrup- 
tion el à remettre en route une machine économique alliant à le 
porolysie, les forces armées avaient revendiqué pour elles-mêmes 
« le monopole de violence », ce qui semblait annoncer la mise qu 
pas des groupes terroristes paramilitaires et parapoliciers respon- 
sobles d'innombrables assassinats de personnalités libérales ou de 
gouche et jouissant d'une totale impunité. 

Le programme du 24 mars n'a pas été respecté. Certes, La 
quérilla a subi des revers très graves : l'E.R.P. (Armée révolutionnaire 
du peuple) a cessé d'exister en tant que force autonome dans la 
province de Tucuman, et les Montoneros ont perdu beaucoup de 
leurs cadres et des dizoines de leurs militants, ce qui ne leur loisse 
plus que la possibilité de coups d'éclat suicidaires. Par ailleurs, la 
politique économique suivie par M. Martinez de Hox, ministre de 
l'économie, émule du professeur Milton Friedman, est partie du 
principe que le peuple vivait au-dessus de ses moyens. En six mois, 
le salaire réel a baissé de 50 %, les licenciements sont devenus 
massifs et le pays est entré en récession, Les seuls bénéficiaires de 
cette politique — qui ne dissimule pas son caractère de classe — 


(tWWDO-Uo5)3187 5049 010Ud) 


sont la grande bourgeoisie industrielle, associée an capital multi- 
national, et les gros propriétaires terriens, 

Sur le chapitre des libertés individuelles, la junte militaire est 
en train de faire de l'Argentine un nouyeau Chili. Non seulement 
un apporeil législatif de répression extraordinairement sévère a été 
mis en place, qui sanchonne avec la dernière rigueur toute velléité 
d'expression ou de revendication sociale, mais la police et l'armée 
déléguent à des commandos terroristes —— qu'elles tolèrent ou dont 
elles sont complices -— Faxécution de leurs basses œuvres. C'est par 
centaines que se comptent les enlèvements ou assassincts, parfois 
commis dans des conditions atroces et qui touchent aussi bien lex 
réfugiés latino-américains que les Argentins. Les prêtres ne sont pas 
davantage épargnés. Un prélot, Mgr Angelleli, évêque de La Rioja, 
a été la victime d'un « accident » dont les circonstances sont telle- 
ment invraisemblables qu'il ressemble fort à une mise en scène 
macabre... 

Devant l'accumulation des témoignages, confirmés par des 
délégations de juristes étrangers au Amnesty International, les 
autorités font la sourde oreille, n‘enregistrent même pas Les plaintes. 
Nul ne sait ce qu'il advient des personnes enlevées, jusqu'au jour 
où leur cadavre est retrouvé criblé de balles et portant souvent des 
marques de tortures. Le décalage entre la réalité d'une répression — 
dont Ja violence frôle parfois la démence — et les propos rassurants 
du général Videlo, président de la République, qui rappelle chaque 








fois qu'il le peut son désir d'un retour à un minimum de démocratie, 
témoigne sans doute d'aue implacable futte da factions au seit 


des forces armées. Le général Videla et le chef d'étot-maÿor, Le. 


général Viola, passent pour des modérés mois semblant incapables 
de contrôler les débordements d’an appareil de coercition qui ne 
souhaîte sans doute les conserver à sa tête que pour « inaugurer les 
chrysanthèmes ». à MS 
Quelques indices positifs cependant : Ja mise à la retraite le 
1°" jonvier 1977 de quotre généraux de l'armée de terre, particuliè- 
rement extrémistes, dans le cadre des mouvements de personnel — 
la promesse faîte por le général Videla le 22 décembre d'engager 
dans les prochains mois un diglogue avec les dirigeants civils — 
le maintien por la publication d‘hebdomadaires ou de mensuels à 
diffusion bien sûr très restreinte, d'une dctivifé minimale de certains 
partis non dissous. Cela ne suffira pos à remettre l'Argentine sur 
la voie da la démocratie représentative, objectif officiel de la junte. 
Mois les vraies décisions sa premnent-elles à Buenos-Aires ? L'arrivée 
au pouvoir d'un régime progressiste en Angola, bouleversant is 
géopolitique de J'AHontique sud, incite Washington au « verrouil- 


lage » du cône sud-américain. : 


L'enquête qui suit a été réalisée por plusieurs cvocats argen- 
tins. On comprendra sans peine que nous leur conserviois l'ano- 





E 24 mars 1976, les forces armées argentines 
mettaient fin à une nouvelle tentative de 
continuité constitutionnelle (1). Dès le len- 

demain, à 3 h 20, le réseau officiel de radio et 
de télévision diffusalt dans tout le pays la pre- 
mière proclamation des chefs militaires. En 
essayant de justifier le recours à la force, les 
commandants en chef des trois armes estimaient 
que € toutas les ressources du mécanisme consti- 
tutionnel » avaient été épulsées, que « la possi- 
bilité d'introduire des réformes dons la cadre des 
institutions » n'existait plus, et qu'il était « prouvé 
d'une manière irréfutable qu'il était impossible 
de s'attendre à un redressement par des voies 
noturelles >». 


Cette déclaration imputait aux défaillances du 
gouvernement renversé « la progression de toutes 
sortes d‘extrémismes » et dénonçait « l'absence 
totale de comportements exemplaires, au point de 
vue de l'éthique et de la morale, chez ceux qui 
sa trouvaient à la tête de l'Etat, — leur irrespon- 
sabilité manifeste dans la conduite de l'économie, 
qui cousa l'épuisement de l'opporail productif, — 
le spéculation et la corruption généralisées ». Le 
texte ajoutait : « Tout cela se traduit por. une 
perte irréporable du sens de fa grandeur et de 
la foi », et ajoutait en conclusion que l'interven- 


LA CHASSE AUX JEUNES 


E lundi 18 octobre 1976, des forces de 
I police de la province de Buenos-Aires 

se sont présentées aux bureaux de 
l'administration du collège national Vi- 
cente-Lopez avec une liste nominative 
d'étudiants, en exigeant leur adresse per- 
sonnelle. La plupart des noms figurant sur 
cette liste étalent ceux d'étudiants qui 
avaient appartenu, par le passé, au « ceni- 
tre des étudiants » de l'établissement. Cet 
organisme avait joué un rôle dans la coor- 
dination et dans je regroupement des étu- 
diants pour des revendications diverses, 
mails sans avoir jamais été contrôlé par au- 
cune organisation politique. Au contraire, 
ses particularités démocratiques avaient 
fes la participation en son sein de 
eunes de toutes les tendances politiques. 

Les parents de deux étudiantes — Maria 
et Leonora Zimmermann, — ayant pris 
connaissance de la demande, se Sont pré- 
sentés spontanément au bureau de la po- 
lice, dans le but de s'informer, puisque les 
noms de leurs filles figuralent sur 14 liste. 
Is ont manifesté leur étonnement, étant 
donné que leurs enfants « n'ont pas eu et 
n'ont toujours pas de liens avec des partis 
ou des organisations politiques ». LA ré- 
ponse de la police a éte de dire qu'il n'y 
avait pas de problème et que les Jeunes 
filles pouvaient assister aux cours en toute 
tranquillité. 

Le vendredi 22 octobre, au petit matin, 
des personnes en civil, fortement armées, 
se sont présentées au domiclle de piusicurs 
étudiants du collège t sur la 
liste. Quatre d'entre eux ont été enlevés : 
Zimmerroann Maries, dix-huit ans; Zim- 
mermann Leonora, dix-seph ans; Muniz 
Eduardo Oscar, dix-sept ans; Fernandez 
Meijide Pablo, dix-sept ans. - 

Malgré les nombreuses et rapides dé- 
marches effectuées, on n'a toujours pas 
pu obtenir le moindre renseignement sur 
leur sort à la mi-novembre. Compte tenu 
des précédents, les parents et les camara- 
des des disparus craignent un dénouement 
tragique. En effet, au début du mois de 
mal 1976, le jeune Gerardo Serson, âgé de 
seize ans et élève du même colège, fut 
enlevé de son domicile avec sa sœur de 
dix-neuf ans. En dépit de tous les efforts 
déployés par leurs proches auprès de la 
justice et de la police pour connaitre leur 
sott le lendemain de l'enlérement, leurs 
corps, torturés et criblés de balles, furent 
retrouvés dans un terrain vague de la 
provinee de Buends-Aires. 


æ 





tion des militaires avait < pour but de mettre un 
terme à la gabegie, à la corruption et au fléau 
subversif; elle est dirigée contre ceux qui ont 
commis des délits ou des abus de pouvoir, et contre 
eux seulement » (2). 

Parmi leurs objectifs fondamentaux, les mili- 
taires inscrivaient la nécessité de « faire régner 
dans sa plénitude l'ordre juridique et social ». 


Les premières mesures prises dans cet esprit 
par le nouveau gouvernement s'expriment dans 
le document intitulé « Acte pour la réorganisation 
nationale et prestation de serment de la junte 
militaire ». Ce texte déclore caducs les mandats 
de la présidente ainsi que ceux des gouverneurs et 
vice-gouverneurs des provinces ; dissout le Congrès 
national et les assemblées des provinces, la 
Chambre des représentants de la ville de Buenos- 
Aires, les conseils municipaux et les organismes 
similaires ; révoque les membres de la Cour 
suprême et des tribunaux supérieurs des provinces ; 
suspend les activités corporatives ou syndicales 
des travailleurs, des patrons et des membres de 
toutes les professions. 


Sur le plan juridique, ces mesures soulèvent 
une première question : quelle peut bien être 
leur validité légale ? La Constitution établit que 
ne délibère at na gouverne que par 
re de ses représentants légitimes élus 
conformément aux modalités prescrites par la 
Constifution » {ort, 21). Elle ajoute : « Tous ceux 
qui s'arrogent des devoirs et des prérogatives 
@pportenant aux personnes investies par cefte 
Constitution seront tenus pour des traïtres à la 
Patrie et devront être jugés selon les lois en 
vigueur ». Ces textes suffisent à frapper de nullité 
les dispositions € légales » prises par les militaires 
selon des procédures qu'ils ont eux-mêmes établies. 


Mais il faut aller plus loin : à supposer que 
l'on reconnaisse la validité « de facto » d’un régime 
qui se justifiergit por la possession et l'usage de 
la force, lui permettant de substituer son ordre 
à l'ordre juridique antérieur, encore faudrait-il se 
prononcer sur la légitimité de ses actes. Or la 





La production lé- 
gislative de la junte 
a été particulière- 
ment intense. Pour 
commencer, l'état 
de siège (impliquant 
la suspension des 
garanties constitu- 
tionnelles) est recon- 
duit e sine die »; 
cette mesure sert de 
toile de fond à une 
série d'autres, qui 
réduisent de facon brutale les garanties indivi- 
duelles. C'est d’abord la suppression puis le régle- 
mentation très restrictive (lois 21448 et 21449 
du 28 octobre 1976) du « droit d'option » permet- 
tant — en vertu d'une clause de icle 23 de ka 
Constitution — à un détenu « mis à ka disposition 
du pouvoir exécutif > d'opter pour l'exil. Une série 
de délits qui, jusqu'au coup d’État, relevalent des 
tribunaux civis sont maintenant justiciables de 
cours martiales, y compris lorsque leurs auteurs 
ont moins de seize ons. Les peines frappant la 
détention illégale d'ormes ont été aggrovées. Il 
en vo de même pour celles sonctionnant l’incito- 
tion à la grève : il a suffi de < dureir» la loi 
20840 votée sous la présidence d'Isabel Peron. 











proclamation déjà citée des chefs militaires 
contient le paragraphe suivant : « Les. forces 
armées ont assumé le contrôle de la République. 
Que le pays veuille bien comprendre le sens pro- 
fond et sans équivoque de cette attitude, afin que 
la responsabilité et l'effort collectif accompagnent 
cette entreprise qui a pour but le bien comœmun 
et qui, avec l'aide de Dieu, assurera le redres- 
sement-du pays » (2)... da 


«Un régime athée 
et despotique > 


DAS leurs déclarations ultérieures, les chefs 
des forces armées ont clairement défini leurs 
objectifs, tout en précisant une philosophie qui 
marque les limites des dispositions légales prises 
par eux. Ainsi, dans son premier message à la 
nation, le président désigné par la junte, le général 
Jorge Rafael Videla, affirme en particulier que 
les militaires se sont emparés du pouvoir parce 
que « le recours des extrémistes des deux bords 
à la violence avait plongé les habitants du poys 
dans une atmosphère d'insécurité et de peur 
insupportables ». || ajoutait : « Les forces armées 
assument le plein exercice de l'autorité non pas 
pour piétiner la fiberté mais pour la consolider, 
non pas pour faire des entorses à la justica mais 
pour l’imposer. » [| demandait ensuite au peuple 
argentin d' « exercer pleinement sa responsabilité 
Er is tolérance, Furion et la liberté » (30 mors 


Cependant, au cours de la cérémonie de célé- 
bration du cent cinquantième anniversaire de la 
création du groupe d'artillerie € général Irlarte », 
le chef de cette unité, le lieutenant-colonel Hugo 
lldefonso Pascorelli, déclarait.: « Dans l'histoire 
de notre pays, on n'avait jamais vu une lutte 
pareille à celle dans laquelle nous sommes engagés 
aujourd’hui, qui ne reconnait de limites ni morales 
ni naturelles, qui dépasse le niveau humain, bien 





Pos question de badiner avec la police ou avec 


‘ les forces crmées, car leurs membres bénéficient 


d'un statut qui en fait des super-citoyens : 
désobéir à un de leurs ordres peut entrainer quatre 
ans de prison, attenter à leur honneur ou à leur 
dignité jusqu'à dix ans, commettre un acte de 
violence à leur encontre jusqu'à quinze ans. En 
cas de blessure ou de mort, le choix se situe entre 
la réclusion à perpétuité et la mort. La loi 21338 
du 25 juin 1976 a en effet introduit la peine 
capitale dans la code pënal, A vrai dire, il y a 
longtemps qu'elle était en vigueur dans Île pro- 
tique : les commandos poropoliciers et para- 
militaires, opérant sans relôche et sans obstacles 
depuis 1974, sont responsables de centaines d'en- 
lèvements, lo plupart du temps suivis d'assassinats. 
Dans les camps de concentration et les prisons, 
l'exécution des prisonniers politiques est une réa- 
lité quotidienne. Ni leur Identité nl leur nombre 
ne sont communiqués par la junte. Les parents 
des disparus ou des prisonnlers errent ainsi à ka 
recherche de renselgnements sans parvenir à 
apprendre quoi qua ce soit (4). 

Les casernes sont devenues des camps de 
concentration {c'est le cas da Compo-de-là-Rivera, 
dans la province de Cordoba). On y incinère les 
corps des victimes des enlèvements pour ne laisser 
aucune trace du crimé. Une preuve précise existe 
dans le cas d’un dirigeant du syndicot de l'élec- 


nymot. tee 


que des hommes en soient'à l'origine. Cette latte 
n'aura pour seule limite que celle de notre vie 


face à la mort. » 5 

Le commandant de la. septième brigade d'infan- 
terie stationnée à Corrientès, ‘la général Cristino 
Nicalaides, ne s‘embarrässait pas davantage de 
nuances : « L’individu compromis dans la subver- 
son et ayant-combattu les armes à a main est 
un délinquant qué je. tiens pour irrécupérable, .» 
Quent au général José Goyret, directeur de l'Ecole 
de la défense nationale, ‘il "fustigeait tous “ceux, 
« nés sur cette-terre bénie, {qui] ‘abjurent notre 
passé historique... et prétendent. nous imposer — 
par le crime aujourd'hui et. demain peut-être por 
des élections -— un: régime athée, matérioliste et 
despotique =... . : À 









« Pendant que Videla gouverne, je tue.) 


{Général Luciano B. Menendez, commandant 
Œu 3° corps d'armée. Propos rapportés dans 
le compte rendu de la mission effectuée en, 
Argentine du 20 au 30 Fun 1976 par des 
membres de la Fédération tnisrnationale des 
droits de l'homme et du. Mouvement interna- 
tlonal des juristes catholiques] - d 







Ces proclamations autorisées ont au moins Le 
mérite de montrer le caraftère formel des docu- 
ments officiels relatifs à la ctolérance», à -la 
ejustice» et à [a « liberté », et de mettre en 
évidence la véritable nature des valeurs qui pré- 
valent dans l'entreprise de « réorganisation natio- 
nale >». î 

Faisant table rase de la légalité antérieure au 
24 mars 1976, la junte s'est dotée d’un arsenal 
iuridique considérable en vue de punir ou’ de 
rendre illégal -tout ce qui s'oppose aux finalités 
qu'elle a elle-même définies.'Le point de. référence 
n'est donc plus l'ordre constitutionnel .de fa période 
précédente, mais la législation sur mesure élaborée 
par les militaires et imposée par la force. On est 
ans! inévitablement conduit à se poser le pro- 
blème de la justification de faction illégale face 
à un gouvernement répressif. Ù 


Une législation répressive 
sans précédent 


tricité de Cordoba, M.. Coffarati, dont « l'exé- 
cution » a été révélée à un prêtre por l'un des 
assassins. Quand, par hasard, la mort d'un pri- 
sonnier finit par être connue, les autorités la 
mettent au compte d'un accident ou'd'une tenta- 
tive d'évasion, Pour donner plus de crédit à 
mensonges, il est procédé à de fréquents transferts 
de prison à prison, si bien que personne ne connaît 
l'ultime lieu de détention des victimes: 

La privation IHégitime de liberté (enlèvements 
ou séquestrations), autrefois sanctionnée des 
peines de six mois à trois. ans, entraîne rmais 
de huit à vingt-cinq ans de réclusion, Même 
augmentation des «tarifs» pour le délit d'asso- 
ciation: illicite (article 210 bis du code pénal) .: 
on passe d'une «fourchette » de trois à huit. ans 
ê une plus élavée : cinq à douze ans: Pour les 


: € meneurs », les organisateurs ou les associations 


< vcrganisées en cellules la t 

jusqu'à vingt-cinq ans, Dies etlenres pi nee 
minologie utilisée se prête à n'importe quelle 
interprétation. Une prise de parole devant une 





(3 Voir le Monde diplomarique i 2978. 
( & (3) La Narion, 2 mms 1e à : 
{#3 C'est albsi — exemple pris entre: des dixeines 

d'autres — Que le de dix-apt ans dont 

Lenlévement «st évoqué dans le Mfonda dé 

de mprenene 1976 n'a toujours pas été retrouvé. par 
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essemblée d'ouvriers où d'étudiants, un sermon 

dans une église pour dénoncer l’oppres- 
sion, voilà qui suffit à désigner un e meneur». 
Quant qu « système des cellules », I] peut s'appli- 
quer à tous les partis (y compris ceux qui agis- 
saient dans la légalité avant le 24 mars}, syndicats 
ou comités de quartier. L'article 210 ter prévoit 
la réclusion à perpétuité ou lo mort pour tout 
meneur, instigateur, auteur ou complice d’une 
action enfreprise par une association illicite à buts 
«subversifs » et avont entraîné la mort ou des 
lésions graves à un tiers. Là encore, la définition 
de <subversions est très élastique. Elle inclut 
la grève, la lutte pour la Justice sociale, etc. 


Défense de parler 


]: est presque aussi dangeréux de parler d’une 
« association illicite » que d'en être membre : 
deux à six ans de prison pour toute divulgation, 
diffusion ou propagation de messages ou d'images 
attribués auxdites associations, Est alnsi rendue 
délictueuse toute relation dans la presse d'événe- 
ments politiques, même s'ils ne relèvent pas des 
activités de la quérila de l'ER.P. ou des Monto- 
neros (dont, bien entendu, Il est interdit -de men- 
tlonner même les noms). . bé 


: L'apologie en public (donc auss| bien devont 
cinq cents personnes qu'en famille) d’un délit, ou 
de l'outeur d'un délit, peut valoir de six mois à 
deux ans de prison. La peine monte à six ans 
si l'intéressé ao, de par sa fonction ou son état, un 
ascendant sur ses auditeurs. Si le délit ou son 
auteur {même non encore jugé) est de caractère 
< subversif », le minimum est de six ans, le maxi- 
mum de quinze. Comme subversion et politique 
sont, Pour les militaires, à la limite une seule 
et même chose, le champ des conversotions est 
considérablement réduit. : . 

Si l’expression individuelle peut tomber sous 
le coup de la loi, « a fortiori » toute activité 
collective et organisée est-elle proscrite. C'est ainsi 
que le communiqué n° 5 de la junte en date du 
25 mors 1976 a purement et simplement interdit 
toute activité politique. Pour compléter le dispo- 


Le coup d'Etat du 
24 mars a pris pour 
prétexte l'incapacité 
du régime d'’isabel 
. Peron .à venir à 

bout autant de la 

< subversion'> que 
de le paralysie pres- 
que totale de l'appa- 
“reil productif, C'est 
X que F'on attendait 
les remèdes-miracles 
de M. Martinez de 
Hoz, le nouveau 
ministre de l‘écono- 
ET à mie, dont le « curri- 
culum. vitæ »-est une synthèse exemplaire des 
intérêts. convergents: de L'oligarchie terrienne, de 
da bourgeoisie monopoliste et de l'impérialisme : 


ministre du gouvernement Guido en 1962-1963... : - 


membre des directoires de la Western Telegraph 
et de la Pan American Airwoys, administrateur 
de lo Compagnie ïtalo-argentine d'électricité et 
de la société sidérurgique -Acindor, propriétaire de 
vastes domaines, ancien président du centre sucrier 
régionol du nord de l'Argentine. Avec un tel 
bagoge, il ne fallait pos s'attendre à des mesures 
favorables à lo classe auvrière qu à la petite et 
moyenne bourgeoisie, éternelles sacrifiées des 
politiques hyperlibérales inspirées de l'Ecole de 
Chicago. 


n'est pas Inutile de roppeler quelques élé- 
ments de base concemant un poys qui n'est pas 
réellement sous-développé mais plutôt mal déve- 
loppé. La population argentine (vingt-quatre mi- 
tions d'habitants répartis sur 2 800 000 kilomètres 
carrés sur le continent, les 965 000 kilomètres 
corrés de l'Antorctique n'étant pratiquement pas 
habités) est à 80 % urbaine. La population active 
se répartit ainsi : 1,3 % haute bourgeoisie, 
23,7 % closses moyennes (petite et moyenne 
bourgeoisie urbaine et rurok), 7,5 % ouvriers 
agricoles, 4,8 % semi-prolétaires des villes. À la 
campagne, le prolétariat est à peine plus nombreux 
que la bourgeoisie riche et moyenne (sept cent 
cinquante mille et sept cent mille personnes res- 


pectivement}) alors qu'en ville le rapport est très . 


diHérent (six millions contre trois cent cinquante 
mille). Un tiers de la population vit dans le grand 
Buenos-Aires. Comme lo population, l'accessibilité 
aux services sociaux est très inégalement répartie 
sur l'ensemble du territoire. D'une manière géné- 
role, les niveaux de scolarisation, de santé, d'ali- 
mentation des zones urboines du littoral sont 
comparables à ceux des pays développés ; ils sont 
nettement inférieurs dans le nord-ouest et cer- 
taines régions méridionales. 





Ce n'était pas la 
première fois que, 
devant l'impasse où 
se trouvaient les 
portis politiques, 
- l'impérialisme et la 
bourgeoisie monopo- 
liste utilisaient l'ar- 


mée comme recours . 


ultime pour la défense de leurs intérêts, Le coup 
d'Etat de 1976 n'est que le demier en date d’une 
longua série: 1930, 1943, 1955, 1962, 1966. 
L'armée s'était toujours comportée comme la 

ronte des intérêts capitalistes: massacre en 
1879 de milliers d’indiens lors de la e conquête 
du désert» en Patagonie, répression sanglante 
des manifestations ouvrières des 1% mai 1905 et 
1909, assassinat de près de deux mille ouvriers 
agricoles révoités en Patagonie en 1929, repres- 
sion violente (vingt morts et deux cents blessés 
du soulèvement populaire de Cordoba en 1969 
(le « Cordobazo »). : 5 


On a parfois attribué aux forces armées argen- 
tines une vocation <nessérienne » fondée sur le 
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sitif, trois lois du 5 juin 1976 ont dissous qua- 
rente-huit organisations et quofifié de délit pas- 
Siblé de privation de liberté toute manifsstotion 
de caractère politique. Celles déclarées illégotes 
et dissoutes (vingt-deux en tout visées par la loi 
21332) se voient imposer ka fermeture de leurs 
locaux, la confiscation de leurs biens par l'Etat, 
le gel de leurs comptes bancoires. Celles qui ne 
sont que dissoutes (vingt-six aux termes de la loi 
21325} échappent à la confiscation de leurs blens 
mals se volent interdire de io même manière toute 
activité. L'impression d'un tract, sa distribution 
et même sa lecture sont une activité passible de 
deux à six ans de prison (article 7 de le loi 
21322). Cela n'est pas sans conséquences sur le 
presse, qui reste officiellement < libre x, à condi- 
tion de ne rien dire t trait aux organisations 
politiques {légales ou ilégoles) ni à la répression, 
et donc aux militaires lon a vu que toute atteinte 
à leur e dignité » et ou à leur «honneur» était 
sévèrement sanctionnée). Tout journaliste voulont 
honnétement faire son métier est donc « ipso 
facto » un délinquont, qui, dans le mellleur des 
cos, risque de.un mois à deux ons ds prison 
article 2 de la loi 21322) pour détention ou 
impression ou édition ou reproduction ou com- 
munication de matériel imprimé concernont les 
activités interdites. . 
L'éducation‘ a également offert un vaste champ 
à la «révrgonisation >. Une des premières me- 
sures a consisté à mettre en place un cadre légal 
visant à faire place nette, C'est là le but de la 
loi 21274 du 30 mars, qui permet aux autorités 


de déclorer non indispensobles (prescindibles —, 


cœæ qui entroîne automatiquement le licenciement) 
tout membre du personnel enselgnont où non 
enseïlgnant, Des milliers de personnes ont ainsi 
perdu leur emploi. Pour celles d'entre elles qui 
avalent été nommées € sans l'avis favorable prés- 
lable du secrétariat d'Etat à l'informetion et de 
la police fédérale » ou qui < constituent un 
facteur réel ou potentiel de perturbation du fonc- 
tionnement normal des organismes auxquels elles 
appartiennent », Qucune indemnisation n'a été 
accordée 


Dans les universités, prises en charge par des 
< délégués militaires », fes licenciements et le 
départ en exil: de très nombreux enseignonts ont 


Le processus d'industrialisation qui a amené 
l'Argentine à ce niveau de développement, excep- 
tiannel en Amérique latine, a débuté après la 
crise de 1929. C'est l'époque où le pays aban- 
donne son rôle exclusif d’exportateur de produits 
alimentaires sous la tutelle de la Grande-Bretagne 
puis des Etats-Unis. Le financement de l'indus- 
trialisation est assuré por les énormes bénéfices 
réalisés par le secteur agricole pendant et après 
la première guerre mondiale. Le régime péroniste 
d'oprès 1945, grôce ou monopole du commerce 
extérieur, accumule les capitaux lui permettant 
d'accroître ‘le contrôle de l'Etat sur l'économie 
chemin de fer, gaz). L' rition d’une bourgeoi- 
sie Industrielle occordont” une plus grande porti- 
cipation des travailleurs au revenu national scelle 
l'alliance; caractéristique du péronisme, entre la 
CRE L les petites et moyennes”entreprises de 


Pourtant, les firmes étrangères et celles de la 
haute bourgeoisie associée concentrent la réalité 
du pouvoir économique : avec 0,74 % du nombre 
totai d'entreprises, elles emplayaient 28 % des 
ouvriers et couvralent 52 % de la production 
totale en 1954. L'industrialisation « indigène » 
s'était réalisée à Partir de biens d'équipement 
anciens, utilisés au maximum pendant la guerre 
et grâce à Fincorporation massive de main- 
d'œuvre. Avec le vieïlissement des équipements 
et fo nécessité de les renouveler et d'utiliser une 
nouvelle technologie, la bourgeoisie industrie 
se trouvait en butte à la fois à l‘Impériclisme 
(inquiet de ses vell&ités de développement outo- 
nome) et aux propriétaires terriens (le contrôle 
étatique du commerce extérieur leur oyant fait 
perdre leur hégémonie politique). L'alternative 
était pour elle la suivante : ou bien créer les 
industries de base indispensables à un dévelop- 
pement national, élargir le marché intérieur par 
de profondes réformes économiques et sociales 
(élimination de lo: rente foncière parositaire et 
nationalisation des entreprises les plus impor- 
tantes), où bien simplement assurer sa propre 


survie, en préservant la participation de l'oligar- 


chie terrienne au revenu national et le contrôle 
de l'impérialisme sur le secteur le plus dynamique 
et le plus concentré de l’industrie. Le premier 
terme impliquaït la mobilisation de forces socioles 
qu'il aurait été difficile d'empêcher de déborder 
les limites des réformes copitalistes. La bourgeoisie 
industrielle représentée par le péronisme, malgrä 
les solides appuis dont elle disposait chez les 
travailleurs, choisit le second terme, abandonna 
toute velléité de conduire un processus de libéra- 
tion nationale et préféra subsister comme bour- 
geoisle dépendante, plutôt que de prendre le 
risque de disparaître comme classe. 








considéroblement appauvri le potentiel intellectuel 
et scientifique de f’Argentine. Bien qu'une foi 
universitaire soit en préparotion, un ovant-goût 
en a été donné par la suppression de l'université 
technologique nationole, qui avait plus de vingt- 
trois établissements régionaux dans le pays. 

Les étudiants sont sévèrement invités à rester 
à leur place. Pour des centaines d'entre eux, les 
délégués militaires ont procédé à des expulsions 
Qures et simples. L'activité de ceux qui restent 
est soumise à des normes strictes. Citons à cet 
égard le Cahier d'instructions pour prévenir toute 
pénétration idéologique et les activités subversives 
ou morxistes distribué aux autorités et aux ensei- 
gnants des écoles techniques (5). 11 rappelle que 
tout le personnel doit participer au « réajustement 
des activités pédagogiques au processus de ré- 


sans doute par respect de ce « mode de vie 
démocratique et chrétien > que la délation est 
érigée en norme : « Les activités suspectes des 
élèves doivent êtra dénoncées par le directeur de 
établissement aux autorités militaires ou poli- 
cières. » |] n'est pos jusqu'aux moindres détails 

t qui ne soient prévus : chacun 
est Invité à velller < à sa façon de s'habiller, à 
sa borbe, à ses cheveux et à tout ce qui troduit 
le respect minimum que l'être humain doit avoir 
pour lui-même et pour autrui >». 

On chtera deux exemples concrets de la poli- 
culturelle» de la junte militaire. Le 
30 mars, dans une caseme de Cordoba, des milliers 

ivres et ravues ont été officiellement brûlés. 

9 juillet dernier, un incendie a complètement 
détruit la bibliothèque du Centre orgentin des 
ingénieurs de Buenos-Aires, la mieux pourvue en 
ouvrages techniques de tout le pays. Un contrat 
it l'utisation de cette documentation par 
f’institut national de tschnologie industrielle, orga- 
nisme chargé de la recherche dans fe domaine du 


| 





Ë 


dons un projet de démantèlement scientifique et 
technique du pays pour consolider les liens de 
dépendance. 


La bourgeoisie choisit la dépendance 


Le tournant se situe environ vers 1950, avec 
lo recrudescence de la pénétration impérialiste 
et la chute du salaire réel. Peron avait fait son 

l'identification des masses ou mouvement 
national et réformiste des onnées 1945-1950 
rendont le < caudillisme » mal adapté aux condi- 
tions de la nouvelle étape. Le « lider» fut donc 
renversé en 1955. A partir de ce moment, la 
dénationdlisation de l'économie se poursuit à un 
rythme rapide. De 1955 à 1970, le contrôle des 
capitaux étrangers sur les cinquante entreprises 
les plus importantes passe de 25 à 66 %, les 
entreprises américaines de 5 à 15 % et les 
européennes de 8 à 18 % La « nouvelle division 
internationale du travail », que l'impériolisme 
cherche à mettre en œuvre depuis plusieurs 
années, vise à réorganiser l'appareil productif 
argentin sur la base d’une concentration monopo- 
liste de l’économie (métallurgie, automobile, pétro- 
chimie, biens de consommation durables, tabac, 
boissons gazeuses), le maintien de la prise en 
charge par l'Etat des infrastructures et des secteurs 
non rentables de la sidérurgie (les entreprises 
nationalisées produisant 80 % de la fonte et de 
l'acier brut, les entreprises privées Acindar, Gur- 
mendi, Propulsora Siderurgica et Dalmine Siderca 
produlsont les laminés et les tubes), ce qui entraîne 
la ruine du secteur non monopoliste (alimentation, 
textiles, bois), le chômage massif, la surexploi- 
tation des travailleurs, la baisse du niveou de 
vie des classes nnes et le déclin du niveau 
technique, scientifique et culturel du pays. 

Un tel niveau aurait permis un développement 
autonome mais Il ne cadrait pas avec les intérêts 
et nécessités du projet . Des tentatives 
d'envergure avaient déj été entreprises dans ce 
sens sous les gouvernements Frondizi (1958-1962) 
et Onganio (1966-1969), mais la résistance popu- 
laire les empêcha de se réaliser complètement. 
Ces échecs partiels favorisèrent les plans de réin- 
tégration du péronisme au jeu politique institution- 
nel. On attendait de lui qu’il collabore au projet 
monopoliste en Jjugulant l'hostilité des travailleurs 
grâce au pouvoir charismatique du <lider ». 
L'expérience de longues années de lutte sur tous 
les fronts n'était toutefois pas oubliée et le nou- 
veau gouvemement péroniste de 1973, dirigé par 
Hector Compora, fut rapidement débordé, ce qui 
rendit indispensoble lo présence personnelle de 
Peron et lo mise en œuvre d'une féroce répression. 
La mort du vieux chef, le 1% juillet 1974, et son 
remplacement par sa troisième épouse, Isabel 
Martinez, la corruption généralisée, l'incapacité 
totale de l'équipe au pouvoir à assurer le fonc- 
tionnement du système et de son apparell pro- 
ductif, ne pouvaient manquer d'entrainer le retour 
en première ligne des forces ormées. Ce fut fait 
le 24 mars 1976. 


: Le retour de l’armée, la récession 


et l’ordre 


contrôle d'un pouvoir industriel autonome, ras- 
semblé au sein de la direction générale des fabri- 
cations militaires. I! ne fout pas s'illusionner sur 
son importance : certes, une des entreprises de 
fabricaciones militares, la SOMISA, produisait en 
1973 la moitié de l'acier national en employant 
neuf mille personnes, les quatorze autres en 


. employant douze mille, mais le poids global des 


entreprises publiques dans l'économie est faible 
{5 % des ventes des plus grandes entreprises en 
1971). En revanche, la forte propension des mill- 


: taires à occuper des postes de direction dans les 


monopoles privés est indénicble, comme peut le 
montrer un simple coup d'œil sur la-composition 


des conseils d'administration des sociétés anonymes 


opérant en Argentine. 


Le 24 mars 1976, l’armée ne déroge donc pas 
à sa longue tradition de soutien à la bourgeoisie 
monopoliste en lançant de vastes opérations 
répressives contre le mouvement Ouvrier orgänisé. 


Sont visés aussi bien les chefs de la C.G.T. et les. 


< soixonte-deux organisations verticalistes », c'est- 
à-dire les «barons » du régime déchu, que les 
représentants authentiques des ouvriers en lutte, 


les membres des comités intérieurs et des orga- 
nismes de coordinotion, adversaires de la bureou- 
cratie syndicale péroniste, Les arrestations tou- 
chent non seulement Miguel Unamuno, ex-ministre 
du trovail, Lorenzo Miguel, secrétaire des 
« soixante-deux organisations », mais aussi mille 
deux cents ouvriers dans la ceinture industrielle 
de Buenos-Aires, et des milliers d’autres dans tout 
le pays. L'armée s'en prend aussi aux avocats 
qui avaient défendu les syndicats ou des ligues 
paysannes, entre autres M° Rafaelli, de la ville 
de Necochea ; M" Luis Bondone, arrêté dans le 
province de Cordoba avec ses deux fils mineurs ; 
M® Antonio Macris, crrèté à Buenos-Alres avec 
sa femme. Parmi les disparus, figurent M° Paludi, 
Sobel et Altamnira. Compte tenu des méthodes 
policières et militaires, une détention ou un enlè- 
vement équivalant souvent à la mort, même lors- 
qu'il s'agit de personnalités connues comme, on 
l'a vu ovec M Mario Amayo, ancien député 
radical, décédé en prison des sultes de mauvais 
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le mers, la junte décide de suspendre 
« die > toute activité corporative et procède 
à la mise sous contrôle direct (intervençion) de 








TEMONDE DIELOMATIQUE — JANVIER 1977 — 21 


la CGT. et de la CGE. C'est ensuite le tour 
d'une trentaine de syndicats professionnels, inter- 
venidos quelle que soit l'attitude qu'ils avaient 
prise à l'égard du régime d'isabel Peron et du 
péronisme orthodoxe. 


Le droit de grève est suspendu + sine die » 
por la loi 21 261 qui vise également toute autre 
mesure susceptible d'interrompre ou de diminuer 
le trovoil fourni ou, d'une monière gänérale, d'in- 
fluer négativement sur lo production. Tout conflit 
social devient donc automatiquement illégel et 
ses Protagonistes peuvent être arrêtés directement 
par les outorités policières ou militoires, En outre, 
tout ouvrier ou employé impliqué dons un confit 
se rend passible de licenciement. 


Âgression contre 
les travailleurs 


MAIRE l'importance de l'appareil répressif, 
les premières réactions ouvrières commen 
cent à se manifester dons les usines de Buenos- 
Aires et de Cordoba. Dans cette ville, les ouvriers 
de Fiat et Ika-Renoult, réunis mossivement dans 
des assemblées, ont décidé de travailler au ralenti 
et fo production a enregistré des baisses de 30 à 
50 %. En septembre dernier, les ouvriers ont 
effectué des arrêts de travail chez Chrysler, Ford 
et General Motors, et le mur de silence de la 
presse a été brisé. Dans un éditorial du 13 sep- 
tembre, le quotidien La Nacion a pu écrire : 
æ Les arrêts de travail que l'on a pu enregistrer 


‘dans des usines automobiles au cours des deux 


dernières semaines sont le fait nouveou le pius 
grave de Ia vie politique nationale. » Ce regain 













LES MILITAIRES 
ET LA LECTURE 


« Le colonel de l'air Hector Eduardo 
Ruiz, recteur militatre de l'université de 
Cuyo, a ordonné des perquisifions aux do- 
miciles des professeurs et des étudiants, en 
vue de saisir les livrés de caractère 
marzisie. Le résullat a été la confiscation 
d'environ diz mille volumes. Le colonel 
Ruiz a également présenté aux fournalis- 
tes qu'il avait convoqués dans son bureau 
une série de collections de revues envoyées 
de étranger contencnt une abondante 
propagande subversive, notamment en pro- 
venance de l'université centrale de l'Egua- 
teur ei ge ce de Mere qui jiguraient 
parmi hanges effectués par l'univer- 
sité de Cuyo. » 

(Dépêche spéciale de l'agence tine 
m = " sp agi argen: 


de la combativité ouvrière, malgré les risques 
considérables qu'il Implique, n’est que la réaction 
à une chute brutale du niveau de vie : de mors 
à octobre 1976, malgré une augmentotion de 
12 % en septembre, le solaire réel a baissé de 
50 % environ. En six mols, la junte a réussi à 
amputer les salaires réels deux fois plus qu'Isabel 
Peron en un an. Les forces armées ont donc bien 
mérité des possédants et de l‘impérialisme. 


L'ensemble de la politique économique de 
M. Mortinez de Hoz est une véritable agression 
contre la classe ouvrière et les classes moyennes : 
dévaluation du peso, création d'impôts nouveaux 
sur la consommation, augmentation des toxes sur 
les carburants, augmentation des tarifs des ser- 
vices publics, suspension de toute négociation 
salariale entre syndicats et directions des entre- 
prises, 

En exposant les fondements de son plan, 
M. Martinez de Hoz avait reconnu qu'il « freinera 
l'activité économique et impliquera un peu de 
chémage ». Bel euphémisme car, en vérité, les 
licenciements et les réductions d'horaires se sont 
généralisés. La loi 21 274 (dite de rationalisation 
administrative) et la loi 21 297 (qui modifie la 
précädente loi des contrats de trovail) détruisent 
les garanties d'emploi que le régime péroniste 
avait dû concéder pour s'assurer le soutien de 
la classe ouvrière. Por une réaction en chaine, 
la baisse du niveou d'activité et l’affaissement du 
marché intérieur entraînent des fermetures ou 
faillites toujours plus nombreuses de petites et 
moyennes entreprises -de sous-traitance ou de 
commerces. Le chômage, le climat de terreur 
entretenu par les groupes’ parapoliciers et para- 
militoires ont provoqué l'exil de milliers de techni- 
clens, d'ingénieurs et de chercheurs. Cet exode mas- 
sif des cerveaux, que le gouvernement ne fait rien 
pour empêcher, consolidera encore davantage les 
rapports de dépendance envers la technologie 
étrangère. M. Mortinez de Hoz a atteint une 
partie de ses objectifs : stabilisation de F'inflation 
à 5 % par mois, redressement des exportations 
qui profite prioritairement aux grands propriétaires 
fonciers, éleveurs et céréaliers. L'Argentine rede- 
vlent un pays sûr et rentable pour le capital 
étranger. Pendant ce temps, l'immense majorité 
des Argentins expérimentent à leurs dépens, en se 
serrant brutalement la ceinture, le libéralisme 
débridé qui a déjà fait ses preuves au Chili. 


(Lire la suite page 22.) 


UN CONSEIL 
DE PROFESSEUR 
MILTON FRIEDMAN 


E professeur Müton Friedman, qui 
Ï s'est vu attribuer récemment le prix 

Nobel d'économie, n'est pas selle- 
ment l'inspirateur de le politique écono- 
mique de la junte chilienne pratiquée par 
les « Chicago Boys » de Santiago et qui 
a conduit le Chili à la pire des récessions. 


Le professeur note aussi ses disciples argen- 
tins. Selon l'agence de presse tine 
Telam, ll à déclaré avoir obtenu d'ex 
lentes références de M. Martinez de Hoz 
{actuel ministre de l'économie) 

de M. Arthur Burns, président du Conseil 
de la Réserve fédérale des Etats-Unis. Il 


a ajouté : « Si je peux donner un conseil. 
cest qu'à l'avenir les entreprises de l'Etai 
soient vendues au secieur privé en élimi- 
nant simullanément les perles el en atimu- 
lant l'efficacité, Bien sûr, & est impossible 
de guérir un comme l'Argentine 
du jour au lendemaïn. » 


Re pee ee 
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La situation 
argentine d'aujour- 
d'hui ne peut s'ap- 
précier  complète- 
ment que dans le 
contexte de l'en- 
semble du cône 
sud-oméricain. S'il 
est évident que cha- 
cun des processus 

= politiques nationaux 
obéit à sa propre dynamique interne (à laquelle 
sont aussi porties prenantes les pulssonts intérêts 
étrangers implantés dans le pays), Hs n'en sont 
Pos moins fortement conditionnés par les nécessités 
géopolitiques et économiques des Etats-Unis. La 
défaite du Vietnam, la crise économique mondiale 
et les modificotions de la carte stratégique de 
l'Atlantique sud sont indiscutablement des fac- 
teurs décisifs de la politique américaine dans le 
cône sud, et Hs trouvent un reflet immédiat dans 
la situation politique interne de chacun des pays 
qui le composent. Les révélations faites au congrès, 
celles du journaliste Jack Anderson, de Wifiam 
Colby, ancien directeur de la CI.A, de Philip 
Agee, ont permis d'établir l'existence de liens 
étroits entre la C.ILA, l'OHice de sécurité pu 
blique, dépendont de l'Agence intemationale pour 
4e développement (AID), les services de renseigne- 
ments de l'armée (Defence intelligence Agency, 
ou DIA), les services de répression du trafic de 
drogue (Drug Enforcement Administration, ou 
DEA.) et les organisations parapolicières telles 
que la « Main blanche » au Guatemola, la 
eBanda>» dominicaine, les < Escadrons de la 
mort » brésiliens et uruguayens et la « Triple À » 
argentine. Comme le disait M. Nelson Rockefeller 
après sa tournée sud-américaine de 1969, 
< compte tenu de [a montée de la subversion, du 
terrorisme et de la viclence contre les citoyens, 
il est nécessaira que sait maintenu et renforcé le 
programme d'entraînement oux Etats-Unis de mili- 
taires et de policiers d'autres hémisphères >». 

La coordination manifeste entre les appareils 
répressifs du cône sud, en particulier ceux d'Ar- 
gentine, d'Uruguay et du Chili, révélée par un 
grand nombre de faits récents (et reconnus inno- 
<emment en particulier par la presse uruguoyenne, 
le quotidien la Manana de Montevideo écrivant 
le 29 octobre qu' « après une longue et minutieuse 
enquête des services de sécurité uruguayens, un 
nouveau mouvement subversif basé à Buenos-Aires 
a été démantelé 2) et par les dénonciations d'or- 
ganismes internationaux, confirment la thèse d'une 
direction centralisée de ces activités, sur le modèle 
de l « opération Phenix > mise en place por 
la CI.A. au Vietnam. Les assassinats à Buenos- 
Aires du général chilien Prats, de l'ancien prési- 
dent bolivien Torres, des dirigeants politiques 
uruguayens Michelini et Gutierrez Ruiz et, à 
Washington, celui d'Orlanda Letelier (selon la 
même technique que celle utilisée contre le général 








et Ford ont mené des grèves 
Motors. 


Début octobre, commence la grève de l'électricité après le licen- 
ciement de deux cent quatorze travailleurs (dont trente délégués 
syndicaur). Pendant ur mois et demi, les lrente-cing müle adhérents 
du syndicat ont mené, avec un degré élevé d'organisation clandestine, 
résistance achve et passive soigneusement coordonnées : 
grèves des « bras croisés », arrêts de travail, ralentissement et désorga- 
nisation des différentes tâches, ainsi que des sabotages très diversifiés : 
attentats à la bombe contre diverses installations du réseau électrique, 
surchurges de tension, inondation de galeries souterraines, incendie calisé, €: 
de générateurs, eic. Ces sabotages onï, à plusieurs reprises, privé L 
rite de la capitale et de la 
l'arrestation d'environ cinq 
cents grévistes, le sud ei le centre de la capitale ainsi que de vastes 
mors de la province de Buenos-Aires, Ont été lotalement 
d'électricité pendant une demi-journée. Les grévistes emprisonnés, que 
certains officiers de la marine voulment jusiller, ont d& Etre relächés. 

Cette « grève de l'électricité : aeu un Rrpec politique très profond, 
presse ne POUvant PAS CAC! coupu: 

vements de solidarité à Rosario et à Cordoba. 


des actions de 


d'électricité une grande 


Buenos-Atres. Le 9 7e, ER riposte 


la censure 
Elle a entrainé des mou: 


s et le mois d'août 1976, La résistance des 
tins à la polit: de La junte s'est caractérisée 
la duc! indusirielle. Dans Findustrie 
de roduction a été affectée. A 
plus avancées : entre le 2 et 
oriers des usines General Motors, Chrysler, Mercedes Benz 
R partielles, des rulentissements des 
cadences, jusqu'à un arrêt de travail de vingt-quatre heures à General 





Une stratégie américaine 


pour le cône sud 


Prats), l'attentat contre Bernado Leïghton à Rome, 
démontrent l'existence d’une organisation com- 
mune, répondant à des Intérêts qui ne tolèrent pas 
la moindre bribe d'opposition démocratique aux 
dictatures en place. se £ 

L'accord des gouvernements argentins de ces 
dernières années avec cette politique de répression 
au niveau continental se manifesta publiquement 


L’ARGENTINE VUE 
PAR Mgr LEFEBVRE 
ET M. OLIVIER 
GISCARD D’ESTAING 


« Ce n'est que dans l'ordre, la fustice et 
la pair que l’économie peut rejleurir. On 
Le voit bien, prenez l'image de la =. 
blique Argentine. Dans quel état était-elle 
4 y a seulement deux, trois mois. Une anar- 
chie complète. les brigands tuant & äroite 
et à gauche, les industries complètement 
Tuinées, les patrons des usines enfermés et 
pris en otage. Ê 

» C'était une révolution invraisemblable, 
dans un Pays pourtant si pauvre, si équi- 
libré, si sympathique que la République 
Argentine. Une République qui pourrüit 
étre d'une prospérité incroyable, avec des 
richesses extraordinaires. 

» Maintenant, 1 y a un gouvernement 
d'ordre qui a des principes, une œutorité, 
qui met un peu d'ordre dans les affaires, 
qui empêche les brigands de tuer les au- 
tres, el voilà que l'économie revient et que 
les ouvriers ont du travail et qu'ils peu- 
vent rentrer Chez eux en sachant qu'ils ne 
vont pas être assommés par Quelqu'un qui 
voudrait leur faire faire grève alors qu'Us 
ve voudraient pas faire grève. » 


CMgr Lefebvre, homéëlle prononcée à Lille le 
29 août 1976). 


a J'ai constaté que le processus de 
redressement économique est en bonne 
vole et que l'apport d'investissements 
étrangers pourra redonner à ce pays sa 
place normale dans l'économie mondiale.» 


M. Olivier Giscard d'Estaing : 
novembre 


déclaration 
faite à Buenos-Alres le 5 1976). 





en septembre 1973 quand le premier contingent 
d'exilés, arrivé du Chili à Buenos-Aires, fut incor- 
céré sans autre forme de procès. Moins de deux 
mois après, commencèrent les enlèvements d'exilés 
brésiliens et d'autres latino-américains, effectués 
par les polices de leurs pays respectifs qui agis- 
pen en plein Buenos-Aires avec la plus en: 

[ X 


On remarquera avec intérêt que, dans son 


LA RÉSISTANCE OUVRIÈRE 


Le conflit portuarre a duré plus d'un mois : ralentissement des 
podenes Gé de ruooi si suboiages. Pendant la durée du conflit, 
A 2 novembre, un grand de coton a été incendié. 
9 ravoilleurs de Geneut Mae on 


la moy 
200 tonnes. Le 1 


Début décembre, 
Aires, ont élé 
cadences et 


province de 
joué un rôle très 


res de courant. 





Au cours de la même 
fait une nouvelle grève de vingt-quatre heures. 


les usines Fiat de Palomar et Castelar, à Buenos- 
par une suivie de ralentissement 


leur Le 
tarint des centres de l'intérieur, traditionnellement radi- 
celui du Grand-Buenos-Atres, a pratiquement disparu. Les 
regroupements de base de la C.G.T.R., organisation 
tine, soutenue par toutes les forces 
important 


ge Piecriié, Qù le 2e son ProUressDement fes 
érection péroniste de droite, destituée 
a dirigé 12 lutte à ses débuts. 


Journal d‘un agent secret, Philip Agee mentionne 
la police fédérale argentine parmi les collabora- 
teurs de-la C.ILA. Pour aller au-delà de la simple 
coordination et de la collaboration opérationnelle, 
les Etats-Unis disposent dons la zone du canal 
de Panama de [a célèbre Ecole des Amériques (6). 
Lè, les officiers latino-américains non seulement 
se forment aux techniques répressives les plus 
rafinées, mais ils se préparent également à gou- 
verner leur propre pays : c'est ainsi que, parmi 
les anciens élèves de l'école, on compte le général 


Pinochet et le président de la junte militaire argen- 


tine, le général Videla. 

11 existe sans doute certaines contradictions 
entre les différentes dictatures latino-américaines 
(l'argentine et la brésilienne entre autres), en 
fonction de leurs intérêts locaux et du rôle prin- 
cipal ou secondsire que les Etats-Unis leur attri- 
buent à un moment donné. Ces contradictions, 
toutefois, restent secondaires et subordonnées à 
la politique continentale globale dirigée de 
Washington. C'est bien ainsi que l'a compris la 
junte militaire lorsque, au point 9 de ses « objec- 
tifs fondamentaux », publiés le 24 mars, elle 
a proctemé son alignement internationol « avec 
le monde occidental et chrétien 2. Le peu de 
ces que la Junte falt du tiers-monde a été mis 
en relief por le sous-secrétaire à l'éducation, 
MA. Benicio Villareal, lorsqu'il a fait mention « des 
risques que fait courir la gauche marxiste .en 
accord avec ce qu'il faut bien appeler un tiers- 
monde déboussolé ». . 

Cet alignement idéologique de la junte sur 
l « Occident », aHant de pair avec les orientations 
économiques correspondantes (libéralisme sans 
freins, ouverture totale du pays oux Investisse- 
ments étrangers), est opprécié à sa juste voleur 
à Washington : M William Simon, secrétaire 
américain au Trésor, s’est déclaré en juin dernier 
très satisfalt du rapport que lui a fait M. Martinez 
de Hoz. Les prêts — fort onéreux pour lArgen- 
tine — ont immédiotement repris. Pendant le 
seul mois de septembre, la Banque interaméricaine 
de développement (BID) a accordé un prêt de 
750 millions de dollars, les bonques privées 
500 millions et la Banque mondiale 110 mHilions 
à la Compagnie d'électricité du Grand-Buenos- 
Aires. < 

Les militaires argentins qui, à la fin de la 
seconde guerre mondiale, troquérent leurs maîtres 
cemands pour des professeurs nord-américains 
{allant jusqu'à modifier leurs casques et leurs 
uniformes), ne manquent jamais de faire leurs 
preuves dans la collaboration avec le Pentagone 
avant d'assumer des fonctions dirigeantes dans 
leur pays. Ainsi le général Videla, en plus de son 
passage à l'Ecole des Amériques, a représenté 
l'Argentine à le onzième conférence des armées 
de terre interaméricaines d'octobre 1975, Les 
deux autres membres de la junte, l'amiral Massera 
et le général d'aviation Agosti, ont participé à 
la junte interaméricaine de défense,  — 




















des chargements est tombée de 1000 à 


syndicale clandes- 
révolutionnaires, semblent avoir 

dans tous ces conflits, y compris celui 
face à l'anctenne 
par la junte, et qui 


Elle a sans doute joué le rôle de détonateur d'autres conflits qui se 
sont développés en octobre : grèves partielles dans plusieurs banques 
de la capitale, dans les P.T.T, et surtout, lutte des dockers du port 













NES — ï 





- DÉTRUITE ? 





Zarate. Quelques 

at à la bombe se 

auire base de lu marine, : 

ovembre un commando de TE.RP. 

se à la, et Sese an propremms 
Florenc1o-Varela, 

de cing minutes, Le même jour, les Monio- 








% mbes explo- 
sent dans une exposition de la Fiat, devant. 
le domicile d’un cadre supérieur de Siemens 
et dans la banque de Galice, trois entre- . 
prises qui sont le théâtre de conflits sociaux. 





L'existence des gouvemements progressistes 
d’Angola et du Mozambique a modifié sensible- 
ment la corte géopolitique de l'Atlantique sud 
et a renforcé la coHaboration militaire des pays 
du côrie sud sous lhégémonie nord-américaine, 
afin de préserver la zorie de ces nouveaux voisiris 
indésirables et de Lx < subversion interne ». Ce 
fut la préoccupation dominante de la réunion 
d'avril 1976, tenue à la base navaie de Puerto- 
Bergrano, en Argentine : parmi les participants 
figuraient les amiraux nord-américains Ellis et 
Sagerholm, l'amiral brésilien Azevedo Henning .et, 
bien entendu, l'omirol Massera. Le quotidien La 
Nacion de Buenos-Aires écrivait à propos du cône 
sud que « seuls trois pays, qui par leur culture 
et leurs traditions font partie du monde occiden- 
tal, disposent d’une situation géographique appra- 
priéa pour jouer un rôle important dans son 
contrôle et sa protection : l'Argentine, le Brésil 
et l'Afrique du Sud ». : 

Vers lo fin-du mois d'août 1976 s'est tenue à 
Rio-de-Janeiro la huitième conférence ‘navale 
interaméricaine, en présence de délégations des 
marines argentine, bolivienne, colombienne, chi- 
lienne, équotorienne, paraguoyenne, péruvienne, 
dominicaine, uruguayenne, vénézuélienne et nord- 
américaine. On rapporte que l'un des thèmes Îes 
plus importants des travaux fut € le fer de lance 
que Les pays procommunistes se sont constitué grâce 
à la présence d'un gouvernement favorable en An- 
gola » La créction de l'Organisation du traité de 
l’Atlontique-Sud (OTAS) est un projet qui paraît 
faire l’objet d'une étude, attentive des hauts 
dirigecnts militaires nord-américains, de leurs 
collègues lotino-américains et du gouvernement 
d'Afrique du Sud. 5 
























de Buenos-Aires. 








(Dessins de Planta) 


(8) Voir le Monde diplomatique, septembre 1916. 
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en flaneller “isolantes 


PRÉSERVENT LA SANTÉ 
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Après l'Afrique du Sud, l’Iran, le Brésil, l'Argentine 


LE CHILI DANS LA COURSE ATOMIQUE ? 


É Chili possède les gisements d'uranium les plus riches d'Amérique latine. 

Les réserves connues à ce Jour sont en mesure de fournir 1500 tonnes 

d'uranium pur. En outre, 100 tonnes d'uranium par an peuvent ëtre 
obtenues comme produit secondaire de l’extraction du cuivre. H et été élonnant 
que de telles richesses n’excitent pas la convoilise des puissances occidentales, 
qui trouvent là une raison de se féliciter du soutien politique et financier accordé 
à l8 junte de Pinochet 

ÆE Mercurio, le trés officieux journal du régime militaire, rendall compte. 
l8 4 mars 1976, d'une conférences de presse du ministre de l'exploitation minière, 
M. Valenzuela : « Nous sommes en train d'étudier une nouvelle légisiation qui 
acilite lexploitation des gisements d'uranium » — une réglementation qui 
pemnatte l'accès des entreprises américaines, espagnoles et allemandes à cetts 
exploitation (1). 

Déjà, au début de 1976, la firme américaine Scott Mineral Corporation e 
ouvert is vole à Cette « coopération » en assurant l'exploitation des gisements 
le lithium de Salar-de-Atacama, au nord du pays. Alnsi, verrat-on le lithium 
Chilien entrer dans la fabrication des bombes à hydrogène nord-américaines. 

Les rêves de grandeur, sinon les visées expansionnistes des dirigeants 
chiliens — l'amiral José Toribio Merino déclarait que « Je Chill deviendra une 
grande puissance du Pacifique, à l'instar du Japon », — leur imposent de ne 
pas demeurer en reste avec leurs amis brésillens et argentins, déjà sur les bancs 
des postulents au Club atomique (2). 

Dens cette compétilion, les militaires chiliens peuvent compter sur les 
rivalités inter-capitalistes. La Wyoming Mineral Corporaton est déjà sur les 
rangs pour la recherche et le tratement de l'uranium. L'Allemagne de l'Ouest 
dispose, elle aussi, d'atouts non négligeables : ses techniciens ont Jeté les 
bases de lindustria nucléaire chilienne sous le régime démocrate-chrétien 






















d'Eduardo Frei et entretiennent des lens privilégiés avec les membres ds la. 
G.N.EN. (Commission nationale d'énergie nucléaire). Après la chute du. 
gouvemement d'Unité populaire d’Allende, le Chill a retrouvé ea place dens 
les stratégies élaborées à Bonn et à Washington pour l'exportation des matériels 
nucléaires. 

Un rapport confidentiel d'août 1975 émanant de l'ambassade de ALFA au 
Chili (3), recense les efforts déployés pour gérer les affaires atomiques chillennes 
au mieux des Intérêts allemands. Un nouvel « expert» en le Personne d'Erich S…., : 
nommé ambessadeur de Bonn à Santiago, après avoir été en poste en Afrique 
du Sud — autre partenaire nuciéaire de Choix de l'Allemagne de l'Ouest, — est 
venu présider à l'établissement de tels flens. ‘ Fr ML 

Le Chill semble prêt, de son côté, à payer, même au prix de sa totale 
colonisation économique, un équipement nucléairé national. | 

H reste à savoir si les Intérêts commerciaux de la RLF.A et des Etats-Unis 
primeront sur les risques considérables que ferait courir une dictature en 
possession de l'arme nucléaire. Les moine inquiet n6 sont pas-les pays du Pacte 
andin, rates le Pérou, qui redoute, à l'avenir, l'utilisation de ce puissant 
moyen d'intimidation pour peser sur les iltiges f: 

Se moto ges frontañiers toujours en. suspens 


(1) Le Chill s'est retiré Le 30 octobre 1976. andin 

nn Ru SE 
. 6 au * 

pour les firmes etrangères opérant dans cs pays. pd o 

(2) Le Bréail et l'Argentine avaient entamé, dès 
secrets avec l'Afrique du Sud. le Portugal et l'Allemagne pour 
d'un pate de l'Atlantique sud. Ils ont été intorrompus — provisoirement 
depuis le e révolution des œillets » d'avril 1974 au Portugal et les 
prroque en Afrique australe pur La décolontsstion & 


G) Document ne 1079/75. 
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L'ACTIVITÉ DES ORGANISATIONS INTE EE 








ONU 


Au Conseil de sécurité. : renouvel- 
lement de la Force des Nations 
ünies dans le secteur Israël-Syrie.. 


S%2 7 récommandation de NL Kirt 


n'ayant pés pris Bart su voie. 


admission de nouveaux membres 
Le 22 novembre, ac 18 voix et avec 1 ebeten- 


= au vote, le Conseil sécurité avait recom- 
mandé à l'Assemblée 
République populaire del", à l'ONU. L'As- 
semblée a elle- en! 
décision le 17 décembre-par 118 voix avec 
1 abstent ts-Unis). 

D'autre part, le Conseil de sécurité a décidé 
à J'unanimité, le 1* décermbre, de recommander 
à l'Assemblée l'admission du Samon- 

idental. aŸ 
Les travaux de PAssémblée éné- 
rale 

L'Assemblée de l'ONU a ajourné, 


jusqu'en 9 décembre (pour 


n votées 
Ce gs 


plomatique). 
Vietnam. — L'Assemblée à à le 26 no- 


érence sur 
u Proche-Orient soit d'ici à la fin 
— aù mois de mers 1977, a von CE à at 
et la coprésidence des Etats-Unis et de l'URSS. 


11 contre et , l'Assemblée fait 
sien le texte des non-alignés sur. la. 
Creation ee é abes par I Era 
È sraël, 
demandant aux Etafs de-ue pas HA foûrair 
aide a 1 denaGRNt dantre part, Que 





$ le des et des Issas, les 
: Falkland -(Maïlvines) et les 
A du Sahara occidental, I 
prenant acte de la 


temala, voix 

ntre 8 et 15 atetentions demande à tons tous les 

Etats de respecter le droit du peuple de. Belize 
tion. D'autre 


D embETgU les dons et trans- 
ferts de matériel militaire à l'Afrique du Sud 


ER TEL 
CESR RETENUE 


ALLEGER 
LE FARDEAU 
DES FEMMES 


CARNETS DE L'ENFANCE 
ASSIGNMENT CHILDREN. 
Revue ploridisciplinaire 
de l'UNICEF 
Nos5ô 132p. GFre 
Articles en français, anglais 
espagnoi. 
Palais Wilson BP 11 
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aux ressOurces générales du Fonds 
- unies pour l'enfance (FISE ou UNICEF). 


le rôle de 1 
sciences 












nn 





nn 
| . D je 


non 5 ee 
TERRASSE 7 


bumanitaÿres. Le comité de la charte de TONU 
raffermissement Qu rôle 'Oxganisaiion 
a été invité à continuer ses travaux 

Par 10 voix et avec 5 abstentions (RFA, 
Etats-Unis, Israël, Japon, Royaume-Uni), l'As- 
semblée au secrétaire général de 


Namibie, ayant 
pa La présences de PAfrae de Se Sud Pr fénibte, 
Le youvernement de Pretoria ne constilue pas, POUT 
me compétente 


valez 
re ce *roblime » 


TRAWA — Devant la conférence l'annonce 
de da, crRutions volontaires pour lOfjics £ 
de travour des Nat: uen 


réfugiés Ge: destine NE: WA), le 
l'Assemblée des Nations unies a annoncé, 


ï mois dernier, selon certaines estimations, 
déhictt de NRW.A, en 1977, s'élèuers à 
ë millions de dollars si des contributions supplé- 


mentaires n'étuient pas oersbes. 


LE COMITE COCQUPATEE Le L'APPLICATION 
DE LA SCIENCE DE TECHNIQUE SU 
PP! session 


consacré uns de ses 
d'une conférence des Nations unies sur La sclence 
ek la technique au servics du développement prévue 
pour 1979. 

RESTRUCTURATION DES SECTEURS ECONO- 


exercer pleinement ses 
tance Hncipaie de négociation et de décision pou: 
la . solution gs. s probièmes taternationauc are 


DROITS . oui. — La Journée es droits 
de l'homme a été célébrée, comme chaque année, le 


Û 
UNIES POUR L' & Genème, du 


, Les dettes 
imp s des enpoorments B long sanne @E devant 
tion conforme à l'esprit G'Helsinki 

e REPUGIES, — Le haut commissaire des Nations 
le 3 décemn 


UNESCO 


Compromis à la dix-neuvième 
. ‘ conférence générale 
Li verrine session de la conférence 
générale 


mise pour d'édurallon la sclence ef ls culture 
(UNESCO), qui s'était ouverte le 26 octobre à 
Nairobi, s'est achevée le 30 novembre. Les cent 


tâches 
l'Organisation et défini les nouvelles priorités 
PL Le en Di ils ont, A parsonion 
de l'UNESCO, PetPane ÉÉTSMON Eur 
l'UNESCO dans le domaine des 
et dela technologie: ils ont aussi 


. examiné avec attention'les problèmes de com- 


Pour la première f! plan de 
os, un six ans 
.été approuvé, définissant une orientation à 


terme destinée à renforcer l'efficacité 
de Organisation dans les de sa 
compétence (éducation, exactes, cul- 
ture et La contribution de 


ne Un vi Cu AvLaUE coeé Her à 
controverse, l'atome & pu être évité 
constitution Fm Sroupe de Dégoe 


condamné pour sa poli 
relle dans les territoires occu] et les 
Toailles archéologiques entreprises & Ji ler. 
En ce qui concerne les questions financières, 
pour 1977-1978 a été adopté sans oppo- 
‘sition et avec 12 abstentions (dont er 
Unis où URES) ; A ses de Por à 
224,4 millions de oder De son 0. fonds 
de roulement de l'Organisation ‘a été doublé, 
pour etteindre 18,8 millions de dollars. 


F.A.0. 


À la session du conseil : redresse- 
ment de [a situation alimentaire 


LE 


E conseil de } tion des Nations unies 
pour l'almenta eb l'agriculture (F.A O0.) 
. 8 tenu à Rome sa te-dixième session, du 


_ 


‘ dollers qui financeron: 
tion d'‘me grande voie rou 
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29 novembre au 9 décembre. Dans son rapport, 
le conseil note une « progression encourugeante » 
d'environ 4 % de la production alimentaire et 
sgoole des pays en vole de développement en 
ie aiementail SSiation gionsle de la production de 
tion le 
2 Lontetots, M Edouard directeur 
out Saouma, 
général de la F.AO. a estimé que, dans l'en- 
semble, le bilan n'est pes satisfaisant et que 
Ja Coopération visant à instaurer un nouvel 
ordre amique international d'a Das — OÙ 


Le consetl que lé comité FAO, 
de l'agriculture étudie la Possibilité d'instituer 
un fonds de 26 millions de dollars pour financer 

un programme spécial d'aide aux pays en voie 
de développement. Il 3, rrantre part, appuyé 
Ja mise œuvre LL plan de dE é 12 préparation 
a crédit approu! préparation 
Come. mondiale réforme 


dépassan 

Yobjectif de 440 ruillions. Avec les 574 millions 
de déjà promis pour 1977-1878, l'objectif 
visé (760 millions de dollars) est déjà atteint à 
Pda een co qu concerne cette nouvelle 

Au cours de sa session, le conseil a également 
enregiré les HUE de ia décentralsntion des 
activités de la FAO. préconisée par le directeur 


COORDINATION DE L'AIDE ALIMENTAIRE AU 
LIBAN. — À ic demande du 
F4.0. et du coordonnateur de l'aide duiernes 

le Liban, le PAM a été chargé de 

secours alérentaires pour le Liban au Cours de 
l'actuelle période d'urg 
[ne balss proballe, des 
qui araient atteint en 
475 mütons do tonnes) 


PROTECTION DES PLANTES, _ Dai conférence 
spéciale convoqués . a asp UTE NOU 
velle version de à convention ternationcie de 

des ge, destinée à ÉEgu la dijfusion 
des _purasites et merde de e des piintes tout Fe 


neation origine approuvée par la 
aizième conférence de 18740: en 1951. 
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ans PATATE dé Pitione loué, cn00o, suêré. 
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LR 
Fonds monétaire international 

mare procédures relatives aux 
ventes d'or 


LS aëministrateurs du Fonds monétaire inter- 
on CFML) CORAN décernire les 
tiques et procédures relatives aux ven! l'or 
Pédtués eu nom qu fonds fiduciaire au cours 
des deux premières années du programme de 
vente d'or par adjudication. Is ont arrêté le 
calendrier des ventes d'or jusqu'au mois d'août 
1977, &fin d'améliorer Je fonctionnement du pro- 
cessus d'adjudication, 


de £ compensatoirs : la Nouvelle-Zél 

(29 novembre) pour l'équtpalent, a 60.5 millions de 
DTSe en monnaies étrangères le Capend ( (14 dé- 
cembre) pour l'équirulent de # rdllions de D.TS. 


NOMINATION. — M. Kenneth N. Clark {Etots- 
Unis) a été nommé le ler décembre directeur du 
A) de Hanmiseration du F.MJ. [1 succède 


ice Re ROUES — Le groupe 
des Dix s'est 4 à Paris le 22 décembre 
écider du É pourra étre allo: au 


de la Banque mondiale 


Dix prêts de la Banque, dont 
en millions de dollars pour le Chili 
Lépine internationale pour la recOnsiTuc- 
tion et ie développement (Banque mondiale 
ou BIRD) a approuvé récemment une série 


de 
— Au Brésil (24 novembre) : & millions de 


1etions RE bat déeeitntés Ë 
A la Tunisie (24 novembre) : 12 millions 


de > dollars pour un projet de crédit à l'agri- 


An Hondnres (24 novembre) : 35 millions 
dollars destinés à la reconstruction et à 


— À la Grèce (8 décembre) : 86 millions de 
dollars (| duinge ans el à 830%) qui sont” 
bueront à la réalisetion de réseaux d'égouts ; 

— Au Congo (16 décembre) : 8 millions de 
dollars qui financeront un projet d'enselgne- 


ment destiné & améliorer le système d'enseigne- 
ment du pays: 

— À (16 décembre) : deux 
prêts d'un montant de millions de dollars 
recu un e de développement 


Trente consentis 
nie ans à 870 % 14 millions SOnE adore 
conditions du « troisième 


dés aux x 
Pour Vingt Cinq ans eb à 410%: : 
— Au ChiH (22 décembre) : deux prêts d'un 


Den 


pr DE js 
Ke 2 


thé, coton, esoutchouc, etc), conditionne l'emé:in- 
ration du nireou de mie de millions de tracuileurs 
et doit jaire l'obiet d'un IDOUTEUS eljort interna- 
rionsl, Telle est la principale conclusion de la com 
mission snéciolisée de l'Organisation internetionce 
FE Datait 101.7). qui a eifgé à Genire Uu 8 
6 décembre. Dans une résolution adopiée à range 
nimités la commission demande à l'Organisation de 
collaborer à fous les niveaux arec les institutions 
questions de com: a et de Énrs dt pots 
MLETCE ut 
atteindre cet objectif de stabilisation. 7° 


SANTE, — Selon des irulioitions journies par 
L'Orgcnisation moruiale de la sunté (0.M.S.), neuj 
cent queranie-deux ens de rue {dont neuj cent 
quinse en Ethiopie et vingt-sept en SomaNe) ont 
été Enregistré enñire le 1 M ansier ei le 17 norem- 
bre 1978. 

= Lg Programme spécial de recherche et de for- 

ion sur les maladies tropicales, mené se 
a. É PNUD. a été le 8 bre, 

ere, au cours d'une réunion qui rassembiait 1 
représentants de ministères nationaur de !z santé, 
giarhufions d'aide di et multilatérale et de Jonda- 
tions Privées. 

Le L'OMS. a conroqué du 6 au I0 décembre, à 
Genère, une consultation sur la poMiique des médi- 
cements afin de rechercher Les voyens de pro- 
mouroir des politiques plus rationnelles dans ce 
domaine et d'améliorer Le sort de la 1 population 
des puys en role de Géreloppement, grande CONSUM- 
maîtrice en soins de santé. 

- Geo ATOSQUE — Ci Cenf rente nee 

représentant tren partici 
a un colloque sur La recherche ? 

nécessaire pour améliorer la radiothérapie, gs 
orponisé à la.jin du mois de novembre, à Vienne. 
Par EAgencS dnternationtie de l'Énergie atomique 
t 

e DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL. — L'Organise- 
tion des Nations Er le dérelop: ne {ndus- 
ériez (ONUDI) a de 17 notemi dirlème 
anxicersire de sa création. 

— Le comité intergouvernemental chargé de Tédi- 
ger l'acte constitutfi} de l'ONUDI, réURt du 2 au 
15 a dr neer à Vienne, a TR quatrième session 

mt un rapport in que la 
su projet complet de l'acte constitutif n'arait pu 


achevée. 

— Le 25 novembre. l'ONUDI et la Commission des 
Communautés européennes ont , à Brurelles, un 
accord de coopérution destiné à factliter et à har- 
moniser les efforts des deux Orpentsations dans le 
domaine de l'industrialisatton dans les pays en tüle 
de développement. 

© AVIATION CIVILE. — Dans une note destinée 

aérien doit 


graves di}. 
non-respect ges tarifs de Sr einOre aérien interna- 
dionai approuvés par les gouvernements : le manque 

à gagner dû à ces pratiques déloyales serait de l'or- 
9 "Ee 300 à 800 milions de Goilrs por an. 

+ METEOROLOGIE — Réunie pour sa seplième 
session, à Genème, du 29 novembre au 11 décembre, 
la commission de météorologie maritime de l'Orgu- 

étéorologique mondiale (0.M.M.) a püssé 


msation 1 que M 
en revue les propres poriser 
tions de la météorologie aux achrités mes, 


Jens en AGWie mer Que Gens les oxes CObléres @Ë 


dons les p 

— Le ET accord de jinancement collectif des 
stations océaniques de l'Aflenfique nord fadopté le 
15 novembre 1974) étant entré en vigueur le 1°" dé- 
cembre, le conseils chargé de l'aminisirer à tenu 
sa première session au siège de l'O.M.M. du 13 au 
16 décembre. 
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fruitière et de la viticulture; le second prêt 
js ca millions de dollars) finencera partiellement 
en état des réseaux de transport et de 
Élemibution d'électricité. 


Le Chili avait sen bénéficié d'un prét de 

83 millions de dollars de la part de la BIRD en 
février dernier. Les deux nouveaux crèdits ont 
été approuvés par le conseil des directeurs de la 
Banque en dépit de l'opposition des pays scan- 
dinaves, qui ne détiennent que 4% des droits 
de vote. Quelques membres du Congrès améri- 
cain s'étaient eux-mêmes ges contre une 
nouvelle aide financière « à de tels régimes 
répressifs w 

CREDITS DE y INTERNATIONALE 
DE DEVELOPPEMENT. L'Association internatio- 
nale de déreloppement UD4), ee de la Banque 
mondiale, a approuvé en décembre les crédits sui- 
Tanis : 

— Au Tchad 12 décembre) : 12 millions de dollars 
20 008 %a Ravtiamie pu Bout motfé QuT 
populetions pestoralcs du Sahel; ? 

— A Ja Mauritanie [2 décembre) : 2700000 dol- 
ee qui jimanceront un projet d'assistance 1ech- 

— Au Sri-Lanka (2 décembre) : 5 millions de dol- 
lars pour financer la modernisation du réseau tradi- 
tionnel d'irrigation ; 

— Au Mali (16 décembre) : 15 500 000 dollars pour 
contribuer au financement d'un nrojet d'erpansion 
de la protuction agricole ; 

— Au Rwanda (16 décembre) : 14 millions de dol- 
lars pour l'exécution d'un pores visant à pro- 

mouvoir l'association ru l'agriculture, de l'élevage 
et du Héreloppement rural. 
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Nice, ville de congrès 
vous attend. 


RE Nice a mis au point une 
" structure d'accueil pour vous 
NE Re prouver que tourisme eï 
congrès ne sont pas incompa- 
tibles : un séroport de classe 

D internationale met Nice à 

1 h 15 de Paris... Une capacité 

hôtelière encore accrue. 90 

salles de conférences. Un 

Palais des Exposition de 

17000 m2. 


















Le Palais des Expositions 






Nice Congres Palaïs des Expositions, 06300 
Nice. Tél. (93) 55.02.02 er 55.18.55. Telex » 
Nicexpo 970537. 
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SOCIELE FINANCIERE INTERNATIONALE, — La 
Société financière internationale (S-FI.) « annoncé 
le 8 décembre qu'elle croit investi en Colombie 
J5 mélions de dollars La premiére fois dans 
Themes de ges de là Péntielle de Giga que 
gisements de gas le quI 
centres tndustriels de Barranquilla, de Cortagena 
ef de Borrancebermeja. 

— Un  movstisement d'un montant de 
619 000 dollars a été réalisé, le 29 octobre, par La 
SF.I, sous le Jorme d'une prise de porficipation 
dans la SAFA Cameroun SAC afin d'aider au déve- 
loppement de la production d'une plantclion de 
caoutchouc et de diversifier sa praducfion. 

PRETS CONJOINTS DE LA BANQUE MONDIALE 
ET DE L'IDA — Un prét de la Banque mondiale 
de 3 mällions de dollars et un crédit de l'IDA de 
4 millions de dollars ont été accordés. le 9 décembre, 
eu Paraguay pour l'aider à réaliser un programme de 
dévelopnement de l'enseignement. 

EMISSION D'OBLIGATIONS DE LA BIRD EN 
ALLEMAGNE OCCIDENTALE, — La Banque mon- 
diale et la Deutsche Bank 4G ainsi que la Dresäner 
Bank AG ont signé, le 3 novembre, un accord gore 
tant sur une émission d'obligations d'un montant 
de 200 millions de deutschemarks. Ces obligations 
portent intérét à 6 3/4% payable annuellement Le 
1" décembre: elles seront rembou es au pair 
de 10r décembre 1993 et non par anbcipation. 

PREMIERE REUNION DU GROUPE D'AIDE A LA 
BIRMANIE. — La première réunion du d'aide 
à la Birmanie s'est tenue le 2 dé, re, à Tokyo, 
sous l'égide de 12 Banque mondicle. 

GROUPE  CONSULTATIF POUR  L’AFRIQUE 
ORIENTALE. — La huifième réunion du groups 
artentole et, dans Ce 
caüre, la quatrième réunion du groupe Cotisacré au 
Kenya s'est ienue à Pris du 22 au 21 novembre 
pour diseuter des problèmes el des perspectives #CO- 
nomiques de ce POYS. 


Banque européenne 
d'investissement 


Prêts à l'intérieur de la Commu- 
nauté 

A Banque européenne d'investissement 
L (BEL) annonce ks crédits suivants en 
faveur d'organismes ou d'entreprises opérant 
dans ls Communauté économique européenne : 

Deux prèts d'un montant de 147 millions 
de livres (soit 22,2 millions d'unités de compte) 
le à décembre à la British Steel Corporation 
{pour dix ans, à 9%). Le premier (126 mil- 
lions de livres) financera de nouvelles instal- 
lations de l'usine de Port-Talbot : le second 
{21 millions de livres) s'applique à le cons- 
RS te de Moreno 

e Di nl, le or! 

Deux autres prêts d'un montant de 10 mil- 
lions de livres RE 19. raillions co le 
9 décembre au National Wal Council (pour 
doux ans, à 8 7/8%) en vue de la réalisation 
de projets d'adduction d'eau. 

Un prèt de 30 millions de dollars des Etats- 
Unis (27 millions d'U.C.) le 18 décembre à la 
société Santa Fe Minerais (UK) Inc, appar- 
tenant au groupe américain Santa Fe Inter- 
national et assurant la mise en exploitation du 
gisement de pétrale de Thistle dans le secteur 
britannique de la mer du Nord (pour sept ans, 
à 8 3/8 oi. 

— En France : pour l'amélioration des télé- 
communications en Auvergne, la Caisse natlo- 
nale des télécommunications a reçu le 15 décem- 
bre un prêt de 158,7 millions de francs (30 mil- 
lions d'U.C.) pour douze ans, à 87/8 %. 

-- En Irlande : un prêt de 16 millions 
de livres (241 millions d'UC.) le 15 décembre 
(pour douze ans, à 87/8 %) pour divers 
projets du département des postes et télégraphes. 

_ Belgique : 750 millions de francs 
belges (17,9 ons d'U.C.) le 15 décembre en 
faveur d'entreprises industrielles de tes eb 
moyennes dimensions confrontées à des problè- 
mes de conversion (pour dix ans, à 8 7/8 %). 

— En Italie : six prêts accordés le 17 décem- 
bre pour un total de 902 milliards de lires 
(84,2 millions d'U.C.) qui se décomposent ainsi : 
28 milliards de lires (pour douze ans et à 
8 7/8 Se) Léa nee opare rene pour 
améliorer l'équipement Cala- 
fre ce de ln Basllloe 20 miilerds de fires 
IPMeropiomo pour l'arménsgement du port 

giorno pour l” 
d'Aususta en Sicile; 28 milliards de Lires à la 
SN.AM (pour douze ans à 87/8%) pour des 
ouvrages concernant l'approvisionnement en gaz 
naturel et 7 millions de dollars à l'AG.LP. soit 
6 milliards de lires (pour dix ans à 91/8 %) à 
des fins identiques ; 3,2 milliards de lires à la 
Cassa ger il Mezogiorno (pour dix ans}, rétro- 
cédés T'Istituto per lo Sviluppo Economico 
dell Jtalia Meridionale pour: la réalisation d'un 
projet industriel en Calabre ; enfin, 5 milliards 


de lires au Media-Credito per le Piccole et Medle 
Iimprese dei Friuli-Venezia Giulia (pour quinze 
ans et à 9%) pour aïder à la reconstruction 
des petites et moyennes industries détruites 





AVIGNON 


VILLE D'ART, DE TOURISME 
ET DE CONGRES 


Allle au prestige de ses monuments anciens 
l'énergie souriante d'une jeune cité qui, dans 
un élan sans reléche, construit son ovenir. 


ELLE VOUS OFFRE 
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® Lh PALAIS DES PAPES ; LE PUNT SAINT- 

BENEZET, popularise à cravers le mande 

par la légende et La chansoD: es nombreus 

édifices civils et religieus ; 

LES TRESORS DE SES MUSRES ; 

DE MAGNIFIQUES EXCURSIONS À TRAVERS 

LA PROVENCE ; 

SON FOLELORF (danses et volailles tradi- 

tions], 

UN FESTIVAL DRAMATIQUE (15 juillet - 

15 août) Théâtre. chorégraphie, Cinéma. mu- 

gique . 

DES SALLES UB REUNIUN, 

DES SERVICES RÉGULIERS DE TRAINS 

“au:os-coucheltes » aller et retour au départ 

de PARIS, ETAPLES (Le Touquet), BOU- 

LOGNE LIEGE BRUXELLES AMSTÉRDAM 

DUSSELDORP, HAMBOURG. KARLSRUHE : 

© SON IMPORTANT MARCHE QUOTINIEN DE 
FRUITS ET PRIMEURS ; h 

e DES SATISFACTIONS GASTRONOMIQUES et 
des vins de grande crus {Cbâtesuneuf-du- 
Pape. Côles-du-Rhône. Gigondas, Tavei, ele.) : 

e LE PALAIS DES EXPOSITIONS afeéc 9500 
équipement pour toutes les manifestations et 
congrès ses grandes el luxruenñses salles de 
conférencez de restaurant «on 1mmsnse 
parking 

e Visitez AVIGNON « La Sonneuse de Jole 1» 


Renseignements : Maison du Tourisme 
cours Jean-Juurés. 






















4e 


par les: tremblementé de leurs de: 1n/TégIn du 
Lo: 
— Au Danemark (17 décembre) : 
prêts d’une contre-valeur totale de 36 millions 
de couronnes danoises (5,5 millions d'U.C.) pour 
dix ans et à 87/8% : le premier (20 millions 
de couronnes} est accordé pour financer des 
gere à de petles et moyennes dimensions 
ans les ons les moins développées du pays : 
le second (16 millions de couronnes) à été atiri- 
bué à la société Orehoved Trae-0g Finerindustri 
spécialisée dans la production de bols de placage. 
— En République fédérale d'élenagne © 
un prét de 25 millions de DM (9,2 
d'U-C.), pour huit ans, à 8 1/4 %, a Été accordé 
le 21 décembre à la socisté Neunkirchen Eisen- 
werk pour la tion de l'aciérie de 
Neunkirchen dans la Sarre. 


L' « aide exceptionnelle d'urgence» 
au Portugal 


au titre de l'aaide exceptionnelle d'urgence » 
offerte par la CEE. (d'un montant total de 
150 millions d'U-C.) avec une bonification d'in- 
térêt de 3 % financée directement par le budget 
de la Communauté. 


Deux prêts à conditions shéciales à 
da Turquie 
Au titre du protocole financier du 1 jan- 
vier 1973 entre Bruxelles et deux 
prêts à conditions spéciales ont été 
le 1= décembre à la Turquie d'un montent glo- 
bal de 6015 000 U.C. {contre-valeur re 6,6 mil- 


de carton, de 
. papier kraît et de bols d'œuvre (prêt consenti 


pour trente ans, à 45 %). Le second crédit 
(1 015 000 U.C.) est destiné à des études de pré- 
investissement portant sur des projets industriels 
et d'infrastructure (pour trente ans, à 3,5 %). 


Opérations de crédit dans le cadre 


de la convention. de Lomé 


Diverses opérations de financement sont 
annoncées au titre de la convention de Lomé : 


— Un prêt de 20 mi d'UC. (soit envi- 
ron 5400 millions de FCFA) au Togo 
(6 décembre) faveur du financement d'une 


usine de clinker et de l'équipement d'une carrière 
de calcaire à Tabligbo près de Lomé (pour 
quatorze ans et demi, à 6%). 

It qualité de mandataïre de la 
Communauté économique européenne, la Ban- 
que a conclu le 9 décembre trois opérations 
« sur capitaux à risqués » d'un montant équi- 
valant 2 millions d'UC. chacune (environ 
540 millions de FCFA) sous la forme de 
prêts subordonnés accordés à la Côte-d'Ivoire, 
au Ghans et au Togo (pour vingt ans, au 
taux de 2%). Elles permebtront aux Etats 
concernés de financer partiellement leur quote- 
part d'actions « de préférence » de la société 
CIMAO et constituent l'une des premières 
utilisations des ressources prévues dans la 
convention de Lomé au titre des « capitaux 

Radtaire" particullér Sent asnptée E pro- 
remen aux 
jets Industriels, el que la BE à été chargée 
le gérer et de mettre en 
— Un prèt 


œuvre. 
de 2 "mlilions d'U.C. (14,8 mjl- : 


Hons de roupies mauriciennes) à l'île Maurice 
le 6 décembre (pour treiæe ans et demi à 
LE UE, renforcer le capacité de production 


L les ressources propres de l2 Ban- 
que à Ia Société nationale d'électricité du 
Cameroun pour une durée de quin®æ ans et 
un taux d'intérêt de 6 1/8% et qui financera 
la construction d'un barrage et d'une centrale 
hydroélectrique à Song-Loulou ; le second 
prét (25 millions d'U.C.) est accordé au Tchad 
Fnancement pardél de 19 partiéipauon maioe 

ement partiel de la jo- 
ritaire de l'État au capital de la Société Érre 
nale sucrière du Tchad; enfin, le troistème, 
un montant da 23 lions UC à 68 


palme- 
Tales pour vingt ans et à 2 % Jusqu'au $0 juin 
1984 et à 4,5% au-delà, pour le financement 
partiel des investissements industriels du ecom- 
plexe réalisé à Dibombari par la Socapalm ; 
Lors FH prêt EME millions d'UC. (12,8 mie 

ns cédis ghanéens, pour quinze 

6,50 &) aétribué le 16 aébembre à la Volta 
River Authority du Ghana afin d'aider à la 


électrique sur le cours inférieur 

Rappelons que Jes préts accordés dans le 
cadre de la convention de Lomé bénéficient 
d'une bonification d'intérêt de 3% sur les 
ressources du Fonds européen de développement. 


Banque interaméricaine 
de développement 


Quatorze prêts 


A Banque interaméricaine de développement 
L a annoncé les préts suivants: : “e 

— À la Bolivie (24 novembre) : 6,5 millions 
de dollars (à l'atde du fonds d'opérations spé- 
clales, pour quarante ans et & L 5) pour finan- 
la construction d’une 


EU ; 
(24 novembre) : 15 millions de 


— À l'Uruguay 

dollars (à l'aide des ressources ordinaires de la 
ue, pour quinze ans et à 8,64) destinés 

à financer la deuxième étape d'un programme 
de crédit aux entreprises spécialisèes dans l'em- 
“Au Éarsguay (4 novembre) : 1 

— Au novembre) : millions 
de dollars (à l'aide du fonds one roes spé- 
ciales, pour quarante ans, à 1% l’an pendant les 
res années et à 2° ensuite) pour la 
be systèmes de drainage des eaux 

— À la Colombie (2 décembre) : 16 millions 
de dollars (à l'aide du fonds d'opérations spé- 
ciales, pour trente ans et 4 242) affectés à la 
construction de réseaux d'égouts dans quatre 
villes de Colombie, afin de limiter où de 
prune .l'érosion des sols provoquée par les 

— Au Honduras (2 décembre) : 3 millions 
dollars (à l'aide du fonds d'opérations de 
Pour quarante ans, à 1 ‘ pendant les dix 
premières années et à 2e ensuite) pour amé- 
liorer le niveau de l'enseignement dans.les 
universités ; RER 
Gone CRE ne : 4 millions de 

lollars (à l” le OU opérations spéciales, 
la di idée pluse dun E de 

le e pl programme pré 

investissement dans les secteurs public et privé: 

— ÂAu Brésil (2 décembre) : 97670000 
FORMES, pour Vingt ans et à 86%). our 

: ans 

l'installation de l'électricité dans les régions 
sous-développées du Nord-Est : 


— À Pañämms (9 décembre) : deux prêts d'un . 


- 7 % l'an) pour financer 





montant total de 5 millions de dollars pour 
contribuer à fi un programme dé. crédit 


d'un montant de 466 millions de dollars per: 
t, d'une d'a capécité 

du réseeu électrique et, d'autre part, d'étudier 

Er nee, 2 à Cinq ilioss né 

ve 

été accordés à l'aide dés 

de la Banque (: ans et à 8,6%), et 

16 million à laide du fonds d' È 

ciales (pour vingt 1 % l'an pendant 

les cina premières années et à 2% CE 


_— Au Nicaragua (9 décembre millions 
de dollars (à l'aide du fonds d'opérations spé- 
ciales, l'an pendant 
ensuite). pour 


Ê 
>: 
fa 


d'un montant total ions dollars 
pour financer la construction d'oléoducs et de 
gazoducs. Le premier, d'un montant de 20 mi- 
lions de des ressources ordi- 


8,6 %) : le second prêt, 16 millions de dol- 
lars, a été consenti & l'aide des ressources ordi- 
naires de la Banque pour sept ans et à 126 5). 


EMJSSIONS D'OBLIGATIONS. — Une émission 
d'obligations de la BID libeliées en deuischemarks 
a été prise Jerme, le 8 décembre, 7 
de banques allemandes 


® BANQUE AFRICAINE DE DEVELOPPEMENT. 
— La BanQus africaine de déneloppement a approuvé 
divers, Préts en faveur des pays et organimmes 
suivants : 


— Gambis (29 octobre) : 2 millions d'uc. .f1) 
fsoit 556 000 000 de F CFA. d'uns durée de vingt- 
sur ressources du 


an) 
projets industriels ; k 
— Ouganda (29 octobre) : 5 millions d'u.c. (soit 
1390 000.000 de F CFA. d'une durde de cinq ans à 
les dépenses 
programme d'usine da traltement du thé; . 
— Banque de développement industriel du. Kenya 
{4 novembre) : 3 millions d'u.c. {soit 834 000 000 de 
F CFA. d'une durées de douze ans à 7 %) pour 
Lui permettre de financer plusieurs projets. . 

— M. Goodalf E. Gondwe (Malawi) a été élu, 
le 5 novembre, vice-président de la Banque afrt- 
Caine par Le nouveau consell d'aëministration, 
dont les fonctions ont pris effet le 7 novembre 1976. 
AFRICAIN DE DEVELOPPEMENT. — 


€ : É 

1024 000 0600 de F CFA.) pour la poursuite d'un 

Programme d'irrigation de Satsouv-Deressin ; 
"Malowt 12 dctobre) : 5 mitons d'OCF. (sott 





(1} Une units de compte = ‘environ 1,20 dolla 
den ”Etats-Unis ou 218 F CFA Ë À 
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Assodation latino-américaine 
de libre-commerte | 


Bilan médiocre de la XVT période 


de sessions ordinaires 


JL 4seisième période de sessions ordinaires de 
l'Association latino -américaine de lbre- 
gone (ALAL aol s'est Géronite qu 8 au 
novembre Montevideo, aura US 
médiocre quant à ses résultats. F 


L'abandon de fait, au cours de l'année, des 
collectives et l'ajaurnement sine 


grandemi 
différence qui a marqué cette conférence. 


L'ordre du jour fut consacré en 
aux négociations du programme e Hbératon 


des échanges (listes nationales, listes = 
tags DON érnisée, accords Dateaue nonnss 
de comp té, marges des préférences 


retrait de ete), au rAp- 


tarifaires, 
port d'activité du comité exécutif et aux projets - 


de travaux et de budget pour 1977 et à l'examen 
du rapport de la commission de l'accord de 
Cartagena sur le fonctionnement, du Groupe 


Les négociations sur le 
tion des 
Umité de 


en faveur des 
économique. Encore faut-il signaler que 

au nombre de ces concessions celles que 5" t 

réciproquement la Bolivie et l'Uruguay 

par un accord bilatéral conclu en septembre, et 

Évesil à a Bolinie pOur les où de cas 

pour exportations de cas- 

sétérite de ce dernier pays Vers le Brésil En 


ts, et 
onf$ fait l'objet 


I PI de 
rajustement ou en fonction de 
propositions du secteur privé. 

D'autre part, la conférence a décidé de 


roger qu'au 31 décembre 1977 les dispoal 
Trratiois sur l'origine des marchandises 
vigveur depuis 1963. Elle a chargé le comité 
cuir de convoquer pour 1977 le comité 

sa 

talé uruguayenne du 7 au 22 novembre 


sElARaËt 


se 


- Au cours des dernières se 


Dalres de la Banque (pour quime ans & à 


en devises d'un . 


= 


o 
= 


NN 
]) 


us H 





al: (29 octobre) : radlions ŒU.CF. (sott 

100 M9 Vol + CAT qui cideront à La réalisation 
développeTion : 

_ 29 octobre) : 5,1 millions Œ'U.CF. 
{sott 00 FCFA) destinés au 


ment d'un profet d'udduction d'eau à. Higolir. 
Rappelons que lez Prèès ; 


sentent de dix ans; une CO 


GET: 
ds 0,75 % eut percue sur les encours périodiques dun 


Ë 


ë DE DEVELOPPEMENT. — 
e BANQUE ASIATIQUE . a 


l'octroi d'une séris de 
Han Le ROUE des romoutees du [onde spécial 


— Ne mu 29 novembre) : 39,5 millions da dollars 
coour dés ans et AT %) pour La construction d'une 
cimenferis. ë 


Trois autres prêts ont, d'autre part, été «coordés 
ordinaires de la Eauque 


è l'aide des z 
— Indonésie (12 novembre) : ions de 
dollars (pour EE ce ans et à 8,90 %) affectés 
a un -projet d du ee 
 fraloiste (23 novembre) : 15 millions de dollars 
(pour vingt ans et à 8,90 %) pour financer quatre 
prof à éorer des 
Et nes “éécem j © 
dois (per fenie ons 6! à 890 %) pour financer 
le Programme 


décidé, la 11 novembre, d'abaisser 

des accordés à l’aide des ressources orû 

de la Banque, qui passe ainsi de 9,10 % à 3,90 % l'on. 
e CORPORATION ANDINE DE ; 

— La Corporation andine de développement [CAF) 

a prouvé, le 30 octobre, lu libération d'une 

Li tranche de 640000 doliars du fonds 
bolivienna de la machine: 


des de 
ouire, un prêt de 3000 000 de dollars 
à Chilena de Modeludos S.A (CHIMOLSA), pour 
l'installation à Puente-Alto d'une usine d'embol- 
lage des produits alimentaires. 


au titre des non du 
FED : : 
— ‘République 


are : : 
_ olimue da la Sierra-Leona (quatrième 
FED) : 2160 000 U.C.E. pour l'équipement des 
taux, des et des santé ; 

7 EPaMique da Houte-Volta (quatrième FÉD) : 
1778 U.CE. pour la mise en valeur de l'aval 
des Uarrages ruraux. (deusième franche): 
NE ES 
coles de production ; : 








Mel lausème FED) : 
\ 
LUN SES El 


«52800 DCE our Je développemien ue la 
astes 


ll 
ul 


Communauté des Caraïbes | 


Troisième session des ministres de 





RE 


#77 
PA 















ï de la produefion ds . 


Pagriculture . 
A session ministres de l'agri- 
culture des pays mi Cormu- 
nauté des Caraïbes s'est tenue ie w: FA 
À cette occasion, les ant procédé à 
du plan régional pour l'alimentation, natam- 
ment des travaux entrepris dans le cadre du 
complexe Livestock, et de deux projets régio- 
naux 5 Gieoppenent ni des. pécbezles : e de. 
Au sujet du com) k, les ministres 
Le approuvé l'étai t d'un plan régional 

u 

Faisant suite à la déc de 
gites de Gi de En ene e 
Ettts-Nevis- 1975), sur la 
priorité à donner 4 l'industrie du en 
fant que source ché de gs 
È pprouvé trois projets dé dévelop- 


à Georgetown (Guyana, L (bre. 
les ROLE 
. Le GOMISÉ & CONMaCrÉ une parle ne UT or à 
leramen du buget pour 1977 de la CorporaNon 


maritimes des Indes-Occiden: questions 
relatives à besoins de ne ape et LÉ TRE 


ses 

etaminé l'ensemble des problèmes de 

ga Ar 

Frpisiqn cle des transports et de 
TE 

na fine portent sur Résa mens dm 


Négociations sur le rénouveliersent 
. de l'accord multifibres | 


LE comités ile du GATT (Accord 


général 
ne ls douaniers et le commerce) 2 


< 


Genève, 





A 





du 39 novembre au 10 décem- 









































































lement, Les Paie Dnis, le Subde où art 
des DAÿs en vale de dde, 
l'accord en l'état; danche année 


Groupe ns 


Modification de certaines disposi- 
tons du régime commun applicable 
aux investissements étrangers 


tations finance! de tionales 
sur entreprises -. 
dans les activités nee le 


AU COMTE CONSULTATIr ROOROMIQUE ET 
SOCIAL — conséquences Œu retrait 
chilien ont ausst retenu l’uttention comité con- 


étrangers 
décision n 109 de la commission. Dans un 
domaine, ÿ a insisté eur Fwgence dla créséion 
d'un organe Furidictionne! endin. 

ACCORD AVEC LE CANADA. — Un accor4 « été 
conclu Le A noEnbre à Lun ee Je Conada ou 
groupe andin, aut termes duquel ce pas me 
Ensodions à 1e dhportiion de Le Bebiola pour fianee 

Projels de développement dans le oaüra Gu 
programme d'intégration. . : 


O.C.D.E. 


Médiocres Dern fre 
. miques pour 1977. _: + 


‘& secréferiat de FOrganisation de e 
L'on e de é 


économique et modérée q 
b prévoir pour re 1977 n'annoncent Tue 
Fr Gr Jétou de ln récession. 


accru 
eur éljoré, d'aide des deus drriires années © Le 
montant de leurs versements nets est Ppossé de 
9,4 müliards de dollars, en 1973, à 13, gages en 


signifient une 
1975 ; mais à cause de l'inflation, la valeur 
F3 de rois n'a augmenté que de 7% en 1975. 
OFFRE ET DEMANDE MONDIALES DE 


Les 
AGBIGOLES — Les perspectioes « agricoi ont 


pour ou Les 
L : étude de, TELE qui vient dx 
Tnbilée arme Ê Le e s 





Organisation des pays 
exportateurs de pétrole . 


Division à propos de la hausse des 

















Programme du bassin du Plata 


Détente à la suite du rapproche 
ment entre l'Argentine et le Brésil 
La xuitième pion de ministres des aitaires 
du bassin du FEU {A (argentine, Scies Brésil 


Paraguay, Uruguey), tenue à Brasllia du 7 au 
9 décembre, semble Seble annoncer la fin du blocage 


rivalité traditionnelle pour leader- 
ship dans cette le du monde. 
dans le cadre du lu bassin du 
Plate, cette rivalité avait fini par Je 
fonctionnement de ses institutions depuis pres- 
que dix années qu'il existe, 

A les ministres affaires étran- 
gères ont approuvé la pli 


concernent les ressources en eau, la navigation, 
la pêche, la préservation de Ja qualité des eaux 
du bassin et la coopération des Cinq PAYS dans 
je :domemes ge proonprie, de ja nié. 

leur connaissance.” 


pie 

Le réunion à pris fin par un discours du 
ministre ue à déclaré qu'une nouvelle 
étape fondée sur l'entente et la coopération 
venait de s'ouvrir GATE e l'Argentine et son pays, 
cæ qui devrait, selon lul, une impulsion 
décisive aux institutions di es 


e COMMUNAUTE ECONOMIQUE DES ETATS DE 
LAPAIQUE DE L'OUEST. 
pays ris entre La sud du Sahara et 
E Te Fe 
5 nonemb 


re dernier, cas adopté les na Ru Je 
qu'ils avaient signés à Lagos en Tu 

doivent être annexés au traité instituant la Commu- 
nauté économique des pays de l’Afi 
op Lo. L .)." Les chefs d'Etat Te. nas ons 
d'une voste élene 7 'nicniie afrlont mare part. 


Le eipe de Lo Conmunauts à 60 ie à Lapos! 


Marché commun 


. Une Conseil cons ” ne 


re 


peu 
ETS en due de Ter au Rrelprneent 


là ATEN à nr” 
"est T de 
VA Re des prix de six mois, disent les 
3) fin, le président de 1a Répabiique fran- 
deux propositions une troi- 
Sms qui en sen Erica À elle état fins 


de la fem Fonent des e DRPors tons 


en valeur du pétrole dans la CRE. et pro- 
‘ gramme d'économies d'énergie. Cette 
toutefois à une 


dernière tion se heurte 
force pote le CRE. considérable depuis 
quatre ans. 

Les inquiétudes de tous les dirigeants de 
la CEE sur la situation économique expli- 
quent également La fermeté des 1eme CUPIOPÉS 


avec Ce , les Neuf tb 
avec inquiétude les effets des pratiq sui- 
vies au Japon en ma d tion et 
d'exportation. et les difficultés apparues de 
ce fait dans certains H 

l'industrte européenne. Le Consell à man- 


uns date 
Putoir : Ne prochain Consell européen en février 
Le Conseil européen a mis également fin 


pans jan eme Senves dernier du rapport 
en 

Tindemans sur l'umion politique européenne en 

1980. Les Neut reverront chaque année les pro- 

grès accomplis dans cette direction. ; 


enf ont décidé de prenûre contact avec 
ere administrati américaine, de ins 


; el 
positions CRnnes PRES Pc tue 


des ressources 
ravie, les gros de nn les prélève- 
"une fraction de 
Sommes 


onda de coopérat: de comperschion et Ce dése- 
foppenes de la SUEA CS vinstellera à Lomé. 


CE DES NATIONS LH SUR ee 
LE PEVELCRFEMENT 


questions rela- 
dives au programme intégré pour Les produits de 
base, adopté en eh me darsier à Nairobi & lens 88 
première session à Genève du 24 au 28 nozembre 
Il a établi le calendrier des réunions organisées au 
titre de ce proyremme pour les freise ms à venir: 
tout pays membre de La CKUCED (au lofal cent 
cent cnale ainsi Que tout Organisme 1nter- 
gourernemen: ayant statut consultatif cuprés 
de la RES (au tofal cinquanfe-neufj. pourra 
# Partner 
de ces réunions Sa sont lenues avant La Jin 
de année © JL réunion préparatoire eur le fonds 
commun OUT le jinancement des stocks régulateurs 


internationaux : la première session s'est 
du uz gorenère eu à % décembre ef a permis es 
rapport du secrétaire général la 


CNOCED el ces SOUTISES Dar cer- 
tains oupernements ; les débuts 8e pouraufproni 


fibres dures : cette réunion, qui ful suile aux 

réunions du même Ordre sur Le cuivre ef Le jute, 

concerne Le sisal, le henequen, l'abaca ct le coër: 
décembre. 


- elle s'est tenue du 6 au 10 


— Le comité du fungstène, organe subsdinire ce 
la commission des uits de base de Lz CNUCED, 


8E8SiOn, 
principules formes que pourrait prendre un accord 
ds stablisation des cours du tunpstène. Les pars 
pronos et Les pays consommateurs onf présenté 
ges Prop Topos ion divergentes sur Taction d'une 


rapport du. nié sere ezcminé por le Corsell du 
Corine et du développement à sa session eztro- 
ordinaire, en avr 197. 

e MARCHE COMMUN CENTRAMERICAIN. — Les 
secrétaires d'Etat à l'économis et des sa, pays 


merrbres du Marché commun ceniri 

EG se sont réunis CE que 2 au 
novembre. Lu session ouverte une 

Fees tien ou secrélaire ie du SIÉCA, qui 

« insisté sur la nécessité de parvenir rapidemen: 

une LOIuOn FA problèmes qui frafnent à mis Us 

mois de fonctionnement normal du A1.C.CA. afin 


ti com: Es adoplé une 
Propotttion d'instiiutionneieer lc réunion ces 
ri conclusions de La 


trecteurs des statistiques et les 
troisième réunion des recteurs de l'intégration et 
de l'industrie (Guetemala, octobre Li 
Les secrétafres d'Etat ont déculé Poursuiure 
l'étude des projets de réglementation es impôts à 
la consommation ei sur les ventes, ainsi que sur 
l'origine des marchandises; ils ont eraminé les 
rapports du SIECA el des pays membres sur les 
tr@vaur  d'uniformesciion la nomenclature 
industrielle en vus de F'apphoation, ur ds De 
communes, de l’accord cen: 
dages fueaux 4 zu dével: ndugriels Enfin, 
ts ont Jixé le montant des quotes c'importation 
du Lt en Joue pour IP apnée d chaque 
parlenaire. 





ués par les différents Etats membres de 18 
EE qui restent variables suivant les pays. 


Modification du régime d'impor- 
* ‘ “ation de la viande bovine 
Les ministres de l'agriculture des Re ee 
décembre à Bruxel 


sont mis d'accord le 20 
de 2rotecionr Fa 
commun lèvera 


Accord partiel des ministres de 
Pénergie 
L'Italle a empêché le 21 décembre à Bruxelles 

l'adoption complète d'une cstratégie de crise» 
à l'échelle euro: e en cas de nouvelles dif- 
po d'approvisionnement en pétrole 

Les ministres de l'énergie des Neuf se sont 
mis d'accord sur le premier volet de ce « méca- 

nisme de crise», pts une suspension de 
je Lb liberté de ere) des produits pétro- 
liers à J'intérieur de la CEE, en cas de nouvel 


le CEE Mais ils ont dû renvoyer à leur pro- 
chaine session la décision sur le second volet 
ga pen an anticrise, qui prévoit une auction de 
la consommation 


ts pétro- 

Fes pour tous les pays de la Re 
L'Italie estime en effet EE la réduction 
de 10% de la consommation de produits pétro- 
liers la touche beaucoup plus que les autres 
Etats membres Car Rome dépend à 90% du 
pétrole et n’a aucune autre source d'énergie 
(charbon, gaz naturel), 
de 2e voulait, pour 


ÉDITIONS A. PEDONE 


les réductions - 


LEÏMONDE DIPLOMATIQUE — JANVIER 1977 — 25 


noîr de l2 mer du Nord, n'a pas été évoquée 
par les ministres. 


Pas d'accord sur la pêche 


Après dix heures de discussions 
conseil des ministres des affaires €! 
des Neu? ne pes réul à se mettre d'EceOrd, 
lie décarsure, aux vie resto, LMSnS Mgr iv 


serrées, le 


propositions de Ja Commission de la 
cé oùt été rejetées par le conseil, 14 Grande- 
Bretagne et l'Irlande les trouvant insuffisantes, 
les sept autres pays les déclarant trop géné- 
reuses pour les deux Etats insulaires. 

La Commission devra faire de porveles pro- 
positions ce mois-ci En attendant, le siatu 
quo ante a été décidé. Les prises, en janvier 
1977, ne devront pas excéder celles de JeNTREE 
1978 et RE seront déduites du contingent total de 
prises qui sera fixé ultérieurement par les Neuf. 

ADOPTION DE MESURES CONTRE LE CHO- 
MAGE DES JEUNES. — L'importance du chômage 
des jeunes dans la Communauté européenne a 
conduit les ministres de l'étacation des Neuf à 

I les jolons d'une 
politique communrutaire en vue d'une medisuTe 
insertion des jeunes dons la ve professionnelle. 

Les ministres ont adopté un important budget 
de J14 mflions d'unités de comptes f1 ue. — 
5,56 FF) r financer un programme d'actions- 
plotes wételant sur trois années (de 1978 à 1980 
inclus) ; 1 a été convenu que Les Etats membres 

méreront de ?articiperont 
Gu moins pour molilé à leur financement. 

PAS D'ACCORD SUR LE PUTUR CENTRE EURG- 
PEEN DE RECHERCHES NUCLÉAIRES, Les 
ministres da la recherche gx Neuf ont renoncé à 
se réunir, le 17 décembre à Eruxelles, pour choisir 
le site où serait implantée Finstollation permet- 
tant auT Eu: de poursuivre les recherches 
sur la Jusion nucléaire. Quatre pays y sont candi- 
dats pour recevoir crtte installation sppelés « Jet»: 
la France (pour Cadarache), l'Allemapni 6 (Garschingh. 
de Royaume-Uni (Onthees et TEaie ispral. La 
France a annoncé Qu'elle n°1 if pas d'autre 
solution que Cadarache, tandis que, ses ea Darfengires 
se at dits prêts à soumettre à 


ENVIRONNEMENT. — Les ministres de l'erviron= 
nement de Ia C.E.E. Ont délibéré, Le 10 décembre à 
Bruxelles, sans parvenir à se mettre d'accord ur des 
réglementations communautcires conrernant les 
déchets de l'industris du dioxyde de titane (boues 
rouges), la pollution des eaux par les usines de 
pâtes à papier, et le Qualité des eaux destinées à 

consam mation humaine. Cette dernière régle- 
enter fipuratt porn les pbicentrs du programme 
d'action arrêté le novembre 

Les minisires ont, en Taonche déciié d‘orga- 
niser — comme le prévoyait ce progremme datant 
de 1973 — une ration de mesure du taux de 
Plomb dans le sang des populations de Je Commu- 
soue Cette opération sera rénlisée sondage, 
L gereson de cinquante analyses par mi on à d'hab 
ents. 

En | éépit de ces résultats limités. les ministres 
oni qnurqué leur accord sur le programme 
d'action proposé par la Commission de Bruzelles 
Pour les années 1977 à 1981. Les principales nou- 
veautés de ce progremme sont la _- contre : 
Pollution atmosphérique, le bruit et Le g 
ainsi que l'étude des problèmes L'envionnement 
inléressont les pays sous-éveloppés. 


LA HAUSSE DES PRIX DU PETROLE. — L'aug- 
mentation du prir du pétroie brut décidée le mois 
dernier par l'OPEP représente una charge conmi- 
are PU p Jéoonomis mondiale et, notamment, 

membres de la Communauté, a 
Téclaré La) fnellemens, le 17 décembre, la Commis- 
sion des Communautés européennes. Pour Ia Com- 
mission, cette augmentation « démontre à nou- 
veau La nécessité d'une politique énergétique 
communautaire visant à ane meilleure utilisation 
de l'énergie et au éveloppenent de ressources 
alternatives au pétrole 


ministres des Fiénces ue Neuf araient refusé 
de chiffrer, le 22 novembre à l'émpact 
d'une éventuelle hausse du pétrole sur leurs 


écono- 
mies respectives, La Commission de la CEE. 
avait pourtant préparé, à l'intention des minfstres, 
un document démontran cette hausse frsi- 
nerait, d'une manière oppréciable, la croissancs dans 
les pays membres. 


PÉLARMONISATION DES ROBES DE re 
VEHICULES ‘AIRES, 

PéMoues at utfittaires vont être re um, dans tout e le 

marché commun, à des contrôles techniques de 


derront Ctre ercminés un an après leur première 
mise en circulation et, ensuite, Gu moins une fois 

an. Pour les tazis et ambulences. le contrôle 
sohmique annuel ere obligatoire deux ans après 
la misa en ctroulat 


NOMINATION DU Pair ET De FICHES 
SIDENTS DE LA COMMISSION. corset 

ministres des affaires étrangères des Heu oi me 
en tant qus représentant des vernements de 


Elle a désigné, en même temps. les cinq vice- 
présidents qui sont MM. Francois-Xavier Ortoli 
(France), Whihelm Hoferkamp (R.F.A.), Henk 
Vredeling (Pays-Bas}, Lorenzo Natalf (italie) et 
Hinn Ole Gundelach (Danemark). 

LIBRE ETABLISSEMENT DES MEDECINS. — 
A npartir du 20 décembre, tout médecin pratiquant 
dans l'un des neuf pays signataires du” traité de 

peut sétablir dens l'un des pays de La 
C-E.E. de son choix,  condftion, nojemment, d'avotr 
eecompli comme formation de base années 
d'études ou 56500 heures d' nË Fnéorique 


ou pratique. 
Le D" Pouyeud, président de l'Union eu: 
des médecins spécialistes, a précisé devant La presse 


marchandises, des capitaux et des per- 
sonnes, défini en 1957 par le traité E Fr 
EXCEDENTS DE LAIT, — Pour ièrea fois, 
le 2 novembre, les ministres de Toneuiture des 
ER Dr Bruxelles, se sont attaqués au pro- 
des excédents de lait avec le volonté de ls 
Proncher € polliquement +, IRSe Eat D réussis 
LES DROITS DES TRAVAILLEURS, en cas de 
fusions ou de rachats d'entreprises, vont être pro- 
tégés selon des normes communes dans Les neuf 
Paÿs du Marché commun. Les ministres des affaires 
socinles de le C.E-E. ont en effet arrété, le 3 décem- 
dre à Bruxelles, un profet de directive qui rontrain- 
dra les Etats membres d adapter leurs législations 
nalionales vingt-quatre mois œu plus ea cores 
son re formelle par le conseil de La CE. 
PREMIERE RAUNION DU COMITE RTE 
CANADA CEE. a eu le 10 décembre à 
Bruxelles. Ce comité avait Eu créé par le récent 
accorf de ion économique conclu entre 
pe ré la CEE. 

E PHASE DE LA NECGOCIATION 
eotz LA CONCLUSION D'UN ACCORD DE 
COOPERATION PSN OUIQUE ET COMMERCIALE 
ENTRE Les CEE. se ouverte le 
20 décembre À Brutelless en Présence de M. Hushang 
Ans@ry, Ministre des finences de l'Iran. K. Finn Olof 

Gundelach représen Ja Commission. 





Giare étrangères Pays-E qui prédidait 
s 'ays-Bas, 
une session ministérielle du Conseil d 
CEE Turquie, a onnoncé que tous les points 
en discussion (finances, main-d'œuvre, industrie, 
gorteuture) avaient fait l'objet d'accords entre 
les deux parties. 


13, rue Soufflot, 75005 PARIS 
Téléchone : 033-05-97 


LES SYSTÈMES CONSTITUTIONNELS 
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CECA 


Le plan anticrise entre en applica- 
tion dans la sidérurgie 
LE plan anti-crise de l'acier, dont nous avons 
suivi la longue préparation ces derniers 
mols, est entré en application le 1° janvier. 
La gravité accrue de la situation de 18 sidé- 
rurgie européenne a en effet condult M. Simonet 
à proposer ceite HR M eux Neuf, 
ui en ont approuvé cipe. 
: Les command 


les reçues par les forges des Neuf . 


ont encore baissé en octobre : 6,73 millions de 
tonnes, soit 68 % de moins qu'en septembre et 
17,3 % de moins qu'en octobre 1975. La dété- 
rloration de la situation apparaît perticulière- 
ment marquée en ce qui concerne les ventes 
dans les pays tiers, où les nouvelles commandes 
s'approchent à nouveau du seuil inférieur du 
mfllion de tonnes (25 © de moins qu'il y a un 
au). Après une baisse de 44,6 % des exportations 
de produits aminés communautaires vers les 
pays tiers au premier semestre, on avait assisté 
en juillet-août 2 une amélioration relative : 
mais l'orientation est de nouveau au pessimisme. 
Le carnet moyen de commandes des forges 
européennes ne couvre même plus un mois de 
production et les prévisions de production pour 
le premier trimestre 1977 sont ramenées à 
32,15 millions de tonnes, contre 33,7 produites 
au quatrième trimestre 1976 et 39,4 au quatrième 
Fees de la sldérurgi française est parti 
cas de rurgie es i- 
culièrement grave. Son carnet de commandes 
est inférieur de 40 % 4 celui de 1973 et son 
taux de marché égal à 55 % des capacités de 
uction. Son endettement 135 milliards de 
nes) égale à peu près son chiffre d'affaires 
et son déficit aura atteint en 1976 1.7 milliard 
de St (après un déficit de 25 milliards 
en 1975). 

à Dans ces ro E Non a ue 
l'appliquer son an conçu, on le sai 
pour éviter les lourdeurs et les lenteurs du 
jystéme, Prévu par le traité de Paris régissant 

a 


LE DISPOSITIF 

Le dispositif du plan anti-crise comporte 
quatre volets : . 

1) Une communication aux entreprises stipu- 
lent l'obligation. F pour les entreprises ou groupes 

entreprises sidérurgiques Communiquer 
chaque mols à la Commission certaines données 
concernant leurs livraisons au cours du mois 
écoulé et mentionnant l'invitation adressée aux 
mêmes destinataires de signer l'engagement 
volontaire et confidentiel de respecter les taux 
d'abattement prévus pour leurs productions et 
livraisons, et de ne s'en écarter que dans des 
circonstances indispensables ; 

21 À cet effet, trente des quatre cent trente 
firmes sidérurgiques de la CECA recevront des 
objectifs (confidentiels, non communiqués aux 
concurrents) de livraison par catégories de 
produits : poutrelles, fl machine, ronds à béton, 
tôles fortes, moyennes ou minces, aciers mar- 
chands. Il s'agii : en Allemagne 
groupes Thyssen et Korf, ainsi que des groupes 
de rationalisation Nord et Sud, qui regroupent 
la majorité des antres entreprises sidérurgiques 
allemandes : en France, des grou] Marine- 
Wendel, Schneider, Solmer, Nord-Est 
Longwy, industrielle de Chiers- 
Chäïlllon ; en L : des firmes Finsider, E: 
et Falck: en Grande-Bretagne, de la B 
Steel Corporation ; en Belgique et au Luxem- 
pou, d'Arbed. Cockerill, Ruau, Boel et de la 
Société des forges de Clabecq: enfin, aux 
Pays-Bas, do groupe EsteL 

3) Des sociétés fiduciaires seront chargées de 
surveiller la concordance entre les actions 
et livraisons de différentes sociétés ou groupes 
et les oblectifs qui leur ont été fixés (sur la 
base du Programme prévisionnel « acier » pour 
le premier trimestre de 1977) et compte tenu 


des situations particulières, au moyen des taux 
d'abattement individualisés. me 
4) Ce n'est que si ce le se révélait 


insuffisant que la Commission recourrait à le 
firsion, de prix minima, ainsi que l'y autorise 


M. Simonet & rappelé aux professionnels 
membres du Comité consultatif ainsi qu'aux 
parlementaires de l'Assemblée européenne de 
ÉTRoEE que ce dispositif avalt pour l'instant 
un caracière essentiellement expérimental 

Simuitanément, a précisé M. Simonet, la 
Commission de Bruxelles cherche à convaincre 
les partenaires extérieurs à la Communauté de 
limiter leurs livraisons d'acier à la CEE. Dans 
une déclaration dé bonne volonté, les respon- 
sables japonals se sont déclarés prêts à pratiquer 
une autolimitation de leurs livraisons (125 à 
L3 million de tonnes en 1977) : cet engagement 
sera non seulement par les six grands 
groupes de la sidérurgie japonaise, mais égale- 
ment par les petites et moyennes entreprises. 
1 volonté de ce pays decepter le priocibe 
& volon! ce pays d' pe 
d'une autolimitation, mais les chiffres avancés 
du côté de Madrid ne sont pas encore considérés 
comme suffisants par la Commission. et les 
conversations se poursuivent. Avec le Brésil se 
pose surtout le problème des exportations de 
fontes de moulage, qui ont toujours tendance 
à croître, alors que la basse conjoncture cause 
déjà des problèmes d'écoulement et de prix aux 
producteurs communautaires. 


M. Slmonet n'a pas exclu que des mesures 
de politique commerciale puissent être envisa- 
ges par la Communauté, au cas où les princi- 
Paux pays exportateurs ne respecteralent pas 
leurs enpagements vis-à-vis du Marché commun, 
car ce comportement compromettralt les effets 
stabilisateurs du dispositif anti-crise qui a un 
caractère purement interne. 


LE PREMIER PRESIDENT D'RUROFER, anisme 
chargé de faciliter la coopération entre la Com- 
mission européenne et les patroncts da l'acier des 
Neuf. est M Jacques Ferry, président des aidé- 
rurgistes français. 


LE TAUX DU CECA. premier 
impôt européen, restera firé à 0,29 % du chifire 
d'affaires des charbonnages et de La sidérurgie en 
1977. Son rendement est évalué & 89 mülions d'unités 
de compte. Le budget opérationnel de le CECA 
prévoit 18 mfllions d'u.c. pour les dépenses admi- 
nistratives, 25 pour l'aide à ia réadaptation. 42 pour 
J'aide à la recherche, 15 pour les bonifications d'inté- 
rèts. 8 pour l'aile cn faveur du charbon à coke et 
du coke destinés à l'industrie siäérurgique, et 5 pour 
les victimes du Frioul. En outre, lu CECA 
des prés és on te  diobal 45 millions d'u.c. 
Pour, fa er 4 Arogramme da 
Construction de logements ouvriers. 

ECHANGES DE PERRAILLE. — Les Neuf ont pro- 
rogé, jusqu'à La fin de 1977, les décisions antérieures 
concernant les importations et les exportations Tem- 
Boraires de ferraille, ainsi que les exportations 
de cylindres de laminoirs. La décision relalive aux 
exportation: de ferraille en acier allié & éfé prorogée 
fusqu'au 30 fuir. Pour Le trimestre en cours, la 
Pari de la + bonne ferroflle » dans les contingents 
ceporeon vers les pays fiers & dié portés de 


Un montant de 


AIDE A LA RSCHERCHE. — 
MAiard 400 millions d'uc. à été provisiogné par La: 


1 
Commission de Bruzelles pour aider financièrement 


La 
la dégradation du coke ot ren 
RS EE de en ee 
da l'acier et l'optimisation des ejforts oscillztoires sur 
les systèmes d'entrulnement. 
peu prés à vient one que eu dé 
2 2 Q ans consacrés par 


goments pour Les travailleurs 
sidérurgiques de l'usine de Maglebl: 
me 1éÿion agleblik, dons La 








BIDE A LA READAPTATION SIDERUR- 
GISTES BRITANNIQUES. — Un crédit de 27 250 6. 
St ouvert 7 neue de eme et ee _ 

OUCRES par jermeture d'un four électrique 

25 tonnes dans l'usins sidérurgique de RBrown 
Boyiey (Sheffield). 
URGIQUES. — En Bel- 


que, les quaire plus importantes entreprises de 
ee 
du uen) Pot le, dut Se Pris la mise 
vala, aur ans, qui se re par 
COM mUN des Lu ss, e l'harmonisation de 
urs politiques. BP TG uns 
entre les usines françaises de Cockerill, siiuées à 
Rehon et à Hautmont, et celles du bassin de Char- 
leroi. appartenant aux autres partenaires. En Alle- 
le, la Commissi européenne a autorisé le 
Tachei par KElockner da Mazimilian-Hutie, filiale 
du groupe Flick: ce nouveau proupe sera doté 
d'une capacité de prodéction de & millions de tonnes, 
qui ls siîuera au deurième rang. en Allemagne 
fédérale, derrière Thyssen (16 millions de fonnes) 
sur un total national de 50 mülions. 


PRET AUX CHARBONNAGES DE FRANCE. — 

Bréceles e sccordé en prés de 180 mrinions de freucs 

ur Charbannages ance POuT TOPOUT 

SN sr ne 
mon , ai Que Pour Île 

du siège de Sainte-Fontaine. Les houillères alle- 

mandes d'Élschweler ont obtenu, de leur côté, un 


. Prét de 36 millions de D.M. 


CREDIT A ROCEHLING-BURBACE. — Le crédit 
de 200 mälions de DM, Ouvert por Bruzelles à 
cette firme, concerne la création d'une bass d'acier 
brut à l'orygèns (LD), Le t des capa- 
cités de coulée continue, des adaptations dons le 
secteur des hauts fourneaux st de» trains laminoirs, 
ainsi que l'emélioration des infrastructures. Ce nro- 
gramme, qui sera réalisé au cours des tnnées 
1950, assurera la compétitivité d'une capacité globale 
de 26 milions de tonnes d'acier et contribuera 
au maintien de queique huit mile emplois dans 
cette usine sarraise. 

UN NOUVEL EMPRUNT DE LA CECA, d'un mon- 
tant de 30 millions de dollars, a été placé en décem- 
bre à Koweït. I1 porte à 4089 millions d'uc. Le 
so DA sommes empruntéss par le CECA depuis se 
ondation. 


Parlement européen 


Adoption du budget 1977 des 
Communautés européennes 


L E Parlement européen a adopté le 17 décem- 
bre, en deuxième lecture, le budget 1977 
des Communautés européennes, qui s'élève à 


14 nn Done 
A 

KN 

Conseil de l'Europe 


Trois arrêts de la Cour européenne 
des droits de Fhomme 


AR un arrêt noncé à le 
% novembre, Fe Cour es des 

droits de l'homme a accordé à M Engel, qui 
avalt été privé de liberté dans des conditions 
contraires à la convention 
droits de l'homme, une indemnité symbolique 
de 100 florins néerlandais; elle a rejeté la 
demande de réparation pécuniaire de MM de 
Wit, Dons et Schul, qui avalent été entendus 
à huis clos par la Haute Cour militaire des 
Pays-Bas, contrairement à la convention 

D'autre part, le 7 décembre, la Cour a constaté, 
rat ds TRUE Sté note D 
convention l'affa. 
Royaume-Uni 


Le même jour, la Cour a constaté, dans un 
autre arrèt, qu'il n'y avait pas eu violation de 
la convention et de son protocole numéro 1 
dans l'affaire dsen, Busk Madsen et Pe- 

qui avait trait à l'éducation sexuelle 
obligatotre dans les écoles publiques au Dane- 


A 







ff 





= 





ES 
L'AOMME 2 cours de cent-nt cinquieme 
— Au 1 
session, à Strasbourg, du 9 au  décemire. la 
Commission européenne des droits de l'homme a 
déclaré partiellement recevable la 
Sons à Le suite d'une Pete Etciisate & cinq 
Is. 
Jours d'arréts de rigueur. 
CONDITIONS DE VIE LES HANDICAPES. — Un 
ensemble de mesures destinées à améliorer lez con- 
difions de vie, de travail et de loisirs des handicapés 
a été adopté Le mois dernier Le ü 
tres du Conseil de l'Europe. 
COOPERATION TRANSPRONTALIERE. — Les 
minisires responsables des collectivités locales et 
des pays membres Œu Conseil de l'Europe, 
mis pour leur deurième conférence. à Athènes, 
du 25 au 27 novembre, ont demandé la mise au 
d'une convenfon européenne de cocpération 


Organisation de l'unité africaine 


Les ministres décident de créer 
une < communauié économique 
africaine » 
KR UNE du 6 au 10 décembre 4 Kinshasa, 
la onzième session extraordinaire des 
ministres de l'Organisstion de l'unité africaine 
(O.U.A) a été marquée par la décision de 
mettre en place une e communauté éco: 
africaine v. La conférence à chargé le secré- 
tariat général L l'OUA., la Cons éco- 
nomique ations unies pour l'Afrique 
(CEA), ainsi que les autres institutions afri- 


calnes, d'étudier ion 
projet. Convaineus se réalisation demandera 
des années d'eff ls ministres entendent, 


dans un premier temps, encoi Tr les regrou- 
pements réglonaux et sectoriels (énergie. coopé- 
ration commerciale et matières premières). 

En ce qui concerne les relations avec les 
ps industrialisés, la conférence a dénoncé 
l" « attilude négative » de ces pays, 


OTAN 


Le conseil atlantique rejette deux 
propositions du pacte de V'arsovie 
LE conseil de l'Atlantique nord s'est réuni 
en session ministérielle à Bruxelles les 
9 et 10 décembre. Dans le communiqué publié 
à l'issue des travaux, les ministres rejettent les 
deux propositions récemment formulées par les 
EU appear on Ducs de Vermovie et ra 
aux slgnataires acte final 
conférence d'Helsinki sur la sécurité et la 
coopération en Europe. La première érait 
ne ere à Ênse premier de 
pays renoncerait aire usage en 
l'atme nucléaire : les ministres indiquent que 
« dans Le cas d'une altaque dirigée contre eux 
«les pays de l'Alliance) ne peurent renoncer à 
udiser en riposte, selon les besoins, aucun des 
DOUUON ane eIt ent dr Le seconde pro 
position prévoyait interdiction, pour l'Organi- 
salon du traité de l'Atlantique notd (OTAN) 
comme pour le pacte de Varsovie, d'accueillir 
de nouveaux membres ; les ministres de l'OTAN 


Il 
7) 


88 miliards d'unités de compte, soit 52 mil- 
lards de francs français Le conseil des 
Parlement a augmenté les 


crédits concernant notamment le Fonds en cas 
de calastrophes, ceux destinés aux pays en 


voié de dével t et ceux consacrés à la 
recherche pétrolière 


projets de retionailsation et de modernisa- 

des laiteries, ainsi que pour des régions 

où la production laitière ne peut être remplacée 

par une autre, notamment les régions d'herbages. 

Enfin, le 15 décembre, une résolution a êté 
adoptée 


qui faut maintenir l'aide communautaire pour 
tion 


LA CRISE GRAVE QUI AFFECTE LA SIDERUR- 
GIE COMMUNAUTAIRE « aussi fut objet, Le 
16 décembre, d'un débat devant le Parlement euro- 
péen à la suite de trois questions orules posées à la 
Commission européen: 


prendre pour venir à bout des difficultés dans ce 


DISCOURS D'ADIEU DU PRESIDENT ORTOLI. — 
M. François-Xavier OrtoH, président sortant de la 
Commission des communautés européennes, s'est 
adressé pour la dernière fois au Parlement européen 
à Luxembourg le 16 décembre. 


\ AN 
NS POLITIQUE 


N 


iper OU non à 
dans l'acte final d'Helsinki ». 
Le Linie ministres ont lement 


| 












on 
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uelle est jugée 
Son le des relate But-Quest lei que FUMER 
soviétique l'erprime 2. 


Pacte de Varsovie 


As comité consultatif politique : 
propositions à FOccident ; 


À session du comité consultatif politil des 
L Rtats membres du pacte de Varsovie, réunie 


des communistes sept pays membres 
SarRrment la volonté des Etais socialistes de 
respecter strictement et de mettre en œuvre 
toutes les clauses de l'acte final de [a confé 


rence d'Eelsink] sur la sécurité et la coopé. . 


ration en Europe. Ils proposent À tous les Etats 
signataires de l'acte flnai « d'approuver un 
traité les engageuni à ne pas jatre usage les 
premiers de l'arme nucléatre l'un contre l'autre» 
afin d la menace d'une guerre nuclé- 
aire : ils considèrent également que « La conclu- 
sion d'un trailé mondial sur le non-recours à 
dore goes ler relaions interna ü Pour- 
1 un progrès important à l'œuvre 
consolidation de la détente in tionale 
renforcement de la pair 

ipants à la réunion du comité réaffirment 
ts à « dissoudre l'Organisation du 
de Varsovie simultanément avec la disso- 

nord F. LE. comme unies pan & féémante 
com p8s, ler 
leurs organisations militaires Dans le domaine 
commercial, ls indiquent que l'établissement 
de « contacts égauz » entre le Conseil d'assis- 
qe <conemique Die et les pays membres, 
une part, Communauté ue 

européenne 


et les 
serait « conforme à leurs intérêts réci ; 
Le comité consultatif politique a également 
adopté un document qu'il a adressé aux trente- 
Sad Etais qui ont participé à le conférence 


54 
; 
ï 


Le comité = d'autre part décidé de se doter 
de deux organismes permenents (un comité 
des ministres des affaires étrangères et un 
secrétariat cr dens le but d'améliorer le 
mécanisme uence Cr 

tn politique mutuelle des 


Union de l'Europe occidentale 


Session de FAssemblée : constitu- 
tion d’un groupe communiste 


 munistes d' 
borer à le 








accélération” des efforts de coordination des 
industries européennes d'armement) .a été 
adoptée par 46 voix contre 2 (celles des parle. 
mentaires communistes français) et 7 absten- 
tions (dont les six députés communistes italiens 
Deree de l'usenille ot Qn| D'araent ous mue 
travaux ' n'a Das pris 
part à l'élaboration des textes soumis au vote). 


nou députés € : ei en lier 1e 
ae! trois. français lé 
président du groups, M Picchioli, sénateur 





s réalisées en 1976. 
ET des mouvements 
du CIME {dont Le total 
mêle à La fin du 
mois d'octobre) a eu ses hors d'Ex: 


Le a adopté le programme el le budget 
du CIME ponr 1977 [soit 28 millions de 
dont 23 millions Dour le budget d'opérations) ; pour 


avait été accordé aux vernements du Ropanme- 
Uni ei de Thaïlande ; 





sation -européenne pour la 

(CERN). Le budget de l'orgonisafion pour 1977 a 
été adopté à l'unanimité moins vas rende. 
Bretagna) : 11 sera de l'ordre de 638,2 millions de 
francs suisses (sol 13 milliard de /ranes). 


# AGENCE SPATIALE RUROPBENNE. — Au cours 
d'une sess:on À Paris, les 16 et 1? décembre, le 
conseil &s sputlols européen: 


rason du voie de La adopter les projets 
de buayer de pAvence, pour Un Pour me 
9rem: scientifique, e lanceur 
Ariane et le budget de l'Agence. 


e CROIX. — M. Alercndre Hay assume, 
gepnis le 19° {anpier, Ia présidenes du Comus Enter- 
national us , Srot-Rouge (OT.C.R.) et de son 
Enr cut * Je remplace Æ Gallopin, 


— Le CICR. a reconnu officiellement, le 
16 _aécembre, les aociétés nafiongles de la Croire 
Rouge du Commonwealth das Bahamas et de ie 
République populaire du Congo. Du fait de le 
RE nl See Se te 

us ra 
la République du Vietnam, cette 
double reconnaissance à cent vingt-trois Le 
DpRE. de sociétés nationcles reconnues par le 

—" Les du CICR. ont ent Le 
aa are ee du sa en vertu de Frs 
nal Security Act ». ; 

e TRANSPORT ARRIEN 
ser Gr Pntasiones ares les _ comp 
aériennes régulières 5 
d' des au-dessus de L'Aflan- 


Les ti 
tique nord de 1 à 11 % à r du 1° avril 1977. 
Cette RTS % Œu trafic œu- 
dessus de l'Atlantique nord, n'a pas encorn été 
@doptée par les companies 
AL 


eut sommaire du No 21/novembre 1876 
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11 ACCORDS-CONVENTIONS Rte 
Automobile-LLS, : vers la semaine de quatre 
juni : 
13 EMPLOLCHOMAGE se 
Portugal : des experts Imtermationnux bâcissent 
An programens pour le plein-ernploi 
15 POLITIQUE SOCIALE 
L'amnurance raide des vaveiliurs migrants 
18 SALAIRES-REVENUS 
Les cames moyennes britanniques dans l'écou 
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2 INTÉRSOCIAL À VU 


Une photographie de Ia réabtf tallenne 
Péfiedon parorale qur Los saleires at linftstion 
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29 STATISTIQUES 
© Tondences de In conjoncture économique et 


® Les chefs d'artreprise face à le conjoncase 


© Plasieurs enquêtes sur las prix at les pouvoirs 
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Index des articles publiés en 1976 





— AGRICULTURE : En Tura 
uve réforme are adaptée à que, Es aune nouvelle doctrine vofte an système et garantie de Jeur soviétique : aggravation des diver- pour préserver l'intégrité au flanc Goux (JUIN). — Les sociétés ti 
na nomie de dépens: rp; ES es ror N, Janet Pinkelstein sauvegarde, Noam Chomsk: gences de vues sur l'internationalis- sud de l'OTAN, Pau) Nosck (cl. nationales el le développement du 7 € 
: û rot (di AN VERS nes nouvelle  Sératégl Ha Le nouveau concept Les orientations Pen s de Bernard Féron u dossiers », OCTOBRE). tiers-monde (JUILLET). — Au ë 
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28 — JANVIER 1977 — LEMONDE IAPLOMATIQUE : 


DOSSIERS 


@LES MILITAIRES ET LE 
POUVOIR. EN AFRIQUE 
NOIRE (JANVIER. Deuxième 
partie. Première partie parue 
en décembre 1975) : 
Impulssance des dirigesnts 
d'Afrique noire face aux nouvelles 
visées étrangères. Micheline Pau- 
nef. - Les activités do la C.LA, 
rad du Pentagone eb le relals 
sud-africaln en Afrique, Danses 
Schechier. - Israël, partenaire si 
lencieux des États-Unis dans les 
pays tiers, D. S. - Les conséquences 
de La crise du pétrole sur le ue 
merce des armes en Afrique, 
Kaldor. - L'évolution des Douveaux 
en 
Afrique, Basi D: = 
limites de l'Lndépendance écono- 
mique des Etats africains, Cathe- 
rine Coquerg-Vidrovitch. - Puis- 
sance militaire de l'Afrique du 
Bud, Abdul S. Minty. - Le Nigéris 
dans l'attents d'un pouvoir civil, 
et Bloom. - Les aberratlons 
d'une dictature privée de base 
sociale en Ougands, Makmood 
Maemdant. 


@ LA FORCE ET LE DROIT 
DANS LES RELATIONS IN- 
TERNATIONALES (MARS) : 


ou. acceptation 
d'un rôle mondial : les 

de 1 politique américalne, Charles 
Zorgbibe. - jJuridisme socialiste 
et les intérêts d'Etat en URSS, 
Mario Bettati. — Le difficile pro- 
blème de Ja maïtrise des arme- 
ments, Piarre Hassner. - En dépit 
des contradictions régissant le jeu 
lnternatlousal, plaldoyer en faveur 
d'une conception démocratique de 
la diplomatie, Georges Tenekides. 
- Impératifs politiques et scrupules 
juridiques au seln des Nations 
“unies, Philippe Manin. - La remise 
en cause du drolt de la mer, 
Emmanuel du Pontavice. 


@LES CHRETIENS ENTRE 
LA DICTATURE ET LA RE- 
VOLUTION EN AMERIQUE 
LATINE (MAIN) : 


Division de l'Eglise catholique 
devant La misère, l'injustice et 
l'oppression. Yues Materne. - Le 
rôle particulier des mouvements 
protestants en Amérique late, 
Christian Laltve d'Epinay. - L'i 
tion idéologique et culturella de 
l'Eglise latino-américaine, Gonzelo 
Arroyo. - Espoirs et désillusions 
des démocrates-chrétiens au Vene- 
zuela, Luis Ugalde. - Mystiques 
violentes ec stratégis non violente : 


tlenne chlllenne et Ia Junte, Julio 
Slva Solar. 


© L'HOMME, LA VILLE ET 
LA DEMOCRATIE (JUIN) : 


Les nouveaux défls de la crols- 
sance urbaine, Marcel Roncayolo. 
- La véritatle nature de 12 pro- 
prets foncière. Mar Querrien. 

Les problèmes urbains au cœur du 
déve pclitique dans les pers in- 

, Manuel Castells. - Une 
Arbanisntion extensive € à ras au 
sol » en Afrique, Marc Vernière. 
La ville dans les en indus 
trielles avancées. Agnès PI 
Réactions devant La crelrssacs 
démesurée des villes, François Be- 
statut it ‘ capitale” française, 

& capitale 

ourdet. - A Paris : par- 
tlel ation des habitants à la vie 
de leur quartier, François Serrand. 
- Pour un habitat plus humain : 
confier la croissance des villes aux 
citoyens, Maurice ‘T. Maschino 
(Etude bibliographique). 


@ CAPITALISME ET INEGA- 
LITES AUX ETATS-UNIS 
(JUILLET, première partie. 
A suivre dans le numéro 
d'août) : 

Des inégalités inscrites dans le 
principe mème du système capl- 
taliste, Pierre Dommergues. - La 
grande disparité des salaires et des 
profits, Andrew Zimbalist. - Une 
‘université sacrifiés aux impératifs 
de la loi du profit, Samuel Bowles. 
- Contrèle du gouvernement par 
uus clessa dirigeante minoritaire 
mats pulssante, G. William Dom- 
hoff. - Premières victimes de la 
récession : Les femmes, les Jeunes 
et es Noirs, Paulette Schubert. - 
Une légalisation de l'injustice avec 
des lois sujettes sux interpréta- 
tlons des tribuneux, Foward Zinn. 
- L'escension du Sud et la lutte 


le pouvoir aux Etats-Unis, 
gout. Sarbin (e Power Shift : 
Rise 0: Southern Rim sand 
its chalienes te the Eastern Esta- 
blishment », de Kirpatrick Sale, 
Etude bibliographique). 


© CAPITALISME ET INEGA- 
LITES AUX ETATS-UNIS 
(AOUT, deuxième partie) : 


L'utillsstion du renouveau de la 
conscience ethnique en tant que 
moyen de domination, Colén Greer. 
- Limitation des services s0cIaux, 
création de privilèges pour les 
entreprises : deux COuséquences de 


@ LA SCIENCE ET LA PAIX: 
LE ROLE DES SCIENTIFI- 
QUES DANS LES RELA- 
TIONS INTERNATIONALES 
(SEPTEMBRE) : 


Un onjectif essentiel de Ia 
< science la palz 

question le monopoll 

nements en matiére de poltique 
étrangère, Charles Zorgbib 
Nalsance et développement du 
mouvèment Pugwash, Francis Net- 
ter. - Rôle et influence politique 
de la communauté internationale 
des mathématiciens, Jean-Pierre 
Kahane. - 


circulation den idées et des infor- 
mations en matiére de 

ment, Albert Legault. - Récit d'une 
mission Pugwash au Vietnam, 
Herbert Marcovich. - Historique et 
activités de l'internationale des 


bibliographique). 


© PUISSANCE DE L'ALLE- 
MAGNE (OCTOBRE) : 


En Europe, résurgencs des vieilles 
cralntes et permanence des partis 


politique d'alliance et de défense 
ouest-sllemande, Lotkor Ruehl. - 
Les désaccords entre Bonn et Paris 
sur la défense, Walter Schutze. - 
Favoriser la démocratie dans les 
pays méditerranéens pour préser- 
ver l'intégrité du flanc sud de 
l'OTAN, Paul Noack. - L'ettitude 
de la Republique fédérale dans le 

al -Sud, Kourad Selts. 


incertitudes, £ Darei Vemet (Etude 
bibliographique). 


@ L'AMERIQUE DE JIMMY 
CARTER (NOVEMBRE) : 


Un des buts de ls Commission 
tristérale : constituer avec l'Eu- 


Hayek, Frédéric Œtude bi- 
biographique). 


@ GRANDES MANŒUVRES 
DANS L'OCEAN INDIEN. 
Philippe Leymarie (DECEM- 
BRE) : 


Diego-Garcia : Une Le essen- 
ttelle pour la sécurité des Etete- 

Unis. - Lx retrait progressif de la 
F'Cbine et de 10 

a Chine et de l'Union soviétiq 

- Irréaistible érosion des positions 
françaises. - Renforcement de la 
présence américaine face à 
l'UR.S.S. eb à la. Chine. - Evell 
des riverains de Ia zone hostile à 
la présence de flottes et de bases 
étrangères dans l'océan Indien. - 
L'Iran et T'Afrigne du Sud : deux 
instruments essentiels de la stre- 
tégle américaine, 





D'ailleurs toutes les Citroën peuvent se 
prétendre à la hauteur de votre rang et de vos 


fonctions. 
Le 


tdes Relations Internationales 


de Citroën Champ de Mars se tient prêt à 
me RP 
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EUROPE 


Dans le cadre de La stratégie en Europe : élaboration d’une 
nonvelle doctrine de l'OTAN, Janet 2 Pintnistein (AVEIL). — L'Surope vue 
de Jean paubier (AVRIL). — Une démocratie « plus musclée 2, 


€ uête, AOÛT). — En Europe, craintes et Derma- 
Sencs des parti pris Bonn de D'ETA Charles nes Zotibe : Diemme 
























le politi d'ailis: et ouest-allemande, Lothar 4 Wasbington 
Le dos Us, See de déenee des buts de ia Commission chypriote, Aïn Gi (JANVIER). 
Gaara d'Éuaiers à uses Larsen, de ln Gta laide qe _ mes de ces | 
me e! oi À 
a je É « convention Roue 1e au terrorisme e. [Gérard en , Afrique, Daniel pneters chez les QU als » de. 
VEMBRE). — égémonie germano-américaine Israël, sllen: 
Roux les matos enropéennes, Jean Plone Vigier (DÉCEMBRE). — L'Europe Etats-Unis dans les pays Elers, D. 8. Sen Sr Er Motos : 
iconoclastes, Pierre Mayer (Etude bibliographique, DECEMBERP). Gr ce doses mn, JANVIER. LS es de répression, du rire : 

* — ALBANIE : Dénonciation des méfaits Au bureaucratisme au septième F (FEVRIER), — Nouvelles américain, Herbert CUXL- 

congrès du Part du travail, Éric Vigne (DECEMBRE). questions sur l'assassinat = LET). — italiense Inégalités 


— ALLEMAGNE fédérale 4) à Limitation des droits fond2- 
mentaux en Allemagne Vernet (AVRIL). — Les nouvelles 
possibilléés d'enerrétiques ren Brésil d'après l'acceré nneénire conclu _. a 

d'Allemagne, ?. EH (JUEN). — En réponse aux 
miques Léétdentaies sue la « détente », nouvelle mise en garde de Fra 
aux adversaires de La normalisation, Pulssance 


graphique, 

fee de l'esclavage dans dans le dévelop- 

Met Dee MUAP Ed Po 
Plerre Dommergues 


américaine, 
e mot, 30 Jordan, Eol » d'ED. 





qu Le ere 


le Bernard Féron (JUIN). — Geno- André Granou ts 
de l'Allemagne (cf. « dossiers , — L' des craintes vese, bibliographique, FE- l'impérialisme, 
de ra! le « EX RE ibilosesbiass CT ps Fanaie 2 Une nouvelle ms de bibliographique, ABOUX). — Capita- 


L'hégémonie germeno-américaine : une menace pour les nations euro- 
Péennes, Jean-Pierre Vigier (DECEMBRE). 
— CHYPRE : Washington et la crise chyprlote, Ate GI (JANVIER). 


…— ESPAGNE : L'Espagne et pare GANTIER) — Le Portugal 

stratégie américaine en fentes £ à Teurope, Samy 
née, William Braasch Watson Gas Sobez (tude _ bibliosraphique, 
ocratie-fiction 


VIER). — Dé: VRIL). — Les portugais 
Espagne, José Vidai-Senoyto (FE- gacore s maîtres du jeu » en dépit 
certain dernières 





une ville gagnée par Tesgrit 
Watergate, Paul Quinnmrndge : L'a- 
Manor ae DC Frank Riz20. Alain 
Marie Carron 


. — Les causes de l” 


don, de In “Vase américaine &æ .: 









(SEPTEMBRE). , 
Pénétration de l'influence auée | 
CT en Égypte, Robert ee {0c- 











gauche ses aux Etats-Unis « Le rêve et Ramasoon 4€. : 
Eduardo Lourengo [bear OCTOBES). Se 
que, Enriqus Aguflar: (OCTOBRE). — Le Portmgel en jastolre » de Clande Julien Hébert Qope GC du eat de 
Répablique : Je équilibre Yves Hardy (re- CM multinationales et sa Panama avant l'échéance. de IT, . — 
Sotaemende Vars Le poeten Portage, S aux États-Unis, Pré Camen_ (OCIOBRE. : 
monde, M Fuentes (JUILLET). = SCANDINAVIE : Dans ar Série Lange ( (e Shnel Rance : Tue L'Amérique de. De < Eu 
_ CE : des onité LE EP" pi | Ramnet e : "ue. NS 
Esistions entre La Praner 06 l'Algérie, Us aa FE m des Hnpéra- Fu bibliographique, AVRIL). — Menace DOnr es rations enropéen- 
vacation des problèmes du statut VRIL). difficuité, Armand Mattelart B: , — : une bass : 
de l'entreprise et des travailleurs — SUEDE : Bilan et AVR). — M. Kissinger et l'Afrique essentielle pour Le sécurité des “ee 


‘adieu UIE : Une réforme agraire 

armées do Pierre Gañois, Écr Veillerot SENVRRS 

Etude bibliograpi , — Washington crise chypricte, 
sHentations que de hcnouie Ata GU ANSE Ce h 

à travers le vu, Pin, 

français Gouz (JUIN) _ « cas —_ RS. . Programm 

extrême » du statut de La capitale vi PES AS sde prop de 

quatrième 


participation des Habitants à la vie Mquo en 1911 Mnestas re TAN 


australe, Karl M. van Meter (AVRIL). 
— Dans le cadre de La stratégie 
américaine en Europe : élaboration 
d'une nouvelle doctrine de YOTAN, 
Janst Finkolsteln (AVRIL). — Les 
résexves de puissance économique et 


océan 
Henfortement de la préseuce améri- 
caline. Fos à TOURS Set à 1e Chine 
CA ossiers 2, ÉMBRE).. 
ee ETATS-UNIS - URSS. Cros 
URSS). 


AMÉRIQUE LATINE 


t d' dsctate: Amérique latine, D, Labbé et, Arturo Mantes. 
ue ur en qu 


El Oto: del Patriarca » de Gabriel ex, Etude 
LL » 
SE ue, FEVRIER). — Fe cnsétes ectre le dictause ét la révolution en 


latine (cr. « dossiers 


Jean-Pierre Olerc (JUILLEX). — 
latine, Michel de Certeeu 


— PANAMA : L' a Ecole des Amé- 
riques » centre de lutte contre la 
subversion. dans 1x zons du canal 
de Paname, Bernard Casws {SEP- 

2 NM ations sur le 
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ECEM- 1 - 
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a D EE és ms OCEAN INDIEN. - 
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16: près FOCH 


LUXUEUX APPARTEMENT NEUF 


7° étage 
161 m°, gd balcon, terrusse, jardin. 
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DIPLOMATIE 
ET POUVOR 








Par ROBERT LUC * 


VEC la réforme du ministère français 
A aaires étrangères, dont le principe 

a été adopté, et les déclarations du 
président de la République et du ministre 
qui ont accompagné cette décislon, le gou- 
venement s'est-U enfin engagé dans une voie 
susceptible de rendre à notre diplomatie la 
place qui doit lui revenir dans l'Etat et de 
mettre alnsi un terme à cette Coupure du 
pouvolr qui l'a gravement affaiblie ? 

A la jumière de l'expérience des vingt 
demières années, on hésita quelque peu à 
répondre dès maintenant par l'affirmative, 
comme on le souhaiterait Le bouleversement 
des rapports de force dans le monde et 
l'influence croissante des relations intematio- 
nales sur le destin de chaque peuple et 
de cheque individu auraient dû rendre les 
gouvemements qui sa sont succédé pendant 
cette période plus attentils au crédit de 
leurs diplomates et plus soucieux de restituer 
à notre diplomatie l'autorité qu'ells a lar- 
gement réussi à sauvegarder à l'extérieur, 
dans des conditions souvent difficiles. Or bien 
peu d'efforts ont été accomplis en Cp sens, 
et ils sont, pour la plupart, restés sans len- 
demain : pis encore, blen des Influences se 
sont exercées en sens contraire. Pourtant, 
certains signes concordants donnent aujour- 
d'hul des raisons d'espérer que le pouvoir 
poliique a effectivement pris consclance da 
la gravité de la situation et des conséquences 
d'une telle carence C'est bien la fermeté 
de cette résolution et la permanence d8 l'appul 
qu'elle trouvera auprès des plus hautes 
instances de l'Etat qui détermineront le blen- 
fondé des espoirs auxquels on voudrait s8 
« raccrocher ». 


ES maux les plus graves dont a été affllgé 

la Quat d'Orsay sont les suivants : 
— isolement des services, dû essentiel- 
lement à la distance prise vis-è-vis d'eux de 
façon tantôt délibérée. tantôt résignée, par la 


* Ancien ambassadeur. 










plupart des ministres depuls plus de vingt 
ans ; 

— Absence presque générale d'une distri- 
bution des responsabilités entre les divers 
échelons de la hlérarchle, distribution tre- 
ditionnellement beaucoup moins poussée qu'ai- 
leurs et qui a été rédulle à l'extrems dans 
les dix-huit dernières années ; 

— {nsuffisance des rapports avec [es autres 
départements ministériels et répugnancs de 
ceux-ci à tenir comple d'une Indispensable 
cohérence externe, aboutissant à des contra 
dictions de plus en plus fréquentes depuis 
les années 70 entre nos options où nos 
positions de princips en matière de politique 
étrangère et notre action effective sur le plan 
intemnationse! : 

— Propension de l'administration centrale au 
silence et même à la surdité vis-à-vis des 
postes à l'étranger, bien antérieure à la 
demnlèrs guerre mondiale, et que le rythme 
du travall et des déplacements n'a pu qu'ac- 
centuer, 


R la réforme en gestation paralt pré- 

cisément s'attaquer à chacun de ces 

maux : à l'Isalement des services, en 
redistribuant ceux-cl et en les plaçant sous 
«l'autorité directe du ministre: à l'absence 
d'une répartition des responsabilités, par la 
nouvelle orgenisation des directions gur une 
base géographique qui lalssae néanmoins sub- 
sister d'indispensables directions fonctionnelles; 
à l'insuffisante cohérence de notre action 
extérieure, {à encore par la nouvelle organi- 
eation des directions, mails, en outre, par un 
élargissement du rôle des ambassadeurs vis- 
vis de l'ensemble du gouvernement et des 
divers départements ministériels et par un 
resserrement de leur autorité sur tous les sar- 
vices rattachés à leur ambassade ; au silence 
et à la surdité de l'administralion centrale, par 
une large distribution des responsabilités, le 
renforcement des structures géographiques et 
une participation plus directe et plus suivie des 
ambassadeurs au travall du ministère ; If con- 
viendra certainement de Compléter ces me- 
eurés par une pression connue sur des 
agents qui, pris dans le tourbillon parisien et 
oublisux de ce qu'ils pensaient eux-mêmes à 
l'étranger, perdent trop souvent le sens des 
contacts avec les postes dès les premiers 
mois de leur retour en France. 


lU va de soi que, comme pour toute réforme 
profonde et ambitieuse, le succès dépendra 
largement des hommes qui occuperont les 
postes-clefs, relativement nombreux, d'où il sere 
possible d'assurer une bonne mise en marche 
des nouvelles structures ; mais, contrairement 
à une erreur trop répandue, le problème 
du Qual d'Orsay est beaucoup moins dans 
la qualité des hommes, indépendamment de 
leur origine de recrutement ou de ieur géné- 
ratlon, ou dans la difficulté de certains de 
s'adapter aux conditions actuelles, que dans 
le choix judicieux et Indépendant de ceux 
qui se trouveni être les plus aples à occuper 
telle ou telle fonction, à l'abri de consi- 
dérations soit trop abstraites, soit trop 
« concrètes ». 


OUTEFOIS, Il est capital de ne jamais 


perdre de vue que, quelles que sotent 

la valeur des hommes et de la réforme, 
ou l'intelligence et [a fermeté avec fesquelles 
elle sers appliquée, la réussite de l’entreprise 
continuera à dépendre, en dernière añalyse, 
de la permanence et de la vigueur de l'appui 
des plus hautes Instances de l'Etat en vue 
de rétablir, sur des bases solides et durables, 
l'autorité de notre diplomatie au seln du 
gouvemement et des administrations. C'est dire 
l'importance qui s'attache à ce que le prés 
dent de ia République et le premier ministre 
usent de tout leur pouvoir afin d'assurer au 
ministre des affaires étrangères non seule- 
ment les ressources financières qui lui sont 
relusées mais surtout, peut-être, l'appui sans 
réservs de ses collègues et des administrations 
dont Îls ont la charge : faute de quol, il ne 
disposera pas des moyens de remplir sa tâche 
à une époque où les relations internationales 
s'étendent à presque tous les domaines. 
C'est dire aussl l'importance primordiale des 
rapports avec nos représentants à l'étranger. 


Tout cela suppose, chez les uns et les 
autres, le sens d'une tâche commune d'intérêt 


nationaf à accomplir, loin de tout Jugement 
hätif et présomptueux, et de préventions liées, 
en vérité, à. un certain esprit de Caste, qui 
a courleusement survécu à l'unité de recru- 
tement des grands commis de l'Etat et a 
même pris pied dans les milieux politiques, 
d'où ll était jadis largement absent 


A coupure du pouvoir politique, quoique 

Particulièrement marqués en France, n'est 

Pas un monopole de la diplomatis fran- 
çaise et n'est pes due uniquement à des causes 
intemes Elle est aussi la conséquence des 
mécanismes Instaurés dens la vie internatio- 
nale moderne. en .perticulier en Europe el 
pratiques qui s'y sont développées, aur- 
dens un passé récent. Il ne saurait être 
on de revenir sur la transformation pro- 
de la diplomatie au cours de Ce siècle 
l'effet combiné des progrès techniques, 
du rétrécissement de la pianète, de l'essor 
des relations multligtérales, de l'accession à 
l'indépendance de nombreux pays et de l'inter- 
dépendance de plus en plus étroñs des 
En revanche, certains des mécanismes 
et'des pratiques d'origine récents sont sus- 
ceptibles d'être Corrigés dans l'intérêt général. 
Le gouvernement françals peut, dans blen des 
css, donner l'exemple des redressements à 
opérer sur le plan Interne: mals Il Iul faudra, 
dans {a suite, se concerter avec ses partenaires 
les changements à opérer pour tenter 
restaurer un peu de raison et de bon 
sens dans la conduite des relations ‘entre 
Etats. bien que ce ne soït pas chose facile 
pour des raisons dont certaines sont d'ail. 
matérielles, comme par exemple 
temps. 

L'un des premiers errements à redresser est 
le rythme aberrant des réunions internationales, 
né de la multiplication des rencontres réglo- 
ales, Interrégionales et mondiales, des visites 
d'Etat à Etat et de la procédure des commis- 
spéciales franco-allemande, puis franco- 
soviétique, étendue ensuite & un nombre crois- 
sant de pays Ce rythme soumet certains mem- 
bres des gouvernements. et en particulier ceux 
des ministres des affaires étrangères qui ne dis- 
posent pas, comme leur collègue britannique de 
Plusieurs ministres ou. soue-secrétalres d'Etat 
pour prendre le relais à la tyrannie d'un em- 
du temps à peine soutenable et qui met 
M" leurs forces physiques et nerveuses 
un point qu'l est dHficile d'imaginer 8} l'on 

a pas été témoin. !l a été encore aggravé 
per l'égocentrisme sans bomes avec lequel 
M. Kissinger a mené en personne la diplo- 
mate eméricalne et par la surenchère des 
voyages & l'étranger, inaugurée entre ce der- 
nier et M. Jobert, mals Issue sans doute 
des nécessités des politiques respectives plus 
que de la volonté des hommes. 

Les ministres, et même les chets d'Etat 
ou de gouvemnement, ayant ainsi beaucoup 
Plus d'occasions de se retrouver que par 
le passé, l'illusion se répand qu'ils peuvent, 
avec l'aide de quelques collaborateurs immé- 
diats, soumis à la même vie harassante, 
mener à blen, eux-mêmes et dans de bonnes 
condifons, l'essentiel de la politique étran- 
gère de leur pays: des ambassadeurs n'au- 
raient donc plus aucun rôle à jouer sur ce 
plan, et celui des services ee limitecait à 
un simple travail d'exécution C'est. mécon- 
naître le caractère trop souvent hälf et super- 
ficiel de ces rencontres qui vont rarement 
au fond des problèbes, qui visent parfois 
mème à esquiver ceux-ci par le bials de la 
procédure. 
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NFIN, la confusion est aggravée par les 

Conséquences de Ia «personnalisation = 

du pouvoir dans tous es pays, qui n'est 
nullement un monopole de la V" République 
male tout autant le reflet du système améri- 
cain dont elle est la marque, des régimes 
en vigueur dans les Etats communistes et 
de la prévalence, en fait ou en droit, dans 
les pays en développement, du pari) unique. 
En effet, avec cette « personnalisation», qui 
a pris pied tout autant dans les démocraties 
parlementaires Comme la Grande-Bretagne et 
l'Allemagne fédérale, la notion de mystère, 
plus personnelle, tend à se substituer à celle 
de secret d'Etat — qui élait une nécessité 
mais non un but en soi — et à jouer, en 
particuller, vis-àwis de ceux qui ne devraient 
pas en être excius, sauf dans des circons- 





tances excsptionnelies. C'est aïnsi que, dans 
certalns css, fes ministres des mffaires étran- 
gères ne sauraient pes automatiquement tout ce 
qui s'est dit, ou ne eest pas dit, à l'échelon 
suprême De leur côté, les ambessadeurs, qui 
représentent les chefs d'Elat ou de gouver- 
nement autant que leurs ministres, sont Lenus 
: de plus en plus à l'écart. Enfin, certains mi- 
nistres des efaires étrangères dans plus d'un 
pays s'entourent, où se sont entourés, de sem 
blsbies mystères à égard des principaux 
responsables de leur département ou des 
ambassadeurs. Le résultst est qu'un même 
gouvernement peuf, à l'occasion, tenir plusieurs 
langages, mais surtout que personne ne joue 
plus le rôle qui justifie sa fonction et que 
les ministères et les. ambassades tournent 
souvent à vide. 

Il ne s'agit nullement de sous-estimer fim- 

portence — Capitale — de relations personnelles 
continues entre les principeux homologues des 
différents gouvernements appslés à coopérer, 
ni les bienfaits qu'on leur doit, mais 1} est 
. permis de penser que les réunions lnter- 
nationales aboutiratent à des résultats plus 
positifs.et qu'elles auraient plus de chances 
de mener à une action suivie si les contacts 
entre ministres étaient molns fréquents mais 
plus approfondis, et, partant, moins hätifs, 
molns encombrés de questions mineures où de 
procédure, 






ES ‘contacts fréquents entre ministres ne 

sauralent se eubstituer à des relations 

suivies et confiantes entre ministres 
et embasssdeurs, d'autant plus qu'il appartient 
à ceuxct de déceler et de dissiper les 
malentendus et les intrigues que multiplient 
les allées et venues hâtives des 1ms et des 
autres, et auss) d'élargir per une optique 
différente l'horizon de leurs interlocuteurs. 

En ce qui conceme la France, l'une des 
mesures !es plus révélatrices des intentions 
véritables du pouvoir politique consistergit à 
renouer avec fa tradition constants, fnterrom- 
pus sous {a présidence de Georges Pompidou, 
qui voulait qu'avem de rejoindre son posta 
un embasadeur füt reçu par le président 
de la République. Le général de Gaulle avait 
coniéré à cette tradition, où N° voyait ment 
festement non une faveur mais un devoir de 
sa charge, une valeur toute particulière par 
le contenu qu'il donnait à cet entretien, qui 
étekt d'ailleurs dans la logique d'un régime 
dans lequel la politique étrangère constituait 
un domaine privilégié de son action Gräce 
à lutilisation rationnelle des divers reisis 
et échelons de l'action extérieure de chaque 
Etat, un peu d'ordre serait introduit dans es 
relations intemafioneles et les principaux ras- 
ponsables de celles-ci mis en mesure de 
s'acquitter de leur mission dans des conditions 
moins tes. ë | 
En conclusion, s'il est des lilusions ténaces 
mais vouéss aux pires déceptions, ce sont 
celles qui représentent la diplomatie tantôt 
comme l'art de la seule improvisation, tantôt 
comme la matière qui ressortit de la seule 
analyse rationnelle ‘théorique des hommes 
et des faits Plus que toute politique, la 
diplomatie, sans aller à l'encontre des règles 
d'or de secret et de discrétion, est un art 
qui ne peut se pratiquer que par La conjonction 
des forces et des valeurs de toute une 
administration solidement charpentée, homo- 
gäne, mais largement ouverte vers l'extérieur. 
Car elle ne se réduit pas à la: négociation, 
même à l'échelon. suprême. Elle se nourri 
de Fapport de tous ceux qui y participent, 
au-dedans comme au-dehors, ou. à l'écoute 
desquels elle se développe. Elle suppose cer- 
tainement des dons naturels trés particuliers. 
notamment sur le plan de l'intuition, mais — 
sauf la diplomatie vaticane dans lss cas où 
l'Esprit Saint peut souhaiter l'assister -— elle 
ne connaît pas la sclence Infuss. C'est alnsi 
seulement, et si elle reste fidèle à sa voca- 
tlon et à son devoir d'objectivité et d'indé- 
pendance, qu'elle peut fournir à l'homme d'Etat 
qui, en fin de compte, dait trancher et façon- 
ner la politique étrangère de la nation les 
éléments indispensables à son action, dont 
l'absence se pale toujours. Si le gouvernement 
français réussit à se forger üne diplomatie 
Conforme à Ce modèle, Îl ne tardera pes 
ä en recueillir les fruits. |} aura blen servi 
les intérêts de la France et, en même temps, 
son propre prestige, ainsi que lea développe- 
ment de relations Internationales saines. et 
efficaces. Mals nous n'en sommes pas encore là. 
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